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PRÉFACE 


Raison  de  cette  nouvelle  Histoire  Sainte 

1  arlant  ,lcs  manuels  dhistoiro  sainte  des  écoles    n:,r 
ras  dit.  dans  son  Histoire  de  //'i/Vf     «^  v  «.'      • 

tiques."  •  "'^^v^  aiiutions  systema- 

Pour  qui  cette  histoire  f 

eieves  de  3eme  et  de  4eme  année  du  com^élémen- 

^élélei'r'?'""'"  ^^.'^'^«ntie  leçon  est  à  l'usage  des 
Chaque  leçon  se  divise  donc  en  deux  ou  trois  parties 

re:S^^nîo;XSàUet?éléC?S 


n 


PRÉFACE 


année  et  de  2ème  année  du  cQurs  élémentaire,  c'est- 
a-dire  a  1  usage  des  élèves  qui  se  préparent  à  leur 
première  communion. 
L'A  B  C  et  le  présent  volume  fournissent  ainsi  ma- 
tière a  huit  années  d'étude. 

Système  suivi. 

Nous  avons  suivi  le  système  concentrique  qui  veut 
que  I  on  touche  à  toutes  les  questions  principales, 
des  le  commencement. 

Ainsi  notre  ABC  d'h:.toire  sainte  ne  donne  pas  telle 
ou  telle  partie  de  l'histoire  sainte,  mais  toute  l'his- 
toire sainte  dans  ses  traits  saillants. 
^\*î  P^^  nécessaire  cependant  d'avoir  appris  l'A  B 
C  d  histoire  sainte  pour  attaquer  l'histoire  sainte  que 
nous  publions  aujourd'hui,  parce  que  celle-ci  est  corn- 
plete  en  elle-même. 


AU  MAITRE  ET  A  LA  MAITRESSE. 

Manière  de  distribuer  les  leçons  pour  l'enseignement. 

^°pA^^i?.!  •*  P.''^'"'è'-e  communion,  vous  enseignez  VA 
B  C  dhtstotre  sainte  aux  élèves  de  lère  année  et  de 

nrr.^?"^^  '^"  '*'"'■'  élémentaire.    Puis,  passant  au 
présent  volume  : 

2°  Aux  élèves  réunis  de  3ème  et  de  4ème  année  du 
cours  élémentaire,  vous  enseignez  la  partie  élémen- 
taire des  62  premières  leçons. 

L'année  suivante,  aux  élèves  réunis  de  ^ème  et  de 
4eme  année  du  cours  élémentaire,  vous  enseignez 
Ja  partie  élémentaire  des  62  dernières  leçons 

3  Le  même  jour,  (ce  qui  est  avantageux  pour  les 
élevés  du  cours  élémentaire  qui  écoutent),  ou  autre 

TcaZ  ''r'  -i""'"  ^^  Sème  et  de  6éme  anne'e 
du  cours  mtermedmire,  vous  enseignez  la  partie 
mtermediaire  des  62  premières  leçons.  ^ 


:,^J'.f 


lë^lPiÉi^^^œ' 


^g':jmmm^F^^^i^ 


pb£faoe  yjj 

L'année  suivante,  aux  élèves  «unis  de  sème  et  de 
6eme  année  du  cours  intermédiaire,  vousTnsefenez 
la  partie  tntermédiaire  des  62  dernières  l^^^""'' 

4     Les  élevés  du  cours  supérieur  (7ème  et  Sème  an 
née)  repassent  toi-e  la  matière  en  tenant  œmo?e' 
de  la  partie  supérieure  du  cours,  part  e  qui  se  ^m 

Pco^Ztnt  ''  ^^  ^""^  ?'histZ"ancire" 

liTlT?  "'""P**   '24   leçons  : 

intermédiaire)  pou?  Su„e  dT/ 1   '"'  "'  '^  '*«°'»  <P*r«^ 
MiMiaire  ;  '^      «^"«cune  des  deux  années  du  cours  int^r- 

-.naine  ,ibre,  pour  uS^oL^dluxt^n:  dT^^piî.r*"*"'^ 


I£S  0&AVUEES. 

' \]SÎr  '^^  '^  «  ^  ■•-'"— t  ^^s  gravures  pour  pré.  de 

'Xurr-gld^miU^raSe-r  î  l^'l^^^"  ^•>^^«- 
goût,  chez  les  élèves    et  ip^f;  î^!  "'"''^,*  '*  formation  du 

Xcms  devons  une  r^nnaïsire  SSuiTS  1?  ?""' 
de  la  maison  Renouard,  de  Paris     «    l       î  ^  ^-  ^^t^ns, 
a  permis  la  reproduction  de  vVnJ'J^  "**  Tou™on).  qui 

SUîî^'"^^'  -sei^ée^^pins^Sk^î^r  drïa 

''s7V-de^i.,^TS'nrst7Ur\'e?*^^"".^.  ^-''   «*   '^ 
a  certaines  gravures  '  ^      '*'  corrections  apportées 


I^a  perfection  n'est  pas  d'iciba*.  •    *«,.♦-     k  x. 

sera  regue  avec  plaisir  '         **  observation  critique 


Le  livre  du  mattre  et  de  la  maltresse  paraîtra  bientôt. 


m  ^wm^'^UM, 


-  "-I ,,,,llf 

r~f:.^  '■«.Il 


■à,  - 


^sTtÊm^i'' 


HISTOIRE  SAINTE 
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NOTIONS   PRELIMINAIRES 

0/>rl  :    Ktnninr  .-    Dlrisia,,  .-   Soiarr  .-   Place  :    ftilité 
dr  ï/usloirr  snintr  :  ;:>  //,;-,,  ,•,,,./;,>,'-* 

I.  —  Cours  élémentaire 

Qu'est-ce  que  ïliintinre  xainle  ? 

('"'-«tK.  récit  .los  finis  , vint  if.  ^  1,  vraie  ivliirion. 
(Ju  est-ce  que  la  vraie  relif/wn  ? 

'mUiiTv'''"  "'''''■''  ''■'•'   '^'•■"•■'   ""  Jf<^<l"",ptc.ur 
()n»mi>  et  venu.  ' 

Qiir  veuf  dire  le  niol  religion  ? 

<'-  "'ot  vc.if  ,li,v  lien  f,lM  lati.i  liqare.  lier),  panr  <me 

1«  rolic^ion  |,P.  „„it  Khommo  à  Dieu.  ^  ' 

Çiiniid  commence  l'histoire  sainte  ? 
A  la  f-réation  du  niondo. 
■fnsqu'oh  s'étend  l'histoire  sainte  '> 

/w/  ro,Wn>«  ,/.  ^u,rties  se  dirise  l'histoire  sainte  9 
l-n  trois  parties,  ou  en  trois  histoires. 
(Mîh's  sont  les  trois  parties  de  l'histoire  sainte  9 
Unstoire  dos  temps  primitifs  :  eVst  la   1'^-        .jj^,  . 
i>  histoire  du  peuple  de  Dieu  ;  e'est  h  2^'  |>artie  ■      ' 


fi 

Ti:.MI'S    l'ItlMITlFS 

''''■"p:;,'L.''"    ^'""■'•■--^"■•■"■-    •'-us-CI„i,.  :  eV.    I» 

(/u'e.st-rr  (f„r  h,  Bihic  '' 

Kn  r,y,r/,/,  et  en  i,o„r  .»•    IVstanu.ni 

I^a  pivn.ièiv  place,  après  1,-  latecl.isn,.. 
i'ourqmi  VhiHoire  sniuU-  rH-rllc  utile  ? 

'Xion'"""    '"'    ^""'I^'-''-    '-^  apprécier    la   vraie 
II.  —  Cours  intermédiaire 

J.a  Bible  se  compose  de  T2  livres. 

L  ancien  Testan.ent  reiilenne  les  faits  relatifs  .  .-lio 

l/A.  T.  se  compose  de  4.'>  livres. 

'^<'s    nn.I    premiers    livres    ,]e    rancien    TeslanH.nl   •  la 
Geesc   (les  or.pnes).  VE.nnl.-   (sortie  d-K,npte)"    le 

autcin    MoiM>  et   Jor.i.ent  un  enseml.l.  ,,ui  s'ai)  >elle 
le  Pentateiique  (cin(|  livres).  *      ^app.iK 

r^  /,v'""''''  ''''^^   /V"v'/'>///,;,u'.v    (:>   livres) 

■fob  et  dos  Mnchdhcry  (•>  livres).  ' 


«,«W!fP 


(1)  —  rnÉujuxAiuiis  3 

f-o»  82  liv,v»  sont  ,les  livres  ;„>fo,,-,„„ 

'^i'  n..iivoaii  Tcstanu.nt  nous   lait  ,o„n,iin.  V  ,      <  • 
^  ubi  jiii^t  .   Il  8,.  comims,.  ,],.  2:    liviv- 

'^-IntM^'T*;/,;';;;-'!"-^'; ^"'^">'- 

•'"»«)  rt  1,..,  .iJ;/r  .(•]!•;;.;,'''■  """  '"■'• - • 

/udo,  do  s„i„,  ,.,,„,.  e,  ,1,'  L;:'.';,;:""'  ''■■  """ 

m.  —  Cours  supérieur 

L'iXSPIRATIOK 

et  .|U  .1  est  .T/fl,V,M>r  diri-é  defaeonV     T-       '*■'■""'• 


w^xwmârii^ê^^Ra£^w 


2"  LEÇOX 
CREATION  DE  l'UNIVERS 

I.  —  Cours  élémentaire 

Qu'est-ce  que  créer  ? 

("est  faire  quelque  cliose  de  rien. 

L'univers  a-t-il  toujours  existé,  f 

-Von,  il  a  été  créé. 

Qui  a  créé  V univers  ? 

Dieu. 

Qu'est-ce  que  Dieu  f 

l'n  esprit  infiniment  parfait. 

Dieu  (i-t-il  été  créé  ? 

•Vo'i  ;  Jl  a  toujour.s  existé. 

rnmmeut  Dieu  a-t-il  créé  V univers  f 

l'ar  un  acte  de  sa  volonté  toute  puissante 

f\'l'^''l^tat  Dieu  a-l-ila-éé  l'univers? 
In J orme  et  nu. 

''""ZtfiZ^t JiT''-  '""■""'  '"'"*  ''"«"- 

T^  époque  du  chœos. 


n.  — Cours  intermédiaire 
Le  chaos 

La  nébuleuse  primitive 
Les  savants  donner 


niitif. 


'"t  le  noîri  de  néhul 


euse 


au  chaos  pri- 


^^T^îIWMM^Y^^^m.. 


'"'    ";'!'"l;:">'-   l.iin.itivr   .,n,,i,    c'.f,-.   .ré.'.,.   ,„,.   Di.M,    ot 
•'"•"■"'•""  m<M.v..Mi..Mt  .1..  mti.linn 

•I'"-  M  «liMs.nt  „  l.Mir  tour,  miraiont  f<,nné  les  astres. 

I/\STI{|':  A  THOIS   KTATS  SFCCRSSJFS 

'';::^!";,;r;w;!j"'"'"" •=""'-■  i.- ....- .=«,. 

!'<'  soleil  est  dans  son  ,'tat  sldlaiiv 
'-,';-  -MV^aM.l.né,ain..avanc.ô.  a...  n.ovt.  sans 
J^a  t.m.  ..st  à  l-état  plm.étai.v  plus  „„  moins  avancé. 
III.  —  Cours  supérieur 
Kkvklatiox  dio  la  Sain-tk  TurxiTÉ 

Snint  Augustin  voit  dans  hs  d.-nx  pron.iors  vorsets  d. 
I;'      u'nçs.    un,,    révélation    de    la    sainte    Trinité  • 

e  a  t    nlorn.e  ,•    nu,-.  ]rs  ténél.res  coi  vraient  la 
tare  d,,  1  ahun.  .t   I  ..y.v/  ,/.  />/.,  pi,„,it  ,„,   ,,, 

^•oû■i   I-interprétation  :  "Dans  I,.  prinHp,,  cVst-à-dire 

•  '/'  •-""^  ^^7"-'/  planai,  sur  l.s  eanx."  I)o  lait    les 

•  n  s  denjandant.  un  jour,  à   Xotr.-S.i.„..ur.  ^ W  ^ 
>'("'(.  i\  répondit  :  "d,.  suis  h'  prinnpr"  ' 


» -fe,  - 


':*'iii 


JB£''^ 


•i"  LK(;().V 
CREATION  DES  ANGES 


I.  —  Cours 


.07.7A 

élémentaire 


i:i.ozzo  m:  Forli). 


<Ji(m„l  Diri,  n-l-i/  crvi-  Je. 
■^>'    <<»iiiriiciic('mciif. 


s  riiif/('s  9 


ii.i.'ind 


•■iKtSt'S. 


i'i;"i<!     Il  créa    les    él 


en  lent  s    des 


"  TKAfPs    l'IilMITFKS 

(fhi'rul-rr  (iii'iin  tiiif/r  f 

C"cst  im  j.m-  ospiit.  .iiii  n*.'8t  pas.  ,(,,1111;..  notre  Ame, 

(lostiné  à  vivre  uni  k  1111  corps. 
En  quel  état  DIvii  a-t-il  erré  hs  atn/cs  ? 

l\   les  a  créés  puissiints.  lieimiix  et  ornés  de  h,  crrûce 
sa  net  1  II  an  te.  - 

7owx  les  aiH/rs  so«/-/7.s-  restés  Iwns  et  hcvreux  ? 
Noii,  lies  milliers  .Centre  eux  ont  pinhé. 
(Jiicl  a  été  le  péché  iL'M  aiiifffi  déchus  ? 
li'or^'Ueil. 

/>!,„  ,,-l.il  promis  un   ré,lrm/>lc„r  tnis  u„i/rs  tiéchiis  '/ 
Xon. 

(,>iielle  (t  été  1(1  piiiiitlai,  tics  niminns  aiifjex  '/ 
li'enfer, 

<,^iiel  nom  doiuic-l-on  ait.r  mmirais  tnujcs  ? 

On  les  ai)pelle  diahles  ou  déuK.us. 

(,>uel  fut  le  chef  des  mauvais  (in<ics  ? 

J.ueifer  (porte  lumière,  astre  l.rillant). 

(>«<'/  fut  h  chef  des  hoiis  ainjes  f 

Saint  Miche)  arclian^'e  (dont,  I..  nom  siiinifie  :  Qui  est 
comme  Dieu  !).  ??  < 

II.  —  Cours  intermédiaire 

Le  mot  anpro.  du  ^^rec  annehs,  veut  dire  crmié  (.l.'-.O 
Jois  rej)eté  dans  la  Bible). 

Xedf  chmciiîs 

Les  théolocriens   distin^nient    0  eli.eurs   d'an-cs  divisés 
chacim  en  ;i  h  iéra  relues. 

La   l^re  l.iérarclii,.  couipren.l    les   Séraphins,    les   Ché- 
rubins, les  Trônes. 


-■;^>T' 


(.T)  —  CUÉVTION    Ui;s    ANtîKS 


Chute  des  anges  (  I{aphai:l  Sa.vzio^. 


Ti;.\II'S   l'IllAtITIKS 

J-a  -v'"  lm;,„,,liio  n.,n|.n.n.l  l..>  |)oM,i,u,ll..n^  l.-s  Vc-fu» 
If's  riiissantTs,  »  imi. . 

''",•■*"  '''<''•"'•«;'"•.■.■ i.ivn.l    I...    |>,i„,i,,u,i.'.s.   1...    \,. 

H.n.i;:vH  ,.t  l.s  An^rr.  (.Irmi  I..  , ..,  .l„v,.nu  mn,- 

niim  ,1  tons  Irs  .sprits  (rirsi.s.  cnV-.). 

FoNt  IIONS 

1..^  nn^..s  fonn..nt  la  .o,,,.  ..é!,.,,,  ,.,H.,vnt  l.s  ,„hacIo.. 
^'  l.'Ml  1.S  mvau,„..s,  |,s  villr.  ri  l.s  |,n,MMM.s  :  ns 
(loniK-rs  goiit   les  )iii-..s  ;.')in)i..|is. 

Kaclltks 
l'<-|J  anp.s  sont   t.vs  inlrl/if,n,/s  ;  iU  ..onn..iss..nt.  s.„s 
am.   ..,,„,„..  nous.  ,|,s  raMo.M.nn.nts  :  ils  prôvoi.n! 

|ls    ....  ,H.n..tr..nt    point    !..  ...,■,.,    .1..    ......rs'   ,'t    il' 

i^nion-nt  les  .  hnscH  à  v..nir  rp.i  s,    f.Tunt  lihrnnont 

Les  ancres  homi   ,,,>.,  /;«/,,„„/,,      ,„ 

m.!.;  n,m,   isr,,,,,,.,  ,,o„, .|.,  |-, ,,;,,,.  ,,,;  ^^    ^ 

••I-t'.-.l..   .I,>va,.t    .Ic-.rusaln...   sons    K.cVi.ias  ;  n„    a   .'  • 
no  o^ral,,,,,,,,^  „„   „„,.  ^„„,,.  ,,„.,^  ^^^^^^  j^^^    ^_^  ^^an^^. 

iK's  .|,.s  K^yptu-ns  :  ni,  a.i.!.r,.  ..Mip.'vl,,.  h-  f,.  ,  ,|..  con- 
«unKM.  los  anus  .!..  nnni,.|  .la„s  la  fou.-nais,.  a  -,1  • 
(le  Nal)iK-lio(|nii(,sor  le  (inind. 

AXdKs    CuWL-s 

IV..    ,ra.i,i:...s    sont    .onnns    par    i.nrs    noms:  ,.i(„ns  ■ 
.Toreinicl.  4''  liviv  <l"Ks(lras.  [). 

I'kchk  des  anoks 

'- péché  ^eLuc-ilVr  et  .l..a,.^^^^ 

•m    i,.,s,l,.san-..s.  ,.n„f-on)  fut  „„  pé<-|„'.  .l'or-nicil 
.u-,e.a,n-a,td.^si,vp..nH„i-n,nn<.|'nnionln;^^^^ 

dD,_,!„,nn.  rontrauvinc.ni    au   pian   divin  :  par   suilo 


A7?àA 


vift"-':eE.^-/-*jy;«. 


(  I)  —  ii;rvi{i;  i(i:s  «.|\  .m.i  i,., 
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l.'s  HI1K..S    ivl...||r8    „iit    ivlUsi^    ,l-i„|„ri.r    lu    divitiilc- 
«liiiiH  l  lmiimnit(''. 

Il   y  1.  (M.  riiIVr.  <li,./   1...  .|.-.i„un<.   inir   l,„'.n.Ml,i,.  :   h, 

IhI.I.'   |)ll!l..  (.11   rir.'l    .lu   l„i,nr  ,lrs  ,1,  nn,n'<.   S;ll;ui. 


r  LKC'ON 

L'ŒUVRE  DES  SIX  JOURS 

I.  —  Cours  élémentaire 

A,'//    roinbini    ,{r    j,nir-<.ri,oiiiirs    Dim    a-l-il    ,lnn,u'    un 

monde  .so  forme  et  su  heniilé  \> 
En  six  jour!s-(''{)()(|U('s. 
(Jup  fl  Dirii  Je  1"  jour  f 
TI  fit  jaillir  In  lumière. 
Qup  f,f  Dieu  le  'i'  Jour  :' 

Il  eonstilua  1,.  firmannul.  en  sépanint  I.s  .aiix  siipô- 
ncuros  ,|,.s  oanx  inlori.Mnvs  (c-rst  !..  clH  ou  ralnios- 
plicrc  (|iii  onvelnppo  la  torrc). 

Que  fit  Dieu  le  .T'  jour  ? 

Il  sépara  I,>  sol  (T„v,,.  1,.^  ,,nix   {.l,.\vniH.s  ],•>  .h,",,,!. 

les  mers),  ot  r/vV/  I.s  phiritos. 
Que  fit  Dieu  le  1'"  jour  ? 
Il  lit  paraître  I,.  s..I.>il.  h,  liin...  1,^  étoilos. 
Que  fit  Dieu  le  :>"  jour  ? 
Il  eréa  les  poissons  d   i,.s  oiseaux. 
Que  fit  Dieu  le  G''  jour  ? 
It  créa  les  I.Otes  d..  1;,  L-rre.  puis   il   (il    Tli. 
iiiia;.'e  et  à  sa  ressenildaiice  (I  ). 

(1)   U'ctun-  :  lifiièsis  diapitie   1er  ,l  Jônie. 


>nim;'  il  son 
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TEMPS  PRIMITIFS 


n.  —  Cours  intennédiaire  et  supérieur 

Six  tamlkaux 

Moïso  fliviso  on  six  tableaux  toutes  les  œuvres  de  là 
création  :  évolution  dos  nébuleuses,  séparation  des 
éléments,  ornementation  du  monde,  création  du 
repaie  vé^rétal  et  du  rè^rne  animal. 

Les  jours  de  la  Bible  sont  des  époques  de  plusieurs 
mdliers  d'années. 

Cliaf|ue  épo<iue.  ou  cliaque  tai)leau.  représente  une  série 
cl  œuvres. 

ŒCVRE   DES  SIX    JOLKS 

Tne  série  d'œuvres  cependant  ne  donne  son  nom  à  une 
époque-.  <iu  au  temps  de  sa  plus  grande  effloraison. 
Ainsi,  par  exemple,  il  est  dit  que,  le  5^  jour.  Dieu 
créa  les  poisson-;  ;  cependant,  il  y  avait  des  poissons 
des  le  A^  pur.  dès  le  3^  jour  !  mais,  c'est  le  5«  jour 
('  est-a-dire  durant  la  5*  époque,  que  la  faune  marine 
a  pris  des  proportions  extraordinaires. 

1"  JOn;   :    SÉPARATION-  DE  LA  LUMIÈRE  ET  DES  TÉNÈBRES 

La  lumière  du  l"-"  jour  ^ient  de  ce  que  la  terre  passe,  de 
I  état  nébuleux  à  Tétat  stellaire  :  ou  encore  cette 
lumière  est  la  lumière  solaire  qui,  sans  montrer  le 
disque  du  soleil,  arrive  diffuse  à  la  terre,  à  travers 
b'  brouillard  :  ou  encore  cette  lumière  est  engendrée 
par  la  vibration  de  l'éther. 

?"    JOIR   :    CONSTITITJOX    DU    FIRMAMENT,    QUI    SÉPARE 

LES    EAUX 

La  masse  gazeuse  de  la  terre,  à  l'époque  stellaire,  per- 
dant peu  à  peu  sa  chaleur,  laisse  tomber  ses  éléments 
les  plus  jiesants.     Il  se  forme  un  noijau  dont  l'écorce 


(t)   —  lEinu:   IIEs   SIX    Joins  l;j 

».|  solidifie  et  9-épaissit  el  se  refroidit,  avee  lo,  année. 


KT    DKs    EAUX.  —  Lks 


•5"    JOl-K   :     SKPAIUTIOX     DL7    SOL 

VÉGÉTAUX 

.|..ole.olappar,,,  :  île,  priilll,:, I ,'„';■ 't''"'''-^'''- 
lesTmle.'"  r'"!,.''";^''^  d'or,a„i,atio„,  .„„„.,.«. 


LES   LUMIXAIRES 


-i''   JOUI 

La  nébuleuse  solaire  passe  de  l'état  nébuleux  à  Fétut 

r^"  JOITR   :  LES  POISSOXS  ET  LES  OISE  VUX 

Splfl        .    <'e«  proportions  extraordinaires  ;  nu 

30  pi  ds  de' 1  n/"V"-  ^ '■^^^^•---"•^'  ^"^  — -< 
de  Sst^ïïS  ails  """"  '"""^  ''^'  ^'^^-^ 


JlW 
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TF>rT'S   PRIMITIFS 


G^  JOUR  :  iu-:ti:s  ni:  u.\  tkrrk  —  l  homme 
A  —  Les  bt'li.<  (le  hi  frrrr  (î-rc  tertiaire). 

i-a    (■[■('■atidii   i\v!^   l)Otcs    de   la    terre   corrcsiioiid    à    l'èri 
tertiaire  des  jiéoloirues. 

i.es  iiiainiiiirères  ^r,'.aiits  (  mastodoiiti's.  dinothériimi. 
etc.)    reiii|)laei'iil    les  reptiles  à  grande  taille. 

Paraissent  siieeessixeiiient  :  le  rliinoeénis.  le  tapir,  l'iiip- 
))()p()tanie  (pachydermes)  :  riiypparion,  précurseur  du 
cheval  en  Kurope  :  l'antilope.  U-  ceri'.  le  clianieau 
(ruminants),  (•()ntem])(>raiiis  de  la  haleine  et  du 
dau|)liiii  :  l'IiviMie  (liéte  féroce);  le  sinjiv  :  le  jrenre 
hceuf  l't   le  ,i:-enre  cheval    (en   Europe). 

Les  types  modernes  de  seri'.ents  et  d'oisi'aux  datent  sur- 
tout lie  l'èiv  tertiaire. 

l.e  soulèveUH'Mt  iV'^  Pyi'énées.  des  Ai)ennins,  des  monts 
Scaiiilinaves  :  des  Alpes,  du  Jura,  de  rilimalaya  et 


P 


)i'ohal)lement   des  Andes.  ( 


laie  de  l'ère  tertiaire. 


U -- L'homme    (ère   (jualernaire). 

1/apparition  de  l'homme  sur  la  terre  coi'respond  à  l'ère 

ilUfitriiiftirc  lies  géologues. 
1/ère  (piaternaire  ((Miipreiid    la   période   <ihi<uiuc  et  la 


i)erio(ie  lu 


fiiclh 


Dans  la  période  j:laciaire  (i»our  l'Kurope  sept,  et  mé- 
ridionale et  pour  r.\mérii[iie  du  Nord),  les  ^éolo-rues 
distin.uuent  :  l'â.iie  de  l'éléphant  aiitiiiue  :  l'âjre  du 
mammouth  :   râ,i;v  du   reiuie. 

Li!  contemporanéité  de  riiomme  avec  le  mammouth  et 
le   renne  est   démontrée. 

L'orient   jouissait   à   cette  épocpie  d'un  climat   superhe. 

Les  uraiids  mammirères  avaient  disparu  avec  la  tin  de 

lenuis 


■re    tertiaire  :  d  autres   especi>s   ont    disparu    dej 


I  apparition     de     1  homme  :  i(> 
nieiiaceros.   et<-. 


mamiiKHith.    le    cerf 


^'»  TKMps  l'iMMrrrrs 

rt"  LEÇOX 

CREATION  D'ADAM 

I.  —  Cours  élémentaire 

(,)iirl  fut  h'  pn'iiiicr  homwc  (jue  Dieu  r.ri'n  f 

Adam. 

Qiir  signifie,  le  mot  Adam,  en  hrhrnt  ? 

Fait  de  terre. 

Qu'est-ce  que  l'honiiue  ? 

Vn  animal   raisonnahlo,  composé  <l'iin  corps  et  (riino 
cime. 

Comment  Dieu  fonno^t-il  l'homme  ? 

Il  forma  sou  corps  de  la  poussière,  puis  il  créa  une  Ame 
spirituelle  qu  il  unit  à  co  corps. 

•  I  '/iielle  image  et  à  (jneUe  ressemhhnirr  Din,  a-l-U  vvéi' 
l  nomme  f 

A  son  image  et  à  sa  ressemblance. 

Comment  Dieu  a-t-il  créé  V homme  à  son  image  ? 

I>i|;u  a  créé  riiomme  à  son  image  .m  lui  donnant  Vélre, 
1  intelligence  et  la  volonté. 

Comment  Dieu  a-t-il  créé  l'homme  à  sa  ressemblmirr  > 
'»'<'n   a  créé  l'homme  à  sa   ressemblance,  surtout    en 

l  élevant  par  la  grâce  à  l'ordre  .wnialarrl. 
Quelle  est  la  qualité  principale  de  h,  volonté  f 

U  liberté)  qui  perfectionne  en  nous  l'image  de  Dieu. 


(•'•)  -— CUK.VTIOS     i/aDAM  lî 

II.  —  Cours  intermédiaire  et  supérieur 


La 


oi;nk,si;  i:t  la  chkatiox  di:  i/iiom.me 


I) 


i>ii,  voyant    ,,.,(.  tout    ce  ,,u"il    avait    était    bon,  dit 


Faisons  riidti 


)laii(c.    et    (|iri|    ((.iiiuu.imk 


mi''  a  n<-'    >  iinajrc  et  à  notre  re. 


'SSt'Ul- 


l'orina  donc  J'Iiomme  d 


^c   Seigneur   Dieu 


u  liinoïi  de  la  terre  (>t  il  souffli 


nr  sou  visage  le  souffir  .le  vie  et  riiounne  d 
être  vivant  et  animé."'  (Ci..  |.  ;.>(;  :  fî..  Il,  ;) 


devint  un 


T/a^i 


E 


LViMie,   da.'is   riinui 


"H',   est    la    for 


•orps.  parce  que  c'est  elle 


■nie    su 


hstant 


ielle   du 


deti 


un  corps  liuniain. 


qui  donne  à  notre  corps 


T/irOMMK   ET   ]/k\ 


OT 


I/hornin(>  n'est  i)as  une  bête  perfectionnée,  fru..  ...  ,  .vu- 
ution  :  aut renient,  une  cause  j)ourrait  produire  un 


Trox 
ionnée. 


lit  de  l'évo- 


f'ffet 


périeur  à  elle-même,  ce  qui  est  absurd 


[ 


NfTH    n'i-SPKCR    KT    nORIGIXE 


U 


ny  a  (|u"une  espèce  d'Iioninies.  I 
sieurs  races  d'bomuies. 


>ien  (m'il  y  ait  f' 


Tous  les  lio 


^miies  descendent  d'Adam  (c'est  l'unité  d 


ri  ne).     Moïse  dit  1 


la  création  d'Adam,  il  n 
la  terre. 


i-niênie.  Genèse.  H. 


ori- 
"»,  «lu'avant 


avait  pas  d'Iiommes  su 


A  NT 


K^nri':    dk    L'iroMni-: 


Il   v  a  de  S,()f)0  A  lo.ooo 


a  terre. 


ans  que  riiomtiie  a  paru  sw 
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TKMI'S   T'ItlMrTIFS 


0"  LErox 


SEMAINE    DE    DIEU  ;  SEMAINE    DE   L'HOMME  ; 
LE  SABBAT  VT  LE  DIMANCHE 

I.  —  Cours  élémentaire 

//iiiilrn-s  ('1,11,1  /ichrri'.  (jur  fit  Dini  /,■  î''  ;,>»/•  f 
Il  so  rcposii,  ("cst-ri-dirc  (|iri|  r(>>;sii  de  oiwr. 
/>ii-ii  (miif  hrni  Irx  paissuiis  ri  Jrs  oi.xnnt.r.  (tu  Ô»-  jour  ; 
il  (irait  bnil  les  Ix'-fcs-  de  Ja  h^rrc.  au  (><•  joar  ■    nie  fit- 
il  il  II  V  joar  !  ■>         -    i       i 

Il  K'  Ix'iiit  et  k'  siiiicliliii,  dit  hi  {\vwm'  (II.  :{). 

(^)h<'  faat-il  nnichirc  de  ce  ifac  Dira  lu'ait  cl  saaclific  Je 
7''  joar  / 

Il  faut  coiichirc,  (lu'apivs  .six  jours  di-  tnivail.  il  est  à 
I>n»j)()s  di'  c-oiisacrcr  un  Jour  au  Sci-iiuMir  :  c-'csi  la 
sciiiaiut'  do  l'Iioniiiie. 

Qu'est-ce  que  la  semaine  de  Dira  ? 

(' (>st  ruMiviv  des  six  ,ioui-s-ép()(|Ufs.  suivie  d'un  :*■  jour. 
iH'iii,  sanctifié,  et  (|iii  dure  fiicorc. 

II.  —  Cours  intermédiaire 

Si:xs  UIC   (KTrE   HKVKDKTroX   1)1-   î"  JOtR. 

La  Ix'iUMliction  or  la  sanctification  du  :•'  jour  sij;niflont 
<|Uo_  l)i(.u  ôtahlit  une  relation  toute  particulièro  entro 
co  jour  ot  liUi-niônu'. 

T.K     SAIJTiAT 

T/institution  lifur^nciuo  du  sahhat  date  de  Moïso  ;  co 
n'est  pas  une  raison  pour  croire  .pie  les  patriarches 
n'avaient  ])as  un  jour  de  repos. 


(G) — skmaixj:  mi;  i/hom.me.  ni:  nii:i  l!) 

I.al»an  parlo  j^i  .lacol)  de  la  srmainr  des  noces  (Ocnèoe 
di.  XXIX,  2r). 

Ia'  SciVnciir  affinna   visiblciiifiil   son  jour  à    l'occasion 
<1<'   la  manne.     J.a   manne  ne  toml.aii    point    |,.  jour 
du   sabl.at.      La    manne  du    G"  joui-  s/  conservait,   le 
.loiir  du  sal.l.at.  ce  i|iii  ifairivaii  pas.  les  aiilics  ionis 
jiour  la  manne  tombée  la  veille. 

l/liomnie  .pii  m-  Inivaille  pas  s;.  dé-nide  :  <-elui  .pii 
travadle  Iiabitnellemeni,  sans  le  repos  ,hi  ','•  jour, 
s'oxtônne  :  c'est  un  fait  d'e\|)(Mieneo. 


I^i:   i>iM.\\<  II!: 


Le   d 


"  '  i.nanche.  l-  jour  de  h.  semaine,  a  rempla.r  le 
sal.l.at.  parce  ,,ue  c'est  le  jour  de  1,,  résurrection  .lu 
Ju'denipteiip. 


r-  LE(;().v 

FIN  DE   L'HOMME  ;  FIN  DE   LA  CREATION 
I.  —  Cours  élémentaire 

(Jncllr   PsI    la   f,„    h,i  ninli'ilr    ,/rs   rlii,^r.<   um'lrrirllrs  ? 
h  Iioiiimc. 

(,)ii('ll(>  est  1,1  fn,   ,lr  l'Iioiiniir  '! 

J^a  vie  éternell..   (c'est-à-dire  le  bonheur  avec  Hien    en 
paradis,  pour  touj(.nrs). 

(Juc  faut-il  fairr,  irl-has.  pour  nl/rr  m,  jour  au  paraJIs? 

Jl    faut    s'appli.|uer    à    rouiiailrr    Dira,    h    Valnwr      i    le 
servir.  '  ' 

Coiutnnil  l'homme  pruf-il  rouiiaîtrr  Dieu  ? 
J'ar  son   iulrlUyeure.  par  les  Iroix  rrvélatinns  ..u..   Die, 
a  laites  de  lui-mr-iiK-.  ci  par  YBulisr, 


■?o 


r\:\\v<.  l'iiiMiTiKH 


('o)innnit  l'hdiiinir  pt-ui-il  nimcr  Dieu  iri-bas  ? 
I^ir  sa  vuloiili';  (|iii  est  lihn'  dV'vii.T  le  mai  et  de  faire  le 
l»H'n  et  par  la  i/rf'irr  (|iu'  le  Kédcinptt'ur  lui  a  méritée. 
Coiiimrut  riioiniiK;  peut-il  servir  Dieu  f 
lui  observant  les  coiniiiandemonts  de  Dion  et  de  l'Eglise. 

II.  —  Cours  intermédiaire 

liES    FINS    |)K    LA    CliKATION 

Ln  fjloirr  r.rfrrieurr  d,.  Dieu  est  la  fin  dernièro  ultime 
'  ('  a  création,  parce  que,  lior.  Dieu,  rien  n'est  diffno 
de  Dieu.  " 

\ A'  bien  de  l'homme  est  la  fin  secondaire  de  la  création 
dans  1  ordre  naturel,  parce  que  la  nature  entière  est 
au  service  de  riiomnie,  tant  et  si  bien  que  l'homme 
petit  monde,  se  rapportant  à  Dieu  par  la  connaissam-e 
et  par  I  aiiioiir,  lui  apporte  en  même  temps  l'hom- 
nia<>-e  de  tout   l'uni. ers. 

MaNIKICSTATIOX     DKs     ATTRIBirs 

La  création  procure  la  gloire  de  Dieu,  en  manifestant 
ses  attributs  :  sa  puissance,  sa  bonté,  son  infinie 
sagesse,  etc. 

La  création,  œuvre  de  Dieu,  reflète  aussi  l'unité,  la 
trinite,  1  ordre,  l'iiarinonie.  comme  tout  etfet  qui 
t.'aliit.  plus  ou  moins,  sa  cause. 

Tout  a  l.\  glo hu:  de  Dieu 

^hisage  (pie  l'on  fait  de  ce  qui  est  créé  doit  tourner  tou- 
jours a  la  ffloire  de  Dieu  :  c'est  la  conséquence  né- 
cessaire ue  la  tin  dernière  de  la  création. 


,..:d# SlWk:^ 


'-ffliisssfcri*.  PS-' 


"w^mmmimM^^^ii'' 
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H-  i.Kgox 

lE  PARADIS  TERRESTRE 

I.  —  Cours  élémentaire 

Où  Dieu  phça-t-il  Adam  ? 

Dans  le  paradis  tenestro. 

Où  était  le  paradis  terrestre  ? 

Dansja  région  de  l'Eden  (à  l'orient  de  la  terre  pro- 

Çue  renfermait  h  paradis  terrestre  "> 
''Trn"^gl7/'  *'"'''  ''""■  ^^^"-^  '  ^■-■'-  ^^  ^^''>-"v 
Nommez  deur  arbres  eélèbres  du  paradis  terrestre  9 

Qu'était  l'arhre  de  rie  ? 

\^^r-  *^''°*  '"  ^'"'^  ^^""'^'t  à  l'homme  une  perné 
tuelle  jeunesse.     (G.,  III,  22)  peipe- 

Qu'est-ce  que  h  Seigneur  déflndit  à  Adam  9 
Anm!r  "V''"^*  ^'  '  ^"-'"'^  ^^^  ^^  «--^-  au  bien  et 

Tel  11  i:')"'  *"  "'  "'"^^^^^^  ^"  "^«--'--^  de  mor?'' 

Çui  a  donné  aux  bêtes  leurs  noms  f 
Adam. 

^«'-.d  les  Mes  de  !«■  terre  reçnrent-elles  U,,rs  „.,„,  , 

(£.,  ïr.llr"''  '""'  '"  ""'™"  "'™"*  -^d,,,,. 


HT'  -  1H■«PS^^«JKili£f;':1r  " 


23  Ti:\ii'*  l'iinMiii-s 

II.   -  Cours  intermédiaire 

I..\     I.OI     1)1      THAVAIL 

Adiiiii  ihiiiil  Ininiillrr.  v.iv  hi  l'.ililc  «lit  {('t..  II.  15): 
"  Dit'ii  pliicii  riioiiirin'  diiii»  le  piinidis.  pour  le  nil- 
lirrr  et  le  /pinlrr  :  "  c'est  lii  l'ii  du  tfavail. 

.\()mm:sM':    m;    i."\(iiu(i  i.ti  kk. 

l'icii  |ilii«,ii  riioiiiiiK"  diiM>  le  |ijii'iidis  torrcstre.  pour  le 
ciiltircr.  dit  lii  liil.lc.      Ndns  devons  eu  conclure  i|ii"ii 

y  a   llolilesse  i'i   être  ;l,i:ricldteur.   pj||-ec  (pie  ce  jri'Ill'C  dc 

travail    est    le   pivniier  (pie   le  ciéateur   impose  à   la 
rréatiin-. 

SciKNci:  d'Adam  i:t  i.\x<:a«)i;  kkvklk. 

.\daiii  donne  aux  l»étes  de  la  tcri'e  les  noms  (pii  leur 
roiirirniKiil  ((,..  11.  I!»)  :  j'en  conchis  (pi'Adam  avait 
lin  liinr/iif/f  (pli  lui  fut  rrri'Jr  de  Dieu,  pt  (|u'il  avait 
df  plus  une  (/ramlr  srimce  (science  infuse,  très 
vaste,  dit  saint  Thomas). 

Haison  df.  rKTTi;  défensi-;  :  l'kpreuvk 

Dieu  défend  à  Adam  {  Kve  ra|)prendra  par  Adam)  do 
man^'cr  du  fruit  de  l'arhre  de  la  science  du  hien  et 
du  mal.  pour  lui  donner  l'occasion  de  reconnaître 
'■n  Dieu,  soi)  niait  re.  et  de  Lui  rendre  lioiiimaire  selon 
fsa   nature  d*('/;v'  lihrr. 


0-    LKCON 

CREATION    D'EVE 

I.  —  Cours  élémentaire 


Addiii  iJrsinuil  nue  itiilr  s.'iiilildhic  à  lui.  (jiie  fît  h'  Sci- 
fjiinir  ? 

Le  Sei-itieur  Dieu,  pendant  (prAdam  dormait,  lui  prit 
une  côte^  (cfTuverte  (l(^  chair,  et  remplit  de  chair  la 
place  ipi'elle  occupait  ). 


1*:  1 


Mi'i.:^SKrjKa^»jfc,.^*;^Éi-"^ipr£ 


(!')     -CKKAll 


UN    l>  |;VK 


2:\ 


■•'■i  •,  t.Jir-..^-^i^,  'flJ- 


?1 


i'KMI's    l'IMMIIII 


Qnr  lia  Adam,  ichtln'  ih'  fUrn.  /)  In  nir  iVKvr  ? 

Atlnni,  saisi  de  joie.  s'iVria  :  "  voilà   un  os  de  mes  os. 

ft  «II-  ])i  cliair  (11'  ma  Hmir." 
(Jinl  nom   Adnin   tloniiK-l-il  ii   lu  fcunnr.' 
Il  l'appclu  viril fjo   {tiri'r  de  l'homme), 
l'niiniiiiii  Adinii  et  Ere,  nus,  l'un  et  l'unlre,  n'en  mu- 

f/issiiicnt-its  point  ? 
l'a  1(0  (|U('  la  chair  et  les  sens,  en  eux,  étaient  j>aij'ai- 

lenicnt  smiMiis  à  la  raison.      ((■..  Il.'vl...)- 


II.  —  Cours  intermédiaire  et  supérieur 

Lk  som.mkil  d'Auam 

Les  intcrinvtrs  l'iiti'iidt'nt  par  le  soiiimcil  (rAdam.  an 
Mioincnl  de  la  l'orMialion  d'Kvf.  iiiu'  cMasc  snrnatn- 
rcllc,  pendant  la<pii'lle  il  vit  ce  <pii  se  faisait,  et 
yinstilullon  du  murini/e.  et  tontes  les  généi'ations 
dont  il  devait  être  le  père. 


UnJTK    du    .\I.\RIA(iK 


Ap 


res  avoir  dit 


Voil 


a  un 


os  de  mes  <»s.  oi  de  la  duiir 


de     ma    chair."'    Adam    ajouti 


('"est    pour(|uoi 


riiomme  (piittera  son  père  et  sa  mère  et  s'attaeliera 
à  sa  t'emmt':  et  ils  seront  deux  dans  une  seule  chair  *"  ; 
)n   suit    Vnnilé  du   muriinjc  (pii  s'oppose  à   la    plu- 


•alit 


e  «les  e 


pou 


se: 


Kvi;  Tii{i-':i:  di:  i/ii 


o.MMi:  i:t  non  di;  i.a  TiCRiii: 


Dieu  tire  la  femme  de  riiomme.  et 


ma 


non  de  hi  terre,  pour 
npter  à  l'épouse  (pi 'elle  se  doit  à  l'époux,  cl  pi.iir 
manpier  à  l'époux  (pi'il  doit  aimer  son  épouse,  partie 
de  lui-même,  comme  il  s'aime  lui-même. 


Evi;   FIGUIiK   DK   l'EcJLISE 


K\e  soriaiii   du  (olé  d'Ada 


m  esi   une  lorurc  de 


Viilise 


(pli  sort  du  (ôté  de  Jésus  criicilié.  le  nouvel   Adam 


l.KVKrarioN-    i-immitivi:    (  S(  iinoki:). 
IH"  LErox 

PRIVILEGES  DE  LA  NATURE  HUMAINE  AVANT 
LE  PECHE 

I.  —  Cours  élémentaire 

Eu  >iiirl  ,'fnl  nirn  n-i-il  crfr  Adrm  rf  Ere  ? 

Dans  lï.tat  .l-innocomv  oi  ou  ét.'.t  .!<■  .irnuc  sanctifiant.-. 
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TK.Ml'S   l'RIMrTIF.- 


Qn'csl-rr  que  Vi'l'il  rr!,uin,riirt'  ? 

("est  lY-tat  (le  .cliii  (|iii  ignore  le  niiil. 

Qu'est-ce  ([lie   '■•  i/râre  sniirii/hnilr  ? 

C'est  un  (Ion  ,1,-  Dieu,  surnaturel  et  gratuit,  inhérent  à 

notre  anio  et  qui  nous  rend  justes  (]  ).  fils  a.loptifs  de 

iJieu,  héritiers  du  paradis. 

Quels  sont  les  privilèges  que  Dieu  omit  a.   irhés  à  la 

f/râee  saiirtifiiiute,  eu  uos  premiers  pareil, s  ? 
Ces  privilètres  étaient  : 

1°  Uiuté(/rité,  c'est-à-dire  la   soumission  parfaite   des 
sens  à  la  raison  ; 

2°  liimiiiimité  de  toute  douleur  ; 
.•{°  Une  science  proportionnée  à  leur  condition  ; 
4°  IMininortalité. 

Ces  dons  ou  privilèges  étaient-ils  dûs  à  l'homme  f 
Xon  ;  c'est  pourcjuoi   Dieu  pouvait,  sans  injustice,  en 
priver  Adam  et  sa  postérité. 

II.  —  Cours  intermédiaire  et  supérieur 

Nos    PHEMIKRS    PAUKXTS    AVAIICNT,    AVAXT    LK    PKCHK, 
LA    (ÎUACIO    SAXCTrFIANTK 

l-r..  p,.(,iti,f,  _i^  convenait  que  Dieu  fit  pour  riiouiine 
ce  (lu'il  avait  fait  ]»oiir  l'anire.  doué  de  jrrâce  sancti- 
fiante. 

2"  preuve.—  Après  .Tésus-Clirist,  les  descendants  cl'Adaiii 
reç-oivent  la  ^'râce  sanctifiante  ;  il  convenait  donc 
((u'elle  fût  conférée  à  nos  premiers  parents. 

•'î''  /ircit'-r.  —  L'incarnation  du  Verhe  et  't»  frrâce  ([u'il 
nous  apporte  s'ajjpellcnt  une  nouvelle  création  :  l'état 
de  orpâce  fut  doue  l'état  primilif. 


(1)   T.a.  justi.'o.   oVst   la    m-tittido  <|np  la    sri-nr,.  satiftifiaiite 
<^tiil>[it   liatis   le   jeu  de  tontos  les  piiisHanoos  (le  l'iioiimip. 


(10)  —  PRlVfLKdlOs  27 

"Si  ,,„ol,,iM,n,  .lit  If  ,.„n<-il,.  ,1,.  TivnU'.  n.  oo„f,..so 
p.>>Mt  ,,u'A,L,n,.  ,„v..,nValn„-.  a  ,„.,,!„  h,  sainf.té  ,.t 
la  Jiistiff,  ([u  il  soit  anafiiônic." 

I)ufait<,u(.  nos  j.rotniers  parents  avaient  Ja  grâco  sanc- 
titianto,  avant  le  pécl.é,  il  faut  conclure  que  Dieu  les 
"PJ'elait  à  une  fin  surnaturelle,  au  imnheur  .lu  ei.-l 


La 


f/rovurr 


t  Pve'      l?         ^--'-^'î'""  vieillard,  do.nine  A.lan, 
et  Eve.     Adam  donnne  Eve.  Ada.u  les  Vuains  jointes 
l^^ve,  les    bras   croisés,    re^^ard.'nt    le    Sei^meu'r   avec 
respect  e    a.nour.     La  fi..ure  d'A.latn  et  celle  .l'Eve 
i-efletent  la  sainteté. 


11"  LEÇOX 

LA   TENTATION -lA  CHUTE 
I.  —  Cours  élémentaire 

Qn^J  est  ]o  triste  houliom-  du  de  mou  ? 

"("est  de  f  •  0  des  malheureux  comme  lui." 

(Jnr  fait   S,. un,    :  •Jau.r  du   Iwuhrur   do  nos   premin: 
parents  f  ' 

Il  attaque  la  femm.^  "cAte  fail.le  de  Tliomme." 
^ous  quelle  forme  se  cache  Satan  f 
Sous  la   forme  d'un  s.Tpcnt. 


2R 


TRMPS   PRTMTTIFS 


«ATAV,  .TALOrx,  VA   SK  r.VCHKR.  SOIS  LA   FORME  d'uN 

SERPENT  (Doré). 


^^' 


l'i.  I 


'Ékm. 


(11)  --  TENTATION  —  CHUT! 
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KVE   SUCCOMBE. 

Que  fait  Eve  séâuitv  par  Satan  ? 

Ello  prend  du  fn.it  défendu  et  en  man.re. 


•#jrSi 
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TEMl'S   PRIMITIFS 


Adam  succombe    (Sciixonu). 

Que  fait  l'h'c.  après  avoir  maiigr  du  fniil  drfcndii  ? 

Kilo  on  présente  à  Adam,  (|iii.  pour  lui  complaire,  en 
ruanire  aussi. 


(11)—  TENTATION'  —  CH  LTi-;  3  j 

II. —  Cours  intermédiaire 

La  l'KKMiKiîi:  rAUTK  d'Evi; 

«mm  .   ne  •  I  ,...,„■„  „kuiv,us.  c,.  ,|„i  ,\onmù\  .|,s  Unvv< 
•'  '"  -^«l'ic-tion  ,.n  la  laisant  flnr'-r. 

Satan    .miatkii; 
no  pon    on  man,rer,  ,1.  pe„,  ,,„,  ^^ns  mourrions." 

Satan  kxcitk  la  ciimo.sitk 
Satan  cxcito  ensuite  la  rvriosité  d'Eve  •  '■  ('•ir  •n'onf..  t 

la  divinité.  '"'^''^  calomnier 


Satax  flatte  la  vaxité 

comme  dos  dieux  connaissant  le  bien  et  le  mal." 
Adam  pt-t-il  sédiit  ? 
^^t-ôn  Z  î"^  'T  ''^- ^"'*  "P'"'  ^'  '^ésir  de  la  science  du 

Tt"oîi,i:';'îi;Y4). 


'%'.ifc~')Bb4«b..-riiBi 


XM:- 


it.jr,,*!#V 
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TEMPS   PRIMITIFS 

Gravures 


]jC  dépit  de  Satan  se  iiiontro  parraitcinont  lans  lo 
Satan  de  Doré. 

Que  fais-je  ?  Que  f  :•'  je  ?  semble  se  dire  Eve  (|ui  siii- 
combe. 

Adam,  (jui  va  succomber,  ne  .'omble  pas  à  son  aise.  11 
prend  timidenieat  cette  pomme  et  semble  dire  : 
"  C'est  pour  te  plaire  seulement  que  je  vais  en 
manger." 


Adam  kx  Eve.  après  uau  pkchk 


>î^'  ,rri 
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IJi"  LEÇON 


CONSEaUENCES  DU  PECHE  POUR  NOS  PREMIEES 

PARENTS 

I.  —  Cours  élémentaire 

Qu'est-ce  que  nos  premiers  parents  épronrèrent  hnmé- 
dtatement  après  leur  péché  ? 

"  Ils  éprouveront  les  remords  ot  1.  tioubU-  d'une  cons- 
cience coupable."  "^ 

Qu'est-re  qu'Adam  et  Ere  sentirent  après  leur  péché  ? 

lis  sentirent  qu'ils  étaient  nus.     ((J.,  m^  7). 

(M  firent  Adam  et  Eve,  sentant  qu'ils  étaient  nus  ? 

"œintures"*  "^"^  ^'""^''  "^^  ^^""'''^  '^  ''-'  ^'^""^  ^^^ 

Que  firent  Adam  et  Eve,  lorsqu'ils  entendirent  la  voix 
du  Seigneur  ? 

Ils  se  cachèrent. 

Qu'est-ce  qu^Adam  répondit  à  Dieu  qui  disait  :  "Adam 
ou  es-tu    f  ■  ' 

Adam  répondit  :  "J'ai  entendu  votre  voix  dans  le 
paradis,  et  j'ai  eu  penr.  parce  que  j'étais  nu,  et  ie 
me  suis  caché."  (G.,  Ill,  10). 

n.  —  Cours  intemédiaire 

Perte  de  la  grâce  et  de  ses  privilèges 

Dites  quelles  furent  pour  nos  premiers  parents  les  con- 
séquences de  leur  péché  ?  ^  ^^»  i^on 

^\y\\]^:^'^y^nmi  U,  ^vhv,^  sanctifiante,  et,  par  suite 
1  an.it.e  de  D.eu  et  le  droit  h  la  vi.  éternr.lle  h..un"  ee' 
eu  paradis.  > 


M 


TEMPS   l'RIMITIFS 


HÉLAS   !    HÉLAS   ! 

Adam  t:T  Evk.  iiuiis  oi    rAïuDis. 


_^-i". 


(12)  —  CONSÉ(ilE\CK.S  35 

.11  ;\'."  '■""<■"'«■""■""■   (icvoM,.  ,i,.  1„  diair); 
-     -V  I  u/noranre  ; 

.'?°  A  ]a  m  (lia die  j 
4°  A  la  mort. 
1°   II«  furent  .-liasses  du  paradi.  terrestre. 

IfOLK   1)K   LA   HHMV.,   IMNs   Adam 

I««  grâce  sanctifiante  avait  dans  \,lat.i  ef  Kw.  ,        -^i 
Ivéè  dît  '        '"  ''""■''"^'  "'^  i"-'^''^^^^  ^'sparaissent 


13^'  LEÇON 

LE  PECHE  ORIGINEL 

ou 

CONSEQUENCE  DU  PECHE  DE  NOS  PEEMIERS 
PARENTS,  POUR  NOUS  ''"*'"™^S 

I.  —  Cours  élémentaire 

'J<id   fut   pour   nous  la  coméquencc   du    nérhc    d-  „n, 
premiers  parents  f  ^  '   "^* 

''«f;-;*f„H::;  r  """'  '"  '""'""^  ^"-'■'  '»  -"■' 

N"ii.   "par™  qui.   le  ,-,Cvhi  aituel   est  celui   (,i„.  l'on 
m..||    »,  ,,,e,.„.  ,|o  .„  ,„,,p,,,  ,„:„„,é,  ,jua.,!l  on  ert 
JMuenii  a  1  âge  de  raison." 
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TKMl'S   PHIMITIFS 


Comment  s'nppelle  le  péché  dont  les  hoitmn's  iiuitisent 
coupables  1 

Il  s'appolln  "le  juVlié  orufinel,  parce  que  nous  naissons 

tous  avec  cette  tache  sur  notre  ânte." 
Quelle  est  relie  qui,  par  privilège,  a  été  exempte  itu  péché 

originel  'i 
lia  hienlieureuse  et  immaculée  vierge  Marie.  nu'Te  du 

Rédempteur.     (Fête  de  l'Immaculée  (,'oiJ(('i)tion,  le  8 

décembre). 

II.  —  Cours  intermédiaire 


KaTUHK    1)1      PÉC'IIK    OUKMNEL 

On  appelle  péché  originel,  le  jH'cbé  du  premier  homme 
(Wmt  nous  avons  hérité. 

liC  péché  originel,  c'est  la  privation  de  la  grâce  sancti- 
fiante, grâce  que  nous  devrions  avoir,  d'après  le  plan 
divin,  grâce  dont  l'absence  nous  fait  naître  enfants 
de  colère. 

Deux  pivots  de  l'économie  chrétienne 

Les  deux  pivots  sur  lesquels  repose  pour  ainsi  dire 
l'économie  chrétienne  sont  :  l'existence  du  péché  ori- 
ginel dans  tous  les  hommes,  et  la  rédemption  de 
l'humanité  par  Xotre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Saint  Paul  et  le  péché  originel 

Saint  Paul  dit  dans  son  Epitre  aux  Eomains,  ch.  A'.. 
verset  12®  :  "  Comme  le  péché  est  entré  dans  ce  monde 
par  un  seul  homme,  et  par  le  péché  la  mort,  de 
même  la  mort  est  ])assée  dans  tous  les  hommes  par 
celui  en  qui  ils  péchèrent  tous." 

Le  saint  roi  David  nous  dit,  ps.  50^  v.  1^:  "Voici  que 
Je  sui?  conçu  dan«  k'  péché  et  ma  mère  m'a  enfanté 
dans  le  péché.'' 


(in 


MK\Ti:\(i:s 


.17 


TiawsMissio.v  DU  nccHK  oKioixEr. 

î)<'s  eaux  imr.iires  .otilcnt  natiirclh-mont  (Tiinc  souitp 
lin  pure. 

.\<laiii,  clief  et  sonne  du  fjonro  humain,  se  révolte  contro 
Dion    pord  la  «[râco  sanctifiante  ot  ses  dons. 

l-a  nature  liinnaitu>  (|u'il  (rnnsnu't  à  ses  descendants 
cst^  donc  é-ralenieiit    relu-Ile  à    Dien   et    privée  de   la 


^r.MUK    l'ItKSEKVKK 

r.a  sainte  yier>ro.  mère  du  Rédempteur,  a  été  préservée 
du  péché  orijfjnel  en  prévision  et  par  l'application 
anticipée  des  mérites  de  X.-S.  J.-C. 


14"  LECOX 
LES  SENTENCES 


'  I.  —  Cours  élémentaire 

QiipI  eM  l'ordre  su! ri  par  Dieu  dans'  les  sentences  qu'il 

mrte  après  h  péché  de  nos  premiers  parents  ? 
li'ordre  de  la  culpabilité. 
Contre  qui  porte  la  l'"''^  sentence  ? 

Contre   le  démon    qui    est   maudit,  sous   la   figure   du 
serpent. 

{>iie(le  est  l'humilintion  que  l'avenir  réserve  à  Satan 
selon  la  parole  de  Dieu  ? 

("est  qu'il  aura  la  tête  écrasée  par  le  fils  d'une  femme. 
Contre  qui  porte  la  2^  sentence  ? 
Contre  Eve. 


;iii.Li;lii||i')*,ii' 
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IIMI'S    l'KIMI  IIFS 


Plfrs  hr  ftnfrnrr.  partir  rniitrc  h'ref 

"J<'  miiItiplJLTui   ti's   l'ati;;ii«'s  :  tu  en  fan  t.  tus  dans  la 

(lonlcnr  et  tu  st-ras  sous  la  puissance  i\r  l'honinu'." 
A  ijiioi  l'homme  fut-il  condamur  ? 

Il  fut  coMtlatinié  à  travailler  peuihiemeut  une  Icrrt» 
stérile  et   à  mourir. 

II.  —  Cours  intermédiaire 

Sa'I'W    III   MIMK 

lif  sens  sviiil)<)li(|Uf  (le  la  iiiali'dicl  ion  ruluiiiu'f  contre 
le  SfiptMit  (|ui  rampe  et  se  nourrit  de  terre,  c'est  «pie 
le  démon  sera  puni  dans  son  orgueil  parée  que,  à 
l'instar  du  serpent,  il  sera  toujours  regardé  eonimo 
r«*tre  le  plus  ahjeet  et  le  plus  bas  de  l'univers. 

Chaïimen't  Dr:  la  m:n\:,  de  l'épouse 

Le  ehâtiinent  spécial  de  la  l'onime.  comme  mère,  sera 

l'enrantemeiit    douloureux. 
Le  châtiment  spécial  de  la  l'enime  comme  épouse  sera 

la  domination  de  l'époux. 

Peines  communes 

Les  trois  cliâtiim'nts  de  l'homme,  communs  du  reste  à 
la  femme,  sont  :  V  le  travail  oldijiafoire  ;  2°  la 
stérilité  de  la  terre  ;  .T  la  mort.  Le  travail  et  la 
stérilité  pèsent  plus  sur  riiomme.  parce  ipi'il  est 
obligé  de  l'aire  vivre  sa  famille. 


l")-   LIK.'OX 

BONTE  DE  DIEU  POUR  L'HOMME  DECHU 

I.  —  Cours  élémentaire 

Pieu  pnurdil-il  Imiter  l'homme,  n/irès  le  /ié(hé,  comme 
il  (iniil  traité  /c.s  (Uities  pri'riiri( uleiirs  f 

Il  le  pouvait  :  il  ne-  le  lit  pas. 


(  1">)  —  itoviK  i>i:  iMi:i 


.10 


tErv? 


Comment  Adam  ,-t  Ere  „„f.ils  n;,,,n>v,'  Inir  pérhé  f 
Kn  s\-.v,.,is„nt.  mi   li..,,  ,|..  s-„..,M.s..r.     '•  |.,   r,,,,,,,,.  ,,uo 
vous  m  av,.x  .Irw.n.V.   ,„„„•  coniim^r,,,..  ^',,  ,),„„,-  ',,„ 

/ni'  ^j'J  •^''""'  ;  '<'  ''<'':-"t  m'f>  tn.,,.,..-....-  .1,,  k,,, 

(>"'■  /fli7  le  Seignrur  avant  dr  r„n,l,iniiier  Adom  > 
Il  It'ur  pn.iiK't  un  Rédoiiipteiir. 

Çiiel  est  le  nom   nourenn   ,i,r.\,la,n.   renaissant  à  l'es. 

perance,  donne  à  son  épouse  '/ 
Il  l'appelle  Eve.  mère  des  vivants. 
(M  fit  Je  Seif,neur  pour  protnjer  Adam  et  Ere  contre 

la  tentation  et  contre  les  intempéries  de  l'air  ? 
Il  leur  lit  (les  tuniques  de  peau. 
Le  paradis  terrestre  fut-il  détruit  f 
Non  ;  des  chérubins  brandissant  un  glaive  .1,.  feu  ear- 

derent   le  c-benun    vers    l'arbre   de  vi.',  dès   „ne   nos 

premiers  parents  furent  mis  hors  du  paradis. 
f'^'r^^ment  Dieu  protér/e-t-il  nomme  runtre  le  démon  ? 
iwi  lui  donnant  un  an^v  gardi-n. 

II.  —  Cours  intermédiaire  et  supérieur 

La  uijack  liKcoNyLisK 

1/homme  déehu  devait,  par  la  bonté  de  Di.-u.  recon- 
quérir  la  ^n-ace  et,  par  elle,  recon.iuérir  en  partie  la 
domination  de  lïune  sur  h-  eorps. 

L'Incaknatiox  et  sks  conséquences 
L'homme  ne  peut  recon,,uérir  par  lui-même  la  vie  sur- 
naturelle ,1p  la  ^naee  :  mais  la   bonté  de  Dieu   fera 
une    morve.lle.     On    verra    sur    terre    une    perso  ne 
possédant  deux  natures. 

Les  actions  Dror»''dent  de  Ii   n-itum    ,un;-     n  t 

.    ,  .,      ,     ■,  "    ••'    "-nine.   niai.'s  cl  es   oui    le 

mente  de  la  personne. 
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(  ost  alors  (,„o  la  pelue  du  phh,'  Vexpivra 

eost  alors  r,ue  la  r^>nH  .K-viondra  la  purU  du  riol. 

iau.;  d  •:;  Z^/;:;';;:;' ^^7^'''^'y-'.  cvst-ldiro  à 

divino  dans  la  ;ii;;;tl:FilnrD- r ■ '' "''^"'-^ 

id  glace  a  surabondé."  (Rom.,  \     20) 

,/-avoirn;r;::i;ts[ir;;;;r-;s;n;:;:i;;>''"'  '•  -^'-'^^ 

'^'''^' ''"^- t-Ho  .st  la  l,onté  d.  I)iou  pour  ri,o,„nuMléchu. 


16^  LKrov 

lE  «EDEMmUE      NOUVEL  ARBRE  DE  VIE 
NOUVELLE  EVE  -  lE  SACRIFICE 


I.  —  Cours  élémentaire 

ce  qui  remplace  aujourd'hui  h,  paradh  f 


xc,  un  arbre  d, 


Qu'est- 

(•'V'st  l'Egiisp 

y  (f-t-il,  dans  VE(]I 
paradis  terrestre  ? 
Oui,  la  croix. 

Où  fut  planté  le  nouvel  œrhre  d. 
•Sur  ic  Calvaire, 
Quoi  est  le  fruit  du  nouvel  arbi 


e  ne, 


terrestre  ? 


eonime  danx  le 


e  ne 


L'sus-Sanvour. 


'■''  'le  vie  ? 


.'Aj. 


^^^^    '' 
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Comment  Jéniift  nous  a-l-H  suiirrs  ? 

PJn  nioiirant  pour  nous  ^uv  la  c-roi.x.  (|iii  ("st  ainsi  dcvcniic 
rarl)re  tic  vie. 

Quand  nianye-t-on  Ir  fruil  do  l'arbre  de  rie  f 
Quand  on  reçoit  l'Eucharistie. 

•^am  el  Eve  onf-il  su  ,,uU  y  aurait  ,,our  eux  et  pour 
>iou.,  un  sœuveur.  un  rédempteur  ?  ^ 

Oui,  ils  Font  SI,  et  ee  lut  leur  consolation. 

'^''réin!plZ  1  ''"  ""''"  "^'""'  '^"'^  ""'•"-"   «« 

Lorsque  Dieu  dit  à  Satan,  en  présence  crA.lan.  et  d'Eve: 
.  e  mettrai   des   inimitiés  entre   toi   et  la   fenmie 
outre  ta  race  et  la  sienne  .-  Elle  f  écrasera  la  tête,  et 
tu   lui   tendras  des  embûches  au  talon." 

(Juand  la  femme  commence-t-elh  à  écraser  la  tête  du 
SCI  peut  X 

Le  jour  de  l'immaculée  conception  de  Marie,  dans  la 
maison  tie  sainte  Anne  à  Jérusalem. 

Comment  les  hommes  se  sauvaient-Us  avant  la  venue 
du  Rédempteur  '* 

"i^J.1   loi   na  urelle  ecnt,.  dans   leur  c.eur    avec    I-, 
\lZr  '"   '•;■  ''^^  "'^'"'^^'^  •^"   Tîé'lempteur 

itZes  f        '  ^"""'  '''  ''"""''''''  ^''"-  ^"*  ^^'«««^^^  *«^ 

Ils  off,.aient  des  sacrific-es,  les  uns  sanglants  (immola- 
tions de  victimes)  :  les  autres  non  san^dants  (ol- 
trandes  de  pain,  de  vin,  d'huile,  etc.).    " 


fm^wm.'wmê-i 
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Si  la  suite  des  patriarches  devait  net  tacher  l'homme  à 
la  révélation  primitive,  qu'est-ce  (jui  devait  l'entre- 
tenir dans  la  foi  au  Rédempteur  promis  ? 

TiC  sacrifice  sanglant,  fifïun»  du  sacrifice  de  la  croix. 
II.  —  Cours  intermédiaire 

l'iîOTO-EvA  \  G  KI.I  r  AI 

Connu  eut  les  l'ères  de  VEtiUse  ont-ils  appelé  hf  promosae 
faite  à  nos  premiers  parents,  avant  leur  condam- 
nation f 

Ils  l'ont  appelée  la  première  bonne  nouvelle  de  la  Ké- 
detnption  :  Proto-Mvangeliuni. 

KoLE  dp:  la  femmk  dans  la  rédemption 

Quel  est  Je  rôle  attribué  à  la  femme  dans  la  promesse 
d'un  Rédempteur  ? 

Un  rôle  fondamental.  La  mort  est  sortie  d'Eve,  de 
«luelque  façon  :  la  vie  sortira  de  Marie  la  nouvelle 
Eve  ;  elle  en  sortira  par  Jésus  son  fils,  le  nouvel 
Adam. 

Quel  est  le  l*"-  privilège  par  lequel  la  femme,  vaincue 
par  Satan,  dans  Eve,  sera  victorieuse  en  Marie  ? 

Le  1"  privilège  qui  donne  la  victoire  à  Marie,  c'est 
Vtni maculée  conception.  La  décliéance  commence 
avec  le  péché,  la  rédemption  commence  avec  l'inno- 
cence parfaite. 

Çuel  est  le  second  privilège  par  lequel  la  femme  est 
victorieuse  du  démon,  en  Marie  ? 

Le  second  privilè.sre  qui  donne  la  victoire  à  Marie,  c'est 
la  maternité  divine. 

Pourquoi  la  Bible  attribue-t-elle  lu  victoire  à  la  des- 
cendance d'Eve,  et  non  à  la  descendance  d'Adam  f 
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l'K  ./(.Mi.«,-(  ln,>i    I,.  siMiv.Mir.  i.aîtni  .rm„.  vici-,.  gai.s 


•)KS    K.\r»LC'|ll> 


-\l      TAMtV 


/r;/./,vw  ,M.  c,«i,},./,^.,  „„  ^„/,,,^  •.,,  /  '"'  •      ^  "  ''» 

<urr„,î  ';■":,   ^  '  ''•"  ^î"  ^»''-"  ••"•il  y  aura  tou- 
H'n  et  la  cite  du  uial,  et  que  la  lutte  est  un  des  élé 

r Lt  ÏZ    P'""^'  ^'?^'  n.ordr:\ntfo:, 
s    lont    ti-uro,   tl^r„,o    propliétique    et    pleine    de 
"m.ere  :  Satan  ne  peut  .aordœ  r,,  'au  talon   mLue 
a  v,er^e  Maru-  l-aura,  par  Jé.nsKous  / '' «"w/T' "  ïe 
nettra,   des  mnnitiés  entre  toi   et  la  fe.nme    entre 
ta  rae,^  .«t  sa  raee  ;  Ello  Vécra.'^cn,  h,  iHc'^ 
(Juc  fa„t-il  ndrndrr  par  h  ro,r  d,t  démon  9 
n  ^^^;:;'^^_^^entendre    les    u.auvais    an^es    et  les   honm.es 

"  l'aiit  entendre  Jésus  ,.t  les  enfants  de  Dieu. 

MkssIK    VltOMIS.    FHUTHK,    AXX„NCK,    DÉSIRÉ 

La  promcssr  d'un  rédnnptnn-  no  fut-rUr  faite  nu  à  no. 
premiers  parents  ?  '         ^"  "  "^* 

Sm    (jlle    M   faite   ..K-ore   à    Abralian,  :  à   Isaao  •  à 
'Taeob  ;  a  Moïse  ;  à  David.  ' 

{hiels  sont  ceux  qui  ont  fi;,uré  le  Messie  ? 

Ka(   .  Jaeol,.  et  dautrc-s  :  MelchJsédcH'l,  ;  Joseph  ' 
''ob  ;  Moïse  ;  David  ;  Jonas.  ^    ' 


-»~'^'  "i.-;j'wp''^fl' 
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Quels  sont  ceux  qui  oui  aniioucé  le  Mes.9ic  ? 

Les  prophètes. 

(Juel  a  été  le  peuple  (penlien  de  lu  proiiiesxe  il'ini  Ré- 
dempteur ? 

Le  peuple  liébreu  ou  juif. 

Le  Messie  uç  fut-il  pas  le  désiré  des  nations  ? 

Oui,  tous  les  peuples  ont  vécu  dans  l'attente  d'un  libé- 
rateur, (l'un  Dieu  deseendunt  du  eiel  sur  la  terre, 
pour  délivrer  l'iiuiuanité. 


ir  LECOX 


DIX   PATKIARCHES,    AVANT    LE   DELUGE  — LES 
ENTANTS  DE  DIEU 

I.  —  Cours  élémentaire 

Combien  ij  eut-il  de  patriarches,  uranl  le  déhuje  ? 

Dix  (Adam.  Seth,  Enos.  Cainan.  Malaléel,  .lared. 
Hénoeh,  Mathusaleiu,  Lamwli  et  Xoé). 

Nommez  les  six  patriarches  les  plus  célèbres  ? 
Adam.  Seth  lils  d'Adam,  Enos  tils  de  Setli.  Hénoeh, 
Mathusalem.  Xoé. 

Que  sdvez-roiis  dWdam  et  d'Eve  après  leur  sortie  du 
paradis  terrestre  ? 

Tls  vécurent  saintement,  dans  l'attente  d'un  rédempteur. 
Eve  mourut  la  première.  Adam  mourut  â<ïé  de  !);îO 
ans. 

Quels  furent  les  enfant--  d'Adam  ? 

Caïn,  Ahel,  Seth.  et  autres,  ^art^'ons  et  filles. 

Quel  est  le  fait  donnii....!  de  la  rie  d'Abel  ? 
L'apparition  du  sacrifice. 


'>^  ^finntsé^i  ■^■'■im*rm^_ 


(17)  —  i'ATnr.\iftiii.;s  antkdiluvikn 


s  15 


Catx  Tfi:  sox  FRKRi:  Abkl   (SrtrvoRR). 

Pourquoi  Cfi'in  tim-f-U  foii  frèir  AhrJ  ? 

Par  jalniisio  (]o  fc  (jiio  lis  sacrifiées  «VA  ol  plaisaient 
ail  Sei<rneur  et  non  les  siens. 

*  *  * 

Que  i^avrz-voiifi  de  Srth  rf  â'Euox  ? 

Ils  furent  sa^es  et  pieux. 

(Jnl  inventa  ht  gniniir  rf  p'f  Ick  prcuni-n'ft  dérourn-fe/t 
o^^fronomirfupx  ? 

Seth. 

Qui  orf/unisu  If  vnllc  public  f 

En  os. 


4r, 
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Comment  furent  nppclh  Jos  rnfontx  d'Enos  ? 

Los  enfnntft  de  Dieu. 

Quel  ext  cet  ni  des  pati  inrrlirs  (jiir  l)'\eu  enleva ,  à  Vâf]e, 
de  ;U!Ô  (tnx  ? 

Ilénocli    (V  [)atri!irclu>). 

(^uel  est  riiDinine  ijni  a  ri-cn  le  plus  loni/fenijn^  ? 

Mathiisalciii  :  !MJ1)  aiis. 

II.  —  Cours  intermédiaire  et  supérieur 

Dix    GHANDS    l'KKSOXN'AGKS 

L'histoire  nous  appiviul  (iu"à  rori«iiiu'.  il  y  a,  chez  les 
(lifféreiils  |)eii])li's,  dix  jM-rsonna^res  particiilièivnieiit 
célèbres  ;  les  noms  ne  sont  pas  les  int'nies.  mais  ils 
(lési<;nent  les  mêmes  ])ersonnes. 

IIknocii,  Eue,  a  la  fin  di"  mondk 

On  croit  assez  communément  qu'IIénoch  et  Klio  revi(>n- 
(Iront  sur  la  terre,  à  la  fin  du  uumde.  pour  eond)attre 
rAntéelirist. 

Les  prédications  (rHénoch,  pour  la  (onversioii  d>) 
monde,  eurent  lieu  prohalilemeul  nu  inilten  de 
l'époipie  (pli  s'écoule,  de  la  création  au  délu<re. 

Mission  di:s  i'ati!1auc"tii:s 

La  mission  i\v!i  patriarches  anlé(liliiviens  a  été  d'iii- 
vo(pier  le  Seipieur,  d<'  prêcher  la  Justice,  et  de  trans- 
mettre la  révélation  primitive. 

Il  n(>  fut  pas  dil'tlcilo  aux  ])aii'iarches  de  se  transmettre 
exactement  les  traditions  religieuses  de  la  l'évélation 
])riinitive.  parce  (pi'ils  ont  vécu  chacun  un  ^naud 
nombre  de  siècles,  au  point  que  les  plus  récents.  Xoé 
excepté,  oui   vécu  du  temps  d'Adam. 
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Un  géant  avant  le  déluge  (Doré), 

D'un  doigt,  il  saisit  un-  membre  ;  d  une  main, 

IL  saisit  un  corps. 
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18"  T.EÇON 

LES  ENTANTS  DES  HOMMES  —  COBRÏÏFTION 
ÏÏNIYEESELLE 

I.  —  Conrs  élémentaire 

Cnïn  n'ayant  pas  voulu  œvouer  son  crime,  ni  se  repentir, 

qu'arriva-t-il  ? 
Dieu  le  maudit  et  lui  dit  qu'il  serait  fugitif  sur  la  terre. 

Le  châtimetit  qui  suivit  le  crime  de  Caïn  suffit-il  pour 
retenir  ses  descendants  dans  la  voie  de  la  religion  et 
de  la  vertu  ? 

Xon,  la  race  de  Caïn  fut  irrélifîicuse  et  i^erverse. 

Quelle  a  été  la  première  ville  édifiée  dans  le  monde  f 

Ilénochi'a  (édifiée  par  Caïn,  on  souvenir  d'Hénocli  son 
premier  né). 

Quelle  était  la  population  de  la  terre  an  temps  de  la 
mort  d'Abel  ? 

(Quatre  ou  cinq  mille  âmes,  peut-être. 

Quel  est  celui  qui,  5*  descendant  de  Caïn,  prit  deux 
femmes,  contrairement  à  l'unité  du  mariage? 

Ce  fut  Lamech  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  La- 
mech,  père  de  Noé). 

Quelle  fut  la  faute  des  enfants  de  Dieuf 

Ce  fut  de  s'allier,  par  des  mariages,  avec  les  filles  cor- 
rompues des  enfants  des  hommes. 

Les  enfants  de  Dieu  étant  dans  toute  la  force  de  l'hnma- 
nité,  quel  fut  le  résultat  de  leur  (flliancc  avec  les  files 
des  enfants  des  hommes  ? 

Le  résultat  fut  une  race  de  géants  ;  ces  géants  devinrent 
des  montres  d'inipudicité  et  de  cruauté. 


(18)  —CORniTTION     rXIVKItSKIj.K  4;, 

Quel  fut.  120  ans  avant  le  déluge,  le  héraut  de  Dieu  et 
le  nouveau  prédivateur  de  la  pénitence,  de  la  justice 
de  Dieu,  de  ses  menaces  f 

Donnez  une  idée  de  l'excès  du  mal  rêvant  le  déluge  f 
Vei   excès   fut  si   grand,  dit   l'Ecriture,  que   Dieu   se 

repentit  d avoir  fait  l'homme.     (Oén..  VI,  G). 
De  quelle  manière  Dieu  délruisit-il  le  genre  humain  f 
Par  un  déluge  universel. 

Qui  trouva  grâce  aux  yeux  de  Dieu  au  milieu  de  la 

corruption  universelle  ? 
Noé  et  sa  famille. 
Comment  Noé  et  m  famille  furent-ils  sauvés  ? 

En  se  réfugiant  dans  l'arche  ,,ue  Noé  avait  construite 
sur  1  ordre  de  Dieu. 

n.  — Cours  intermédiaire 

Les  premiers  ixvENTErRs  et  lks  premières 

INVENTIONS 

La  première  épouse  de  Lamech  fut  Ada. 

Ada  eut  pour  enfants  Juhel  et  .Tuhal. 

Jubel,  le  Pan  des  (Jrees,  inventa  la  tente, 

Jubal,  l'Apollon  des  Grecs,  inventa  les  instruments  de 
musique. 

La  îi*  épouse  de  Lamech  fut  Sella. 

Sella  eut  j)our  enfants  Noéma-et  Tubalcaïn. 

Noéma,  la  Minerve  des  Grecs,  inventa  l'art  de  filer  le 
lin  et  de  tisser  la  toile, 

Tubalcaïn,  le  Vulcain  des  poètos.  inventa  l'art  de  tra- 
vailler le  JM-onze  et  le  fer. 


SCKN^E     DU     DÉLUGE.      DeUX     FAMILLES      (HOMAIES     ET 
LÉOPARDS)   SUR  LE  MÊME  ROCTIKR   (DORÉ). 


fî     1 
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19"  LEÇOX 

LE  DELUGE 

I.  —  Cours  élémentaire 

Qit'piitcu(1n.fi,i,s  par  I,'  déluge  ? 


•''('iiti'(i(]8  l'inondât 


ion  .|iii   lit   périr  les  Iioinnips  et  leh 


aniniiuix,  iiii  tcnips  .le  X» 
'oui III ni f  sr  piiiiluisit  le  déluije  ? 
•a  j)liiif  toml.ji  pendant  40  jours  et  40  niiit^  •  l 

jeta  st's  eaux  sur  lu  terre  ;  et  le 


oeean 


coudées    (^:.    pieds)    au-d 


'S  eaux,  s'élevant  à  15 


vriient  la  terre  pendant  !.')()  jours 
(Juiind  les  eaux  du  déhuje  coin 


essMs  des   montagnes,  oou- 


uiirr  seusihlruieut  ? 


encèreiil-elles  à  dimi- 


.01S( 


lue  Dieu  fit  passer  un  vent  sur  la  terre  (l.")Ojoi,r< 
après    le    eoMinieneenient    du    déluge,     (fen.,    VIll" 

A  quelle  date  cominrnre  le  déluoe  ? 


\'0  ire  jour  du  2'-  mois  de  Tan  GOO  de  Xoé. 


l'ouihieu  de   temps  après  l 


.  i  - 1-  •  •  ^-      i  '        '   '/lit  ifi 

l(f  terre  redevint-elle  habitable  ? 
l'n  an  et  dix  jours. 
De 
Du 


commeuceuieut  du  déluqe 


<inel  sarreuieuf  le  déluge  est-il  une  fif/urc  ? 
sacrement  di»   Rni^<,-.«,,.      t  .,   . 


rement  de  Baptême.     T 


^es  e 


purifient  la  terre,  sont  une  ligure  du  J5 


aux  du  déluge,  (pii 


es  eaux  puritient  IVin 


ne, 


îa|)tênu'  dont 


i-Kcn 


lŒ 


(Jenése.    \'I|.  VflJ,   IX.    X. 
II. —  Cours  intermédiaire 


COXVEIÎSION- 

^'ZuTr'  o'"'-'^"  ^'""  """-^■'  ^""'  ^'  P''<-1^é,  au  feni 


X 


<hi  déhi(j( 


ps 


on. 
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Comment  snrez-vous  que  benuroiip  d'hommes  t<e  sont 
convertis  au  temps  du  déluije  '/ 

XouH  le  flavoiH  par  St  l'ieriv  (|ui  dit.  tinns  sa  l*'"'  épîtrt': 
"  Après  {|Ui'  h-  Chri.st  eût  soiiiïi'rt  la  mort  pour  nous, 
il  alla  annoncer  la  lionne  nouvelle  de  la  rédemption 
aux  utiles  enfermées  dans  les  limbes,  à  ces  esprits  in- 
crédules, (pie  la  patience  de  Dieu  attendait  aux  jours 
de  Noé,  alors  tpril  construisait  l'arche." 

PoPLLATIOV 

Les  hommes  étuient-lls  bien  iioinhreux.  sur  la  terre,  au 
temps  du  déluge  ? 

Oui.  car  dès  le  H*^  siècle  après  la  création,  on  calcule 
(ju'il  devait  y  avoir  l,20().0i»()  âmes  sur  la  terre. 

Age  de  l'fiumanité  mj  tkmps  dc  dkli oe 

Quel  était  l'âge  de  l'humanité  au  tcips  du  déluge  ? 

!<).')<)  ans  dit  la  Vuljrate  ;  2'iiVZ  ans  «lit  la  Version  des 
Septante. 

De  l/lNIVKRSAl.lTK  1)1    Di^;i,r«iE 

Le  déluge  fut-il  universel  ? 

Il  y  a  trois  opinions  :  les  uns  disent  (pie  tous  les 
hommes  n'ont  pas  péri  ;  les  autres  disent  que  tous 
les  hommes  ont  péri  et  ([ue  toute  la  terre  fut  inondée  ; 
d'autre^  enfin  disent  (pie  tous  les  hommes  ont  péri, 
mais  qut  la  terre  habitée  fut  seule  inondée. 

Conditions  dk  la  vie 

Comment  vivifient  les  hommes  avant  le  déluge  f 

Assez  misérablement,  en  général,  à  l'exception  de  quel- 
ques peuples  asiati([ues,  restés  près  du  berceau  de 
l'humanité. 
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L'ARCHE  DE  NOE 

I.  —  Cours  élémentaire 

Que  (Irrinil  l'un  h r  /inidiinl  le  délinfe  ? 

KIlc  s'élt'vc.  il  ver  les  ciuix,  présorvrc  de  iun\  accident. 

Ciimhirn   de   trni/is  .\tir  et   ,w  famille  restent-ils  du 


l'a  relie  f 


nu 


\\\  lUi  cl   dix  jours. 

Où  s'arrêle  l'arche.    KiO  jmirs  a/irès  le  roaiiiieneemeni 
ihi  iléliif/e  ? 

Sur  une  iiHm(nj:nc  du   pavs  dWrarat    (  |)r()lial)I«Mnont). 
(Ju'iirrin-l-il  Vt't   juins  a/irès  ipie   l'arche  s'est   arrêtée 
sar  l'Ara  rat  ? 

Les  sommets  des  moiitaifius  apparaissent. 

Çiie  fait  Xiié  -jt)  jours  après  l'apiiarition  du  sommet  des 
tnontaf/iies  ? 

Il  lâclu'  U!i  corbeau  (pii  ne  rentre  plus  dans  l'arche. 

Que  fait  Noé,  de  T  juins  en  7  jours,  après  In»  sortie  du 
corbeau  ? 

Il  l'ait,  trois  t'ois,  soi'tir  une  colombe. 


(Ju'adrint-il,    chai/iic    fols,    de  la  colombe    lâch 
Xoé  ? 

La  V''"'  fois,  elle  revint,  n'avant 


er 


pin- 


eu  ou  repose!-,  a  seo 


la    2''  t'ois,  elle    rLvint,  portant    au    bec    u      v 
d'olivier  :  la  3''  t'ois,  elle  ne  revint 


anieau 


pa:^ 


Noé  qui  roil  ijue  la  surfare  de  lu  terre  paraît  sèche,  sort 
il  immédiatement  de  l'arche  ? 

Xoti  :  toujours  dans  la  main  de  Dieu,  il  attend,  plu 
sieurs  mois  ihuant.  l'ordre  de  sortir. 
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Çvnnd  Noé  sort-il  dp  l'arche,  sur  Vordro  de  Dieu  ? 
Le  27'>  jour  <lu  •.>••  mois  do  l'an  fiOl  ,1e  son  â.<re. 

*  *  * 

Qui  avait  dit  à  Noé  de  construire  une  arche  ? 
Dieu  hii-mêmc  (Gen.,  VI,  14). 
Qui  donna  les  dimensions  de  l'arche  ? 
Dieu  lui-même. 

Çnelles  étaient  la  Innçmmr,  h  hircjcnr  cl  h,  hauteur  de 
l  arche  f 

Sa  longueur  était  de  500  pieds,  sa  largeur  de  8;î  pieds 
sa  hauteur  de  50  pieds.  ' 

Combien  d'étafjes,  de  portes,  d'ouvertures  dans  l'arche  ? 
Trois  étages,  une  porte  sur  le  côté,  une  ouverture.     ' 

Combien  fallut-il  d'années  à  Noé  et  à  ses  ouvriers  pour 

constrtare  l'arche  ? 
100  ans. 

Quel  âge  avait  Noé,  lorsqu'il  eut  terminé  la'  construc- 
tion de  l  arche  ? 

600  ans. 

Quel  âge  avait  Noé  lorsqu'il  engendra  Sem,  Cham  et 
'/apnet  " 

500  ans. 

Combien  y  avait-il  de  personnes  dans  l'arche  f 

"épousfs!''  ^*  '''''  '^""''  '  ^""'  ^^^"''  '^'"P^^*  '^  '^"'-^ 

Qu'est-ce  qu'il  y  avait  dans  l'arche,  outre  les  personnes  ? 

II  y  avait  un  couple  (iiuilo  ot  fonielle)  de  toutes  ks 
espèces  pnm.tives.  L.-s  anin.aux  purs  (en  W^e 
dans  les  sacrifices)  y  étaient  en  plu,'  grand  no.nhfe. 

Que  dit  le  Seigneur  à  Nor.  à  sa  .wrtir  de  l'arche  ? 


^^-'■-'  ^ê:  % 


II.  — Cours  intermédiaire 

OB.TKCTIO?rs  ET  RÉPONSES 

Kn  partant  <1„  f„it  ,|,„.  |„  ^„^^„  ,,„j  j^    ^^^^ 

Sr«  f  *  '"^"-  ""  '■»"'*  *  """"  '»  -P«- 
Faeilemont   vu  sa  grande  étondn...     Lp  „,„«ée  de  Pari, 
Pl-   yet,t  ,,„..  „„.,„,  ,,,   ..nfenn/daS  t"^:™! 

forme  ?  ^     ^  ""'^  dimensions  et  à  la 

T^s  approvisionnements    devaient  être  h  U  T 

les  compartiments.  L'eau  du  oiS  r  ou^'n"'  ^7' 
canaux  pouvait  aisément  se  di.tribu èr^  i'  if  ^^'' 
pour  abreuver  et  nettoyer.       ''''^''^"^''    ^  elle-même 

Confiance  en  Dieu 

xVoé. entre  avec  confiance  dans  l'ardie   mr  1  .  «  • 
lui  avait  dit  •  "  T'xf„ur     •    ^'*'^"^'  eai  li-  Seigneur 

(G    VI   18\  Vr>:''^'  ™^"  «"^«"^^  avec  toi." 
(^■,  V  1,  18).  (On  Ignore  ce  que  l'arche  est  devenue). 

I^ 'arche,  figure 

I/arche  est  une  figure  de  l'Eglise  :  "  Hor.  de  l'irchp 

point  de  salut'';  "hors  de  l'Eglise,  pdnt  île  laî^t'' 
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NOE  ET  SES  FILS,  SEM,  CHAM  ET  JAPHET 
—  LA  PEINE  DE  MORT  — 

I.  —  Cours  élémentaire 

Que  fit  Nor  au  soiiir  de  l'(f relie  ? 

U  dressa  un  autel  et  offrit  à  Dieu  un  sacrifice. 

Qu'est-ce  que  Noé  offrit  en  sacrifice  ? 

Des  animaux  purs,  de  la  terre,  et  des  oiseaux,  qui  furent 
tués  et  brûlés. 

Pourquoi  Noé  offrif-il  un  sacrifice  f 
Pour  rendre  hommage  à  Dieu,  pour  le  remercier  de 
l'avoir  sauvé  du  déluge,  et  pour  implorer  son  secours. 
Le  Seigneur  eut-il  pour  œgréable  le  sacrifice  de  Noé  ? 

Oui  :  il  bénit  Xoé,  et  ses  fils,  et  promit  qu'il  n'y  aurait 
plus  de  déluge. 

Qu'est-ce  que  Dieu  permit  «  Noé  et  à  ses  fils  après  les 
avoir  bénis. 

Il  leur  pennit  l'usage  de  la  viande,  moins  le  sang. 

Pourquoi  Dieu  défend-il  à  Noé  et  à  ses  fils  l'usage  du 
sang  f 

Pour  inspirer   l'horreur  de  l'homicide  et  prévenir  la 
cruauté  envers  les  animaux. 

Quelle  peine  Dieu  établit-il  contre  les  homicides  f 

I^  peine  de  mort.     (Genèse,  chap.  IX,  6). 

Quel  est  le  signe  que  Dieu  donne  à  Noé  pour  marque  de 

l'alliance  qu'il  fait  avec  lui  et  avec  sa  race  ? 
L'arc-en-ciel. 

Quelle  fut   la   prinripale  occupation    de   Nné  après  h 
déluge  ? 

La  culture  de  la  terre. 


(21)  — XOÉ    ET   SES    FILS 


nt 


Par  qui  le  vin  fnt-il  inventé  f 
Par  Noé. 

^7o7%  ?""'  ^"'"'^  "'""^'^  ^""  ^'''  ^^"*  ^^«««««' 
Parce  qu'il  luancpia  de  respi^-t  pour  .„n  père,  ivnwiu 
L  ivresse  de  Noé  fut-elle  coupable  ? 

4  9î<e/  âge  mourut  Noé  ? 

A  l'âge  de  950  ans. 

Quel  est  l'éloge  que  la  Bible  fait  de  Noé  ? 

'^'^Lm(TJ^T'  •'"'*'.."*  ^^'^^'^  dans  ses  géné- 
ations  (c  est-a-dire  au  milieu  de  ses  contemporains)  • 

Tni:  nZ'^T'l  ^^"^*^^"^  ^"''^  fut  Le  belle' 
lîité  (1  )        ^  "  ^*^''''  régénérateur  de  l'huma- 

11. —  Cours  intermédiaire 

Prophéties  de  Xoé  réalisées 
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Cha.m  subjugué 


Les  empires  fondes  par  les  destondants  de  Cham  ont 
ete  subjugues  par  les  descendants  de  Sem  :  Assyriens. 
Ferses,  Grecs,  Romains,  Arabes. 

1^8  africains,  descendants  de  Cham,  sont  encore  assez 
souvent  vendus  comme  esclaves. 

Seai  béni 
Abraham  et  le  Messie  descendent  de  Sem  !  Xoé  voyant 
la  gloire  à  venir  de  la  -ace  de  Som,  s'e.:alte,  'et  s'éle- 
vant  vers  1  auteur  de  tant  de  bienfaits,  s'écrie  :  Béni 
soit  le  Dieu  de  Sem  ! 

Japhet  béni 
Noé  avait  di^t  :  "  Que  Dieu  dilato  Japhet."  U^s  gentils, 
descendants  de  Japhet,  se  sont  convertis,  et,  se  dila- 
tant, ils  devinrent  plus  nombreux  en  Europe  qu'en 
Asie  ;  et.  se  dilatant  toujours,  ils  devinrent  des  mis- 
sionnaires du  Christ  dans  le  monde  entier 


22-  LEÇON 


DIX  PATRIARCHES  APRES  LE  DELUGE 
I.  —  Cours  élémentaire 

Combien  de  patriarches,  depuis  le  débine  jusqu'à  la 
vocation  d'Abraham  f  -      ■>     -i 

Dix  :  Sem,  Arphaxad.  Cainan,  Salé.  Héber,  Phalea 
Reu,  Sarug,  Nachor  et  Tharé. 

La  rie  des  patriarches,  après  Je  déluge,  fut-elle  aussi 
longue  que  la  vie  des  patriarches  antédiluviens  ? 

Non  ;  elle  diminua  de  moitié  jusqu'à  Phaleg,  et,  des 
trois  quarts,  après  Phaleg. 


^PS 


(22)    -  DIX    r.ATR,ARCH.vS   AI-RKS   U,   mUAr.K        50 

I)an|^_la  plaine   de   Sennaar    (,.„,r,.   PKnpln-nt.   ol  le 

Nous  Phaleg  (au  2e  siècle  après  le  déhigo)  ' 

A  quelle  occasion  les  descendants  de  Noé  furnui  !h 

fondus  dans  leur  langage  et  rf^.^''.^ 
A  1  occasion  de  la  construction  de  la  tour  de  Bal.el. 

n.  — Cours  intermédiaire 
DiKr;  A  VOULU  la  confusio.v  des  lanoups  et  lv  n,. 

PERSIOK  DKS  SÉMITES  DE  SeXNAAr  ^OCR     "   °''" 
PLrsiEURS    RAISONS 

1^  Il  a  voulu  châtier  l'orgueil  ; 

Messie      ''''"'  ^'  '"""''"^  ^'°"  ^''^^  maître  le 
'^  ""Ve^til^Sf  ,'?^'n'"^^  ''  ^^  -tte  dispersion 

n.SSs'^'r/r*"  ''^  '^"•^^^^"  ^'«  ''humanité, 
SnC  V  t  T  ""^^'T  ^  eux-mêmes,  devaien 
tdqu'iï   existe    .     '''t'  ^"'  '«^  ^^°^«  humain, 
^enre  h  nna  n  ',.      ^'"^   Pratiquement,   comme 
genre  ftuinam,   se  passer  d'une  religion  révélée 
pou^  mener  une  bonne  vie  et  procurer  la  Jb"; 

Tors     .KS    HOMMES    ÉTAIENT-I.S    DAXS     LA     TERRE     DP 

feENNAAR  ? 

^^'Ï  teï-^'f  ^  """"''  ^"'  *""«  '^«  hommes  fu«.ent  dans 
i^  teue  de  hennaar  au  temps  de  la  dispersion. 
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Langue  des  sémites  de  Sennaab 

On  ignore  quelle  lan^nie  parlaient  les  hommes  de 
aennaar. 

Du  DÉLUGE  A  LA  VOCATION'   d'AuUaHAM 

On  ne  sait  pas  combien  d'années  se  sont  écoulées  depuis 
le  déluge  jusqu'à  la  vocation  d'Ahraham  ;  les  chiffres 
donnes  varient  de  :56r  ans  à  lUT  ans  et  au-delà 


23«  LEÇOX. 
LA  TOUR  DE  BABEL 
I.  —  Cours  élémentaire 

Où  fut  bâtie  la  tour  de  Babel? 

Sur  l'Euphrate,  dans  la  Chaldée  inférieure. 

Quand  fut  construite  la  tour  de  Babel? 

Dans  le  2^  (?)    siècle    après    le    déluge,  au    temps  de 
Phaleg.  ' 

Pourquoi  In  tour  de  Babel  ne  fut-elle  pa.f  terminée  ? 

Parce  que  le  Seigneur  Dieu  confondit  le  langage  des 

hommes  qui  la  construisaient. 
Que  firent  les  constructeurs  de  Babel  dès  qu'ils  rirent 

qu'ils  ne  s'entendaient  plvs  ?      • 

Ils  abandonnèrent  leur  travail  et  se  dispersèrent  sur  la 

terre. 
Que  signifie  le  mot  Babel  ? 
Confusion. 

Qu'était  devenue  la  tour  de  Babel,  au  F^  siècle  avant 
Jésus-Christ  ? 

£Ue  n'était  plus  (|u'une  ruine. 
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gui  releva  la  tour  de  Babel,  au  17*  siècle  avant  J.-C? 
Nabuchodonosor  le  (irand.  roi  de  Babylone  (2«  empire). 
Citez  les  paroles  de  Jiossuct  sur  Babel  ? 

"Cette  tour  reste  le  premier  monument  de  l'orqueil  et 
de  l  impuissance  des  hommes." 

n.  —  Cours  intenaédiaire 

SiTK  DK  LA  TOUU  DK  BaBEL  —  NOM  ACTUEL 

La  tour  do  Babel  fut  construite  à  Borsippa,  à  trois 
lieues  de  Hilla  (ville  moderne  de  le  Turquie  d'Asie, 
qui  occupe  une  partie  de  l'emplacement  de  l'antique 
Babylone). 

Ses  ruines  sont  aujourd'hui  désignées  sous  le  nom  de 
Birs  Ximroud  (tour  de  Nemrod). 

La  nouvelle  tour  de  Babel 

Sur  une  partie  des  ruines  de  la  tour  de  Babel,  Nabucho- 
donosor  le  Grand  éleva  sept  étages  surmontés  d'une 
construction  qui  servait  de  temple  et  d'observatoire. 

Hérodote,  père  de  l'histoire  profane,  vit  la  nouvelle  tour 
de  Babel. 

Chaque  étage  avait  sa  couleur:  noir  (en  bas),  orange 
rouge,  or,  jaune,  l)leu,  argent.  ' 

La  nouvelle  tour  de  Babel  a  subi  le  sort  de  sa  sœur 
aînée:  elle  n'est  plus  qu'une  ruine.  Ces  ruines  ont 
138  pieds  de  hauteur  et  2i;30  pieds  de  circonférence; 
elles  forment  une  montagne  que  l'on  aperçoit  à  mi- 
chemin  de  Bagdad  à  Hilla. 

Un  })an  de  mur,  do  35  pieds  de  haut,  encore  debout,  est 
aujourdhui  sunimnté  d'uno  statue  de  la  sainte 
Vierge. 

"Peu  de  ruines  do  ranti(|uité,  dit  M.  Oppert,  peuvent 
disputer  à  la  tour  de  Babel  la  majesté  sévère." 


«  ■^m^M^smm^mMi^^^mrw-'^^mm 
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24»  LEÇON 

(Voir  carte  de  l'Asie,  d'Alexis  — M.  O.) 
et  la  carte  ci-jointe. 

GEOGRAPHIE  SACB/EE 
I.  —  Cour»  élémentaire 

Indiquez,  sur  ht  ninppc-monde,  l'ancien  continent 
{Europe,  Asie,  Afrique)? 

Indiquez,  sur  la  carte  murale  de  l'Asie,  l'Hindoustan 
(entre  la  mer  de  Henfpile  et  la  mer  d'Arabie  ou 
d'Oman);  les  fleuves  :  le  (ianf/e  ;  V Indus  f 

Indiquez  l'Asie  Mineure  (entre  la  mer  Xoire  et  la  mer 
Méditerranée)  ? 

Indiquez  la  Syrie,  capitale  Damas  / 

Indiquez  la  Phénicie,  villes  principales  .-  Sidun.  Tijr  ? 

Indiquez  la  Palestine,  capitale  -Jérusalem  ? 

Indiquez  le  mont  Ararat  au  centre  de  l'Arménie  ? 

Indiquez  le  Tigre  et  /'Euphrate  qui  prennent  leurs 
sources  dans  les  montagnes  de  l'Arménie  f 

Indiquez  Korna  où  se  rencontrent  le  Tigre  et  l'Eu- 
phrate  pour  former  le  Chat-el-Arab  (45  lieues  de 
longueur)  qui  se  jette  dans  le  golfe  Persique  (mer 
du  Soleil)  ?  ^    I  H       \ 

Indiquez  l'Assyrie,  capitale  Ninive,  sur  la  rive  gauche 
du  Tigre  supérieur;  indiquez  la  Médie,  cap.  Echa- 
tane  à  l'est  de  l'Assyrie  ? 

Indiquez  la  Susiane,  cap.  Suse,  sur  lu  rive  gauche  infé- 
rieure du  Tigre;  indiquez  la  Perse,  cap.  Pcrsépulis, 
à  l'est  de  la  Susiane  ? 

(Qu'est-ce  que  la  terre  ou  la  plaine  de  Sennaar? 
C'est  la  terre  qui  se  développe  entre  le  Tigre  et  l'Eu- 
phrate,  depuis  l'Arménie  jusqu'au  golfe  Persique. 


(84)- 


UKOfilUI'llli;    s\(.uKK 


Quel  nom  les  Grecs  do,, 
de  la  terre  de  Sen 


fi: 


ttanr  ? 


•riil-i/M  à  l„  p„,.f 


ic  sufin-irurr 


Ils  lui  donnèrent  le  nom  de  M 


Quels 


uo„is  a-l-on  do 


«Hnpotaniie. 


pa,tie  inférieure  de  h 


On  1 


'"''"'  ''  In  /,n,-fir  cr„(,„le  et 
'"  ti'ire  de  lSe,iiiiiar  ! 


à  la 


les  a  noinn.ées  indistinctement  Chald 


nie;  la  partie  cent lal 


Chald 


et'   supérieure:    la 


«  ajjpelait  Habylon 


lee  t 


■t  Bal 


)\lo- 


Bahylonie  infé 


ylonie  supérieure, 
partie   inférieure   sapp<.Iait 


Quelle  était 
La 


■leure,  Chaldée  inférieure 


primitivement   h,  Chai,] 


partie  sud  do  la  Cludd 
du  Bas-Euphral 


'ce 


ée.  y  coinjtns  |t' 


pays  à 


oiiesi 


Où  était  la  ,-ille  d'I 


I>ans  la  Chaldée 


Oii  était  située  B,ih,jlo„ei> 
Sur  les  deux  rives  de  l'Euj>i 


primitive,  à  IV.ue.t  du  Bas-K„pl,rate. 


irate. 
n.  —  Cours  intermédiaire 

L'Irax  et  l'Arabik 
Qu'appelle-t-on  plateau  de  l'Iran? 

Indiquez  l'Arabie,  l'isthme  de  S„e:  ? 

L'Egvi'tj;  kt  i/'ETiiioi-i,.: 
Indiquez,  en  Afrique,  rEq,,pte  > 

^me  {à  l'E.):  la  mrr  R,'4e'>  '  '"'  '"'"- 

Indiquez,  sur  le  Nil.  Théh^s-  mi^   e,>  ,1^^^^     , 


Ii(> 


TK.Ml'h   l'HIMITIKM 


polis;  Ir  Cuirr  pris  d,'x    itiirnmuhs:  IhibaMtr  sur  la 
■;"'";!';/';:  '"'"'""'"'  /"''/"■^'"V'"'  <l"  a»/.-  Tums  nu 

i>i(ii,i,irz  i„  Su  hic,  r  A  h,,.s.si, ,;,-■/ 

<'"'>"»n,l  s;,/,/>,l,nn,t  nutrrfols  h,  \uhtr  H  IWhusshl,'? 
\i  hthiopie. 

III.  —  Cours  supérieur 

Ti.v  l'i:itsi:  modkum;  i;t  lks  .\NTiQriTÉ,s  juijmqlkh 

'lëliérati,  lapil.ili.  ,|,.  h,  IVrs,.,  est  raiiti.|ii.'  Iîa,i,-s. 

\h\mm\nn  (dans  rAnnrnic  porsane)  est  rancMPiinc 
hihutanc. 

Dizfoiil  (dans  lo  KImnzistan)  est  la  ville  la  pliLS  mp- 
prochec  des  ruines  de  i  aneienne  Snur. 

Les  ruines  de  Pemrpolis,  des  rois  persans,  sont  aux  en- 
virons de  Chiraz   (capitale  du  Farsistan). 

Le  Khouzistan  est  l'ancienne  Svsiatic. 

L'Irak-Adjénii,  autre  province  persane,  correspond  en 
partie  à  l'ancienne  Médie. 

*  m  « 

La  Tchquie  d'Asik  et  lics  antiquitéh  bibliques 

La  'J'urcpiie  d'Asie  renferme  les  pavs  qui  furent  le  ber- 
ceau du  genre  humain. 

l/.Xnatoiie  et  la  Caranianie.  à  l'ouest,  sont  formées  par 
I  ancienne  Asie  Mineure. 

\\\  nord-est  VAnnéuie  tur<|Ue.  L'Arménie  comprend 
le  pays  arrosé  par  les  sources  du  Tifrre  et  de  TEu- 
plirate.  Le  mont  Ararat  n'est  pas  dans  l'Arménie 
tnn|ue.  mais  ])ien  dans  l'Arménie  russe.  Erzéroum 
est  la  capitale  de  l'Arménie  turque. 

A  l'est,  le  Kourdistan  :  c'est  V Assyrie  ;  l'El-Djézireh  : 
c'est  la  Mésopotriiiiie, 


.  .'    :-ijn'--i.-  .* 


A..  _s..,.  ,..  s,n..  ,ni ,„,„„,  ,,  ,,,,.,,,,,  ^,^  j^^  ^,^^_ 


lES  PEUPLES  -  LES  happr   t*.»  , 

i^s  KACES  —  LES  LANGUES 

I.  —  Cours  élémentaire 

L>'>.ve,  plus  tard  Cartliago  ^-^I'^^'  '  ''^tliiopie,  la 

Oh  s'établissent  les  descendants  de  S.m  ^ 
I>ans  l'Assvrie,  dans  In  ^„  •  ,  ' 

"  .-établit  d.,,/t  pti  ^/X':,';*  '"■""'™«' 

11.  —  Cours  intermédiaire 

T.KS  RACKS 

("•'i^t  dans  ](.  clifiniii-f.  V    ,i„  ,,  f,     , 

<'"  n,.  ..ait  pasronnnent  I.-s  „„tr,s  ,••„•,..  /î 
'■«l'ge)  se  rattachent  à  \..é  '''"'""'   "•^"•''.' 
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TEMPS  PRIMITIFS 


Les  Langues:  trois  groupes 

TiCS  races  japhétiques,  sémitiques  et  chamites,  issues  de 
Xoé,  divisent  vraisomblablement  les  langues  en  trois 
groujM's  distincts: 

Les  langues  japhHiqnrs,  (jue  Ton  appelle  encore  ary- 
ennes et  indo-germaniques  ; 

TiCS  langues  sémitiques; 

Los  langues  chamites. 

III.  —  Cours  supérieur 

Kessemblances 

Il  y  a  des  ressemblances  entre  les  trois  groupes  de  lan- 
'•ties.  Mgr  Meignan —  (Le  Monde  et  l'homme  pri- 
mitif, p.  282)  —  dit  que  plusieurs  écrivains  ont 
établi  de  nombreux  rapprocb-^ments  entre  les  langues 
aryennes  et  les  langues  sémitiques.  M.  Vigouroux 
ajoute  —  (Bible,  I.  p.  410)  —  que  la  parenté  des  lan- 
gues sémitiques  et  chamites  est  établie  par  Fried 
MuUer. 

Langues  japhétiques 
Le  français,  branche  latine. 
L'anglais,  branche  germanique. 
liC  grec,  branche  pélasgique. 

Langues  sémitiques 
L'hébreu  —  Le  syriaque. 

Langues  les  plus  répandues 
1°   Le  russe  et  l'anglais. 
2^   Le  fiançais  et  l'espagnol. 


ii\.''t 


éù 


2G'  LEÇON 
lES  DEUX  PEEMIERS  EMPIEES 

I.  —  Cours  élémentaire 

Quels j^ont  Ir.  ,/..,.  ,,^,,,  ,^^  ^,^^  ^^^^..  ,^^^  ^ 

J-t.  1     ç.n.p.re  de  Babvlono  on   l\.ninin.  (  I,.,i  i- 
renipire  d'Egypte.     "  '"iipiio  (  luil.lee:i.  et 

Quels  furrnt  lei fo,.,,tau-s  ,e  ces  deu.r  en.piresf 
Les  descendants  de  Chani 

""^^'.SSirr'"^^'-  ^"^^'-  '^  ^'^^v.--  ou  r... 

Sur  les  bords  du  Bas-Euphrate. 

Quel  a  été  le  prenn,;-  no,au  du  pr  ,,,,„•,,  ^,  ,,^, 

I^e  royaume  de  Bahvlone  ^^uoyione. 

Par  rjui  fut  fondé  le  royanme  de  Bamone9 

Arach,  Achad  et  Chalannée 
f'e  fut  Nemrod. 

'  ^"^  (loniinait  deja  toute  la  Chaldée. 

Asiu^^ï^^l^-^^/'-Pinion  ,ui  f«it  fonder  cette  vi„e  par 


II 


'^'  TKMf'S   prUMITIFS 

('''/''  reiif  dire  Ir  mol  Ihilnjloue? 
Porte  (lu  ciel. 

Us  desecndauU  d,-  Cluun   covsrrrnrnl-ils  /n,r 
^  »i<tf„;  dans  lAssyiic  et  dmis  la  (Unddér? 

Xon,  des  Sén-.ites,  à  mie  ép.xpie  inconnue,  les  .„ 
terent. 

I^een  lire  <,n-ils  avaient  inventée,  une  civilisation 
"'•'l<"  iivancee.  et  .j-ntilcs  connaissances 


sn/irr- 
|)I>iaa- 

1  iiuité- 


11.  —  Cours  intermédiaire 

Cirosl-.s   CIJAI.DKKWKS 

'^r'L-ku'.l'^t •  !'"'-''"V/^-  <"■-)  la  Warka  actnelle, 
1  Aïkii  ,|cs  textes  ciineiConiies.  semble  avoir  été  1,.  .i 

'"••t.è.v  de  la  (■lu.ldée  pendant  ^.o::\u!^^^^^ 
\    tioiue  une    (pu.ntite    incn.vahle  d'ossements    liu- 

A(1.a,l    ou  Ajra.lé.  Afrané,  ,.st  restée  .élèl.re  ,.ar  h  hi 
'•  ">tlH-.,iie   ,,u  V    possé.lait    Sar.ron    1-    vJ    J 
régnait  ;580<)  ans  avant  Jésus-r^l  ris     '     .f  ' M'"" 
•i'-<'<-^a.^on  se  con,p.,saitde\,r;.;técnt!f ''"'"■ 
én^;:é^i!;MJ'^l7"'^"^■.'■;'''^  m...  oontinner  1;s  faits 

é  ut  seule. >,  ''  '!""    :'  ^^"''"  ^•'^«'■^  •^^■''"'1  :  '^'1" 

■  vo     o  '!'"•'•  '"'  ''<^'^<'"^-^''-t<'«  n.odernes  font 

^<-.    p.  elle  en  parlait  avec  «.onnaissance  de  cause. 

l  '•--  -  IM-Kla    Sirtella  et  l'r  sont  des  villes  <M,e  les  cl.er- 
clieurs  mo.lcrnes  ont  déterrées  dans  la  Cllaldlv 

'aWron:;;- /■'•'■' "'^^ 


.,.*.^' 


îl... 


(5«)-r.i.:,s 


O'^tx    l'rfKArii.ijs 


'■:)ipi(fi> 


■Nous  «levons  aiiv  <'l..iM'         • 
•'"  .l.'<n-('s    'i'"^ '7  ■■'/'•"  jour  ..„  Immuts 


■«^  :  les  poids 
<lii  cercle 
«'loueur. 


.iciiij.ire  (l'K, 

Misraïiii,  /ils 
l'iï'iiiier  roi 
'>('  Menés  à  I, 


III.  —  Cours  supérieur 

'■'"'•'.MI-IKi;    D'ilay 

fypto  so  fonde  en  Af 
'•'  <'ltitii).  peuple  TK 


l'Ti-; 
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i'J'i^  siir.lc  Has-Xil. 
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y  a  .3 


.  .    \  <<)n.(uôte  persane 
>^''->udos  et  2(i  dynasties, 


(ô-J.-)  an 


période  :  Van 


^  "^•-  'Ï-C).  il 


t'^^'<jui- .  i  ancien  pmni,-o  .  ia    i 
J«  ^000  ans.  de  .  .of f .^' l.l'^  dynasties:d 


ans,  de  .■i(Ju4  .\  3Q(:^ 


av.  J.-c 


Mykl 


iiré»^,  près 
capitale  Mem- 


f  :  Snéf 


'«'■'nns:  h^  trois  d 


'■•^11.  Kiiéo 


i})au.v  rois  do 


s:"'''^;'^'|.>nn„i,i,..,„,; 


'{>«,  Képhreni  et 


mètres 
m  ides. 

périod 


l^-nù-rs  ont  élevé,  cl.aVu 


n,  une 


*i''-"i.v    est    plus    .,i 


""P^atteint  .'nc-ore  14  f 


icien    ,jue    les   pyra 


I>ire  de  phisien 
j»'ii   plus  de  •<>(,(),, 
'»<''^-      Lan   I 


'•s  aiiteui's) 


(*'f  partie  du  nouvel 


oni- 


iUlS. 


<!<• 


•  ni 


TJié 

'la^^tii'    (épo,,u,.  du    |.,<.    \i 


SOUS 


nasties;  durée,  un 
!'     >1<»<^;  capitide 


'AI 


■".>•'«'•   u.voralian.    v.ts   -^rr,        i        tt 
»«nt  FKVvnte  m..,,,!.../ „:,  '^'^ -/'''^   " 


d.-r. 

s'établissent    «1 


'■f^ypti!  pendant    Kl 


Hli 


l'I' 


.es 


Ifois 


COUl.- 


!in,- 


(le    celt 


10    d 

Jtifii 

'«.-^H"  et  la  XHi'e  ,1 

'^yrintlic). 

ycsos  donii- 

av. 


••''•'«  «'t    di;    I.al 


'''  ans.  de  2000  à  IGOO 
;■  •'^•" 'dation,   les    flél.'reux 


pasteur: 


a    terre   de   ( 


AT.vpIe  devient  u 


ayant     été     d 


'«'sseii.    vers    lO-^O- 


Sf>iis   Tlioutinès    iri 
'lo  grandes  eonst 


'11'  pui 
ot 


:aii( 


lasses    vers     Kioo 
'Kpiéranfe.  en  A 


<-"'é9.      I/Ivodc 


riiclioib 
aura  |fc„ 


îarnsés    f  f  1- 


sie. 


vers  1  |!)o 


<'iireu\   sonî 


I  0(]|Ue 
perse- 


'"^  TKAfPS  T'RIMITFFS 

5"  |)éiio.l(..c\.st  I;.   ■>-  ],artio  .lu   nouvel  emmre;  fi  dv- 
nast,.-s;  <lum.,  ôîô  ans,  <le   1100  ù  ô^o^     Capitales 
successives:    Jaiiis,  Hnbastc,  Sais.     I/E^vpto  rentrée 
(Im.s  ses  ii'ontièn.s  est  à  son  tour  euvalii;.     Salomon 
épouse  la  lille  .1  un  ro,  ,1e  la  XX"  .Ivnastie  —  Sésac 
<le  la  XX  il"  .l.viiasiie.  pilk-  |,.  i^Miple  de  Jérusalem  — 
AeciuK.    Il   est    vaiii(|ueur  de    Josias,   voi   de    .luda 
>t;|,nies    (1  Apnes.    (rAmasis.    de    Psanunétick    III. 
1^  K^n  pte  smconibf  à  la  halaille  de  Pélnse  et  devient 
une  province  jtersane,  .•)2."')  ans  av.  ,J.-C. 


llwuw   i'ri;iv\.vT   Li.:  i\[\,.\nr(AT   (BonrcELT;!). 


?;î 


DEUXIEME   Py\RTIE 

HISTOIRE  DU  PEUPLE  DE  DIEU 


Quel  est  le 
Le 


NOTIONS  PBEtlMINAIRES 
I.  —  Cours  élémentaire 


peuple 


Peupk.  liébreu  qxCun  af.pell 

"onn^noi  Je  peuple  hébreu  a-t-il 
ae  Uxeuf 

■'arce  (|iie  Dieu  fit 


V"'  "  nxu  le  ,wm  de  pouplr  de,  D 


'ieu\ 


0  aussi  juif  et  israélite, 


'"''ÇU  le  nom  de 


peuple 


aucun  aut 


re 


(>«(•■/  ^'a7  le  père  <l 
Abraham. 


peuj)Ie 


'V'v  lui  une  alliance  «lu'il 


ne  fit 


avec; 


pi'iiple  de  Dieu? 


Quelles  sont  h 
d'Abrahnjii  '} 

i/alfail)lit;senjent  de  J 


^  euiisrs  qui  donnent  li 


'"  >i  1(1  roculi 


on 


la  révélation 


!i  <oiiiiai.ssance  de  ]  ii,.„    ", 


Quelle  a  été  l 


JM-uiutive  et  la  n 


'.  ."oubJi  de 
aissau(,.  de  l"idoIâtne. 


f'est  d'avoir  don 


"  Urande  <,lnlre  du  pvnpi.  dr  /> 


\en 


Quel 
CVst  de 


Ile  naist;anee  au   1 


a  été  le  grand  malheur  du 
"c  I)as  avoir  reconnu  le  ] 


<t'dciu|)ieiir. 
peaple  héhrvv? 


I>'ite  de  la  coealion  d'.l/j 
vl:].j  av.  X.-S.  d.-c 


laliuni 


u'i!eiiip(eii,-_ 


Qiirlh-  fui  .sournil  h>  nnulnilr  du  i^uplv  lirhirn? 
Kll.'   rut  souvent  trcV  i,u.iiv;iis,..  I.jvii  ,,,k.  sunôricuro  à 
<«'l!('  cl(3  ses  coutcinpoi-ains. 

rt  r/t'  son  te  tique? 
1^  an    'U    de  notre  ère. 

i^ii  iloii/c  éj»oi|ii(.s. 

II.  —  Cours  interméd.H 

DlEC 

'^■l'isL'in-  .I„   ,.,„,,!,.  dr   I)ie„  doit   nu         ,  ],      ,.,,-,;;.,,. 

i;i-..presn,istoin.d.s(„  ...on  -s j  ;r;:;i- 
r   P.rco  que  Jésus,  attendu,  étant  le  .entre  de  l'histoire 
In  J  cM.plo  hehivu.  cette  l,ist..ire  deN  lent  le  eentre  de 
1  histoire  de  tous  les  peuples: 

•■!°   J'arce  .,u...  de  l'ait,  "  .Téru.sale.n  est  conuM<.  un  obser- 
\a  oire  du  sonnnet  du.|uel  on  s.iit  facilement  le  dé- 
veloppement   du     pla,.    divin    ,.t     I,    ,„an.lH.   de    la 
rovidenee.  dans  la  naissance,  la  fortune  diverse  et  la 
décadence  de  presque  tous  les  empires." 

Lks  noiZE  KPog.Ks  DK  i/insToiHK  ni-  PKrn.K  de  D.kct 

^"'  l^'To5n^'"''n^'*'^-  '^'"•«''«•".  f^aac,  Jacob,  de  "^135 
a   i;»^()—  Dniec.  215  ans: 

2"  !..s  Héhn.nx  e.,  K<rvptc.  L,  séjour  .l,.s  iléhreux. 
•■•i  ^iryptc  double  celui  des  Patriarches  dans  la 
lerre  de  (  hanaan.  soit  rM)  ans.  de  1930  à  1490. 


■|::ll» 


(27)  —  l'IMÎLIMlN.VIlMJ.S 


•^"     ''*'«  H('l)r,.,ix  (Ihus  I,.  ,1 


7r, 


«'«•''•*  — Durée.    K) 


ans;  do 


>'-cux  s„„s  Jcsiiô  et  sons  I,-s  ,J 
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«ns  (iu  ans  cliacnn);  .|,. 


ï^:i;;^:r.niu".r--"-'-™a.i 


(lu  roc 


''■     Los  iréhrcii 


''>NÎ  ans  ;  de  <) 


'»   î^'^;  et 


nree 


'•■'  a  r,SH 


•''1  royannic  de  .r,,,!, 


S'' 
!)" 

10" 
11" 


<-^^:.a>™,^;ïï^-l"É,;L:;ivi 


'(!    ()(),■) 


Les  Hébreux  sous  ( 
Perses  ;  ^]„^.^^^    20 i 


loue)  à  03 
yrus  et  sous  les  Arè.les  et  I 


L<'S    Hébreux  sous  Aie: 


ans,  de  r,36  à  332 


es 


•ri 


,    -       ,.  --...vandre    cf 

n'^<;  (cli)s  La-ides  ou  |»tol 


S'»US     les   (;;v,-s 


'>ns:d;.33■>AlD8a;::/:'^''••'""'^''^>='^ 


H 


CK 


les)  :  d 


ebrenv  sous  les  ( 


Les  lî 


uree.ofi  ans.  de  ]!Jn  ;,  i  jg 


^m-s  d,.  Svric  (dits  Sél 


en- 


el)reux  indépendant.- 


av.  J.-C 


'^Luhabét's :  d 
i^es  Héb 
t>'5  av.  J.-( 
après  ,/.-(• 


sons  les  A 


ï^nioiiéens  on 


'"■ee,  SU  ans.  d,.  H2  à  (j;î  av.  J.-( 


reux  sous  les  J,' 


oniain 


a  la  di 
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M 
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i^-sriér"'"""  '"  "-"■"  '"■"'"''^ 
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u:  i-Kci'ij;  i)i;  dfeu 


D'où  rient  h  mm  de  Palestine? 

Des  Palcstins  ou  Pl.ilistins.  habitants  d'unf.  partie  de 
cette  contrée. 

^'ïestiT'f  '''  ""^"''  '""'"  ''"'  ""*  ^^'  ^"""^^  "  '''  ^'"- 

Terre  de  Clianaan  (du  nom  de  f'hanann,  fils  de  Chani 
rm  ]a  peupla):  Terre  d'Israël  (surnom  de    Jacol.)  • 
lerre  promtse  (de  la    promesse  faite    à    Abraham," 
etc.);  'Jndec  (du  nom  de  Juda)  ;  et  Terre  sainte. 

Donnez  les  bornes  de  la  Palestine? 

La  Palestine  était  bornée  au  nord  par  la  Svrie:  à  l'ouest 
par  la  Phénieie,  la  mer  Méditerranée,  le'pavs  des  Phi- 
listms;  au  sud  par  le  désert  de  l'Egvpte  et  l'Idumée 
(partie  de  l'Arabie  Pétrée)  ;  à  l'est  par  le  désert  de 
bvne. 

Quel  est  le  cours  d'eau  prinnpnh  de  la  Palestine  ? 

Tjc  Jourdain. 

Indiquez  sur  hf  carte  le  cours  du  Jourdain. 

Le  Jourdain  sort  de  TAnti-Liban.  tombe  dans  le  lac 
Merom,  pu.s  dans  le  lac  de  Génésareth  (mer  de  (Ga- 
lilée, ^lac  de  Tibériade).  l)our  se  déverser  finalement 

de'heuer''''  '^^'"'^*''  ''''*'''''  ""  '"'"''"  '^'""*^  quarantaine 

Tndiyuez  sur  la  carte  les  quatre  régions  princiuales  de 
la  Palestine. 

A  l'ouest  du  Jourdain:  au  nord,  la  Galilée:  au  centre 
a  Samane;  ar  sud,  la  Judée.     A  Test  du  Jourdain! 
la  Peree. 

fndiquez  les  sommets  principaux  de  la  Palestine. 

1.P  mont  Çarmel  (sur  la  mer  Médit.):  le  mont  Thabor 
(en  Galilée):  le  mont  Garizim  (en  Samarie)  \ 
lest  du  Jourdain:  les  monts  de  Galaad,  le  nu.nt, 
^ebo.  En  Ju.l,V:  les  monts  Moria  et  Sion  :  le  mont 
Golgotba  (le  (\alvairc):  le  mont  des  Oliviers 


f  _  T" 


ak^iii^l  J^Lk  ÈÂ^^\ 


(28)  —  GÉOOIiAPiriE    SWUf'.E 


m 

t  H 


'"  'K    l'Kir|.r,K    DK    DIEU 

II.  —  Cours  intermédiaire 

\iM.i:.s  i:t  J.<k'\mtés 

Kn  Gulilé..:  \am,  ;  Vuûéum,  (SUJ.an  d'Acre)  ;  Naza- 
reth aujour.l  Inn.  «^ooa  |,al,itants)  ;  Tihéria.le  (sur 
Philippe     "'''''    "'■''""'''•  ^^•'"»«'"''<-  t'^^aré,.  de 

En  Saiiiarie:  Siehein  (aiij.  Xaphaise.  1(),(MM)  h.);  Silo- 
J>elhel;  Saiiiarie  (n-hâtie  sous  h'  n„n,  de  Séhastev" 
(  esaree  itiaritime.  ' 

Kn  JiKhV:  Juppé  on  JafFa  ;  .Jérieho;  E.nnmiis-  Jérusa- 
<;"'  (')1,0()0  h.);  Béthanie;  BethhVm  ('•JOOO  in  • 
Hehron  (5000  h.). 

Dans  la  l'érée:  «ethsaïde-Julias;  (Jérasa;  P.Ila:  Hétha- 
Itara  on  Réthanie. 

Ar    TKMI'S    DKs    KoUAINH 

A.i  temps  des  Ko.uains,  la  Palestine  fut  divisée  en  4 
tetrareliies:  1^  T/Iduniée  In  luAAn.  .,t  i .  ^ 
9°  r„  /<  II'  i.  1  .V"r  '  «'udee  et  la  Saniane: 
3  La  (.aljlee  et  la  Perée;  3°  J/Iturée  et  la  Traeho- 
nitide:  4  le  pays  d'AInlùne.  (Voir  carte  de  la  Pales- 
tine, dans  la  ^'io  de  X.-S.). 

I.K    1.1  MA N    KT    I/AnTI-LiBAN 

Au  nord  de  la  Palestine  se  dressaient,  parallèlement,  le 
i.iban  et  1  Anti-T.iban  ;  entre  les  deux  se  trouvait  la 
(  oelesyrie  où  fut  bâtie  Raalheck. 

Proditctions  di:  la  Paliostinr 

"La  Palestine,  dit  le  Deutéronome,  VJII,  r,  était  une 

terre  de  ruisseaux,  une  terre  de  froment,  de  vignes 

dohv.ers  et  de  miel."     Cc-tte  terre  est    .ujourffi 

SS^'  '''''  ''  radn.inistr„tion  absurde  des 


'>HI.I.\|IT.VTM,.N    ir   S.  |.,,,.,..„.,,.. 

•'•'       •"'.  «Il-  lai  11  11.  r.      Kii,,  „  .j,„i  11,.,,       ,    ,       *'    " 

?.'"•  ""■■  ';-•- I.  ii..„,s  :  . "  tt"T"'' 

di'i.'  ,■»!  ,1.'  l:liHj  l; • .   ..     "  '"■        ''•'  >"l"'i-- 


lii 


l*"  Kl'OOLK 
'liins  la  tene  (IcCliniiiiiin 

B.2I35àmo,„.J..c,_D„„.^j,5.„, 

ABRAHAM 
I-  —  Cours  élémentaire 

"f  '•,  en  ChnliUv. 

f>ii  étdit  Ahnilnun  ni,  />'„,,><■  J.   . 

I>n,i,h  de  Dinr?  '  '  ''"'"'"'"  '^''  ]'''<■<•  "'" 

n  était  (lan^  la  maison  ,1,.  .on  nA...   Tl.     -    i 

'l'IIarau  en  Mésopotami;       '       •   """•^'' '^^"-^  '«  vill,. 
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<b 


i 


«i^-kir 


Mjiif'"*  '  /'ïiT'TJït'i- 1  ;  ■.-'Ét'^,,         flbiî 


so 


II:  l'iii  l'i.i:  iiK  niKit 


C'jmmnil  Ahmlmt,,  ,/rniil-i/  Hi<:  iiiir  soiinr  dr  hniéiHc- 

li'tlls   II,, in-    hills    /r.N'   lU'Uplift? 

V.n  vvv\  i|iic    le    Messie  (|(\iiit    iifiîliv  irmic    race  «lont 

Al)l;lliiim    Scniit    |;l    soiulic. 
'.j'ir  fil  Ahriilniiii  ,)  r,ii,/,c/  ,lr  /)l,'ii? 

Il  l'arlil  .siii>  ivtiinl  „\(v  Sara  s..ii  é|M,usc  ri  Kotli  son 
nc\cii. 

Ahnil,,!!,,  V,'  iniisliuls'il-il  m,,'  n,,ii^,,i,  ,l,i„s  l„  (rrrr  (!,■ 
(  'Il  lin  II  II  II  '.' 

X'in.  lui  ,.|  i.s  aiitivs  pat  riaiclics  vécurent  sous  des 
lentes.  Les  iiesoius  ihi  pàtura.uv  les  o))lip('aient  assez 
souvent   à   jiasser  d'un  lieu  dans  un  autre. 

'Jiiil  lui  /r  cnlrr   ,!,■  .srjoiir  ,rAlji;ill,im    l'u   ('lliimiiiil  ? 

Iléhron. 

(Jiiris  s„nl  hs  /;,■„,■  ,,,rAhnih,i,ii  linhihi  .^unrssirrmrnl ? 

Siçlirm:  un  lin  mtio  Bethel  h  Haï  :  rK-v|.te;  Hébn.n  : 
■oraiv    dan.     le     pavs    d.s     l'liilisii„s:     Mersal.ée  • 
llt'liron; 

(,Jiii  /i.ilnl,,;,-,,/  Ir  i„nis  /,i„,„;.s  ,)  Ahriilniw? 

I>cs  Clianiiies  descendants  de  Clianaan. 

(,fii;'sl-,T  ipii  fan;-  Aln;il„in,  ,)  se  niiilrc  en  Ei/i/pte? 

l.a  lamine  <|ui   régnait  en  (  lianaan. 

(Jniinini-l-il  à  Su  ni  en  Jù/i/jih"/ 


(laiaon    I  enleva 


II';  il  lit  à  Al.iahani  I 


poiii-    lY.pouser,   paiw  qu'elle    était 


.V'i<:iieur  liappa  la  maison  de  l'j 


'"'i"icouj)  de  présents;  mais  It 


fidèle  Sara,  qui  fut  l'cmi 
J'onnjiif,!  Litil,   ,./  M,,-ah, 


du  n/i/ui/r  d'Ki/ij/tt 


liii'aon.  a  on  use  de  la 
époux. 

///   .s7'  si'/uirent-ih%   au   retunr 


se  a  son 


er 


Pai'ci'   que    leurs    trouj)eau\    él; 


poiii-  vivre  dans  I 


lient   trop   eonsidéraMes 


Al)raliani  habita  Héhron 


e  même  lieu.      I.,,tli  habita  Sod 


OU)' 


(9J))~  l'T-  ,: 


l'O'V  I-:   :    l-KS  l'ATIM AlicHRS 


SI 


Les  riiatinnrcns  rhnnit-ils  uirrluuilxf 
<)ui,  surtout  c.nx  .1,.  S..,|„„„..  ,|,,  (ioiMorrh 
Chodorlahumor,  mi  des  Eliuint 


l  (li)iitiin-ltr,  cl  fui/  ntnl 


••s',  oiiuut   /,lllé  Sod 


unit' 


bitiiiitn,  Lot  h 


Al 


aptivr  inir  /,nrlir  ,lr  Iriirs  Ini- 
au  iKimhrc,  <i,ir  fit  Ahm/uini? 

l's  cM'nrs,  poursuivit 


;nilmiii.  il  lii  tri,.  ,!,.  ;i|s  sorvilcu  . 
"«'iiiiciiii,  le  surj.iit.  lui  cnlrvii  snn  I 


et  délivra  Loti 


•ut  in.  SCS  captilV 


Quel  est  Je  niiist 


'l'AI/rahani 


M 


!isln,n,x  /,rrso„,Hn/r  ,/„i   ririil  „„-,trn,„l 
ninii/iintr  ilrs  rais  il 


('Itliisc'dccli,  roi  d,.  Sait 


rn  II  II  cru? 

■Ili.   pK'IlC  (lu    Dieu    (ivs   li;U!(. 


<?iip  fit  MeMii.snlrr/i  anml  ,1e  héiiir  Ahrolwin 
Il  offrit  en  siifrificc  ,| 


fit'c  t'uc-liaristi 


que 


Il  paiu  et  (lu  viu.  fijruiv  du  sacri- 


II  un 


</iii>i  -/ésiis-t'/irisl  fut. 


ilrr      1,11  en  "  h 


il  l'Iilielé  iirètie,  sel,,,,   "  /' 


'  iiiiiinè,-e-  ,f,.  M,.le/iisé,f,rJi? 


"'•«'  'l'iil  a  institut',  un  sacril 
•■•'Il    >  du  f) 


Din 


l'aroe  qu'il  reconnaît 
divinité. 

■  ifirahani  redo 
du 


dîme 


«■Il  ce  l)iv1r(..  I(.  représentant  de  h 


I) 


IIS  sa  bonté  pom-  /, 


Il  tant  la  cirre  des  Eliunit 


es.  , 


V  vassin-er? 


'Jiir  fait  Dieu 


'•'U  pour  le  rassurer  lui  dit:  "S 


suis  ton  protecteur  et  t 


'ois  sans  crainte,  je 


ces. 


Que  dit  Je  S> 


G.,  XV.  1 


a  reconif.ense  rrvamh  A  1 


e\- 


!ps  Elnmitcs? 


oeii/ncur  npi-ès  nvoi,-  , 


■assnir  At,,;i]iiuii  ront 


rc 


Tl  I 


"'■  promet  un    fils,    fait 
annonce  (|ue  ses  descendant 
liors  de  la  te 


nv  proniisp. 


alliance    avec    lui    et    lui 
s  seront  pendant   100  ans 


II 


«•' 


f.r.    l'KI'l'I.K    I»H    DfKir 


r<>i,n,„oi  IHvi,    ,„•    ,ln„„r.f.il    „„s    inuHnlinlnnrnf    l„ 
trnr  ,lr  C/ianmin  ,)  Ahinhnw  ri  ,)  srs  <lrsrr,ulo„l..? 

Parce  (ni..  les  Clianaiuriis  M'inainit   pas  ,.ii.-.>n.  coiiil.lé 
la  iiK'Siirc  (lo  leurs  ini(|iiit(''s. 

S'ir  i,n   ronsvil  ,lr  S„r„.  ,,,h-  f„il    .\h,;ih,i,„   ô   Fôno  ,lr 
Hd  tins? 

Il  épouse  Agar  (servante  é.'vp.ienne  ,|ui  .levient  épn,,.:. 

douze  tribus  arabes.  ' 

Commrnf  Diru  nui-ll  ,on  alli,n,rr  n,  ri<,nnn;  |.S  „„. 
(iprea  la   iiaissann'  i/'Inninël? 

Kn  ..|,ang..ant  le  non,  dWl.ran,.  en  e,.hii  .IWbralian. 
{p<Te  de  la  multitude),  le  non.  de  Saraï  en  celui  de 
î^ara  (princesse^,  et  ,.n  inif,osant  la  ciRoneisinn. 

Qii'rsl-n-  ,,He  Ir  Srif/nnir  apprn„l  -i  Ahmlnnn  ,nm\ 
nroir  impose  In  liiromision? 

Il  lui  apprend  qu-Isniaë!  n'est  pas  renfanl  de  la  pio 

»ds  et   tu  1  appelleras  du  nom  dTsaae.  et    iV'taidirai 
"ion  pacte  avec  lui  en  alliance  éternelle." 
Quels  sont  les    pèlemis    „n,slhiru,-    ,/„;    ,irreplr„l    à 
llebioii,    I  liosjntnUfé   d'Ahi-dhau,? 

Dieu  et  deux  anges  ,|ui  avaient  pris  un.'  forme  bnmaino. 
Abraham  reconnut-il  D'eu? 

Qu'adrint-il  de  Dieu  et  des  ani,rs  après  le  ,enn.  ..u'il. 
prennent  chez  Abraham?  '       '"'" 


Les  deux  anges  prennent  la  dir.vtion  de  Sodome  ou"il« 
vont  détruire  et  Dieu  révèle  à  Ahraba.n  la  I"  ru  in 
qui  menace  Sodome  et  (Jomorrhe  "< -^^ ''u.  tmn 


s 

DU 


(2!»)  —  1  •••'■<•  i: 

f?"<'  fait  Abraham  en 
l'cr  iSodo/tic? 


l*^'/!  K  :    LIS  p 


^rilIAIM  Mi;; 


'ipprn„i„t  le  malhnir  qui  va  fi 


rn/i- 


Il  <l.'inaii.]e  giâcc  pour  (cttp  viM 


jiist 


ne 


(Jira,hi,it-il  ,},'  L„th   rt  ,\. 
I.otli  l'ut  sauvé  T)ar  1 


v  trouvaient  pas  ! 


'('.  si  cil,,  n'nfcrnip  10 


'''  w  f a  mille  9 


f<'MIIU 


J'  <!«'  I.otl)  fut  cl 


''■''  au-xcs,  ainsi  .pu.  ses  deux  fill 


■Vtrc  trop  iittardf' 


uni 


!;,'<■»•  en  statue  de  sel.  j, 


es; 


K'ii'advint.il  d,'  .^odome,  de  f, 
Sebu'tm? 

■'  l'it'u  fit  pieu 


lomorrln'    d'.\d, 


iiiHi  et  lie 


voir,  du  eiel.  du  soufre  et  <| 


'•'Seigneur;  et  il  ,lé/rùisit 
.'i«l».tant«/'  (G.,  xrx.  2.-,) 

/''■'/  de  temps  après  la  eatast 


u  I 


<'U  venant 


<i's  villes  t!t  tous    1 


eurs 


.,    ,    ''"  "/'"■•>  la  eatast  ru  iili 

'^"'îome,  ou  troHve-t-on  Abrah 


'l'Ile  fj,,i  fall  ,li.«,niraîlre 


Clioz  les  Philistins  d 


unii  t 


Il  pavs  de  <jérarp. 


Où  naquit  Isaae,  Veufnul  de  /, 
Chez  les  Phil 


istin 


"  promesse? 


alors  100  ans  et  Sara  90 
(Qu'est-ce  qui  contriste  le 

l'i  mmsance  d'Isaac? 
('<'  fut  le  d( 


s  du  pays  de  (iérare;  Ahral 


fia  111  avait 


ans. 

cwiir  d' Abrah 


ii»h  5  ans  après 


■part  (l'Apr  et  d'Isniaël,  sur  la  .leniand 


Sara   et   sur    Tordre   de    Dieu,    'j 


rsaac, 
-•1    quelle  épreare  /) 


sniaël    iH?rsécHta 


le  de 
it 


femps  de  sou  séjour  à  Hersab 


in,  soamihil  la  foi  d' Abrah 


om  au 


Il  lui  ordoii 


\^"e  fil  Abraham,  sar  I 
Il  allait  le  f 


na  d  iminoler  son  fils  Tsaao 


"■Hdu.'^uddeChammu)? 


'ordre  d'immoler  sou  fils? 
i-appi'i-  lorscpi'un  ange  l'en  enioê.ln      T 
q".serrouvaitlà.  fut  in.molé.         '"''"•     ^ 


n 


M 


I.K    l'IM  l'Ij;    l»K    DIHC 


S.\ruiFici;  d'Aiusahaji  (Au.ari). 

Connurnt  fiif  rrranipnisn'   l'ohrissaure  (V Abraham? 
DijMi  !..   h.-.nit  .m.    ton.lnss,.  ,i    \,   jn^.a  d.Vno  .l'être 

i  aiurtrc  du   Ifedemptoiir. 
On  iiiDurut  Sdrii  et  à  qui-1  t'uie? 
Elle  mourut  à  Hébrou,  Agée  de  127  ans  ~ 


(2!))  __.  i-v..  |t:,.,„,,  ,.;  .  ,,.,,  iM-iKnij,  ni:«         s:, 

(>'/''  A/  Al.mhom,  (mis  ans  oprrs  h,  „iort  ,lr  Snr„9 

ri  so.r.,,.,,  ,I„  ,„,,ja.,v  .ris.a...  „„riaj:..  ..ni  s.-  fl(   Immi- 

(,)iir  .<>(ii'rz-n,us  ilc  Crflnini? 

(V.thnru  n,ti„.,.,-.,..,.s..,|..  s..,nml  n.nj,   ,,.„,,   m,,,,. 

Q,i,-Ml.co  quWhrnliaw  fil  ,lr  sr.^  hinis? 

/l  Ui'd  ft'jo  muuvut  Ahrainnn?  où  fnt-if  rnsrrrli? 
pai   isaat-  pt  Isniac'l. 

II.  —  Cours  intermédiaire 

'IW.  l;;'>;tn..yln.    vuait  à  IV,  ,,„.  U  hass.  ri.al- 


où  il  s-était  étahli.  "' ^  ""■""■ ''"'^  ^'' ^'-"'...^u ' 

■•a...  IHMv  .1..  I.,>ti,  d  ,1..  MHcl.a.  n,.H>nH  -.„  Chal.lé.. 


>:a<'l.or  éiKHisa  ^Iddm:  il  „Hnin,t  ..M  Môs,.,K>,aMM,.-  il 

r,;:,,«t:;t,lîî;!;r;:i^,E:,,;-»i: 

Al,™,,,  H,,,  I ,,,  ^,  ,,„ „„^,,  ^^_^, ,      


'**''  'i:  l'Ki  l'i.K  ui;  inKc 

('hanaan'  ''"  "  '"  ""  ^'''"  '""'''""''*  "'""'  '"  *''''''  ^'" 

Un 

On  ro(nu.v(.  aujm.nrin.i  la  patrie  .i-AI„al,a.n.  .lat.s  l.s 
mines  (le  Ja  ville  de  Miiglieir, 

La  aikk  Moutic 

l^a  iner  Morte  n'a  ,.a«     re„,pl«,.é  S.Hl.wne  et  |,.,  autres 

niit;^:;:.;";'^'^'""'"'^^^''--"*-*-'^''^»-» 

liA  Fk.maik  i>i:  I^oth 
La  feimne  .le  Loti,  ne  fut  p„s.  ,,,  un  instant,  n.étan.or- 
r^.osee  purement  e    simplement  on  statue  de  sel.  Kll.. 
1    «sphyxiee  par  les  vap,.urs.  puis  pétrifiée  ,,ar  des 
matières  .p,,  pénétrèrent  et  desséeliérent  son  corps 


.^O"  LEÇOX 
ISAAC 

I.  —  Cours  élémentaire 

(^iieh  furnit  le  pnr  et  la  wère  d'Isaor? 

Abraham  et  Sara. 

Où  naquit  Isauc?  où  >/randit-il? 

A  Jiorsaoéi'. 

'^^'i^VT-^"'"'"^"'';:-'^'^*'""'    '-'^7«'-l6'-«A«;«    le  lia 
sur  le  bûcher  pour  l  unmolerf 


(.10)  _  l^r..  ,;,,„^,  ^.   .    ,  ^.^  ,..VT,„^„,,„^,^  g^ 

T:il.-^fut    «.iM.iral.K.  .|-olK:.isH...u.c..  .lo    ,lo,.v„r  .t  .le  bî- 

'^'mi/fr? "'■"''  '^""'  ''"^^""  "'""  '' 'Z"  '/'■  fi'.,. 

I  "'■  vingiaiii,'  ^'années. 

;""'';:  ':['"  '•'■""  ''""'  /-"'•  -/ 1. w,.  „..,«./,•. 

Non  .nanag,.  avcv  WéWa:  il  avait  alors  -JO  ans 

l{élKr.a.  (ilN.  ,!,.  Uatlnu-I.  jH-tit.  (ill,.  ,|..  X„,hor    était 
mnan,ual,l,.,^ 

a"TT;i;";'^•''"''"'"'•'^"'^''^'-"V.•w^^^^ 

vat    ,1    l.>au  .    u'l),.mi.    voyant    l.«    niiVontcntcnimt 
<1  Ksau,  ...noya  .  acol,  ,.„  Méso,,otanu,.,  |„i  ,.o„s  .iZ 
«lepouscT  une  .l.s  (illes  ,]..   Lal.an,  so„    frère      F|  . 

(.hieUrful  h  bnnnr  fortune  J'Isnar  à  Gnarc  V 

H;srs'n,i;^r-'' ^ -"- 

•I   V'"'/  '/.vr  I.smr  fnt-il  pè,.^f 
A  (iO  ans. 


M 


II:  i'i;i  l'i.i;  hk  dikh 


«le  m  |.rinv  lui  .oiimik,.;  ,-,.s|  à  sa  priôiv,  on  oITet,  nno 
hMiiii  it  .IjkmI.  (Iiir.'iit  Ifiir  iiiiiasaiKT. 
Çurllrs  SI, ni  1rs  i/irriiics  iChiiar? 
Sa  prospérité  fait  drs  jaloux;  il  rst  20  ans  sans  avoir 
<l<-nlanls  ,|,.  |,V.|„.,ra:  son  fils  Ksaii  se  marie  à  deux 
iiaiiaïu'cmi.s;  .lacoh  .piittc  la  tonte  palerncllo  pour 
^  Imr  la  ...I.ic  (l"Ksaii;  il  est  avcnglo  pendant  4;)  ans. 
Fnihs  le  /lorlniil  d'huncf . 

rsaae  lui  dés  sa  jeunesse   oLéissant   juwpia    la    mort- 
'"l'inu.  doux  et  paeili.,ue,  sa  vie  est  toute  d'intérieur' 
e  sp..,laele  de  la  nature  le  portait  à  la  méditation' 
Il  est  une  des  nlus  {.elles  firriires  du  Messie. 
.1  quel  iîf/r  ninunii  Im/tir  rt  on  ful-il  rusrreli? 
Il  mourut  â^é  de  l,S(t  ans  et  fut  enseveli,  à  llél.ron,  par 
Jacob  et  par  Ksaii,  réconciliés. 

n.  ^  Cours  intermédiaire  et  supérieur 

l'i:   MkssIK   KKilliK   l-Al;   Al.lîAMAM    CT   l'Ai!    |sAAC 

"  'l'.'.'ï''  ''.".'' ./"'  ''''"'  ^"■'"'•'^  l'ommcs  Al.raham  et 
Isaac  (In  I{os.su,.|.  ont  d(,uné  au  momie  une  image  si 
\eet  .SI  l,ele  ,!..  lol.lation  volontaire  de  Jésus- 
<  l.nst.  et  .,u  ds  ont  goûté  en  esprit  les  amertumes  de 
sa  croix,  ils  sont  jugés  vrainu-nt  dignes  .1  être  s.-s  an- 
•Hres.        (Dis,.,  ^ir  Vh.  ii..  di.  H). 

I>KS   MvsTioKKs   ,„     Ca.aa.KK    ,.u;utK«  S,  K    LE   MoNT 

Mo  lu  A 

^^l!il'Z's;-r'"'rr'V^"'''''''^^''''''''''^''''*'''^^'''vam-e 
les  mxsteres  <lu  Calvaire: 

'^Vl..al,am  <onduisa.it  à  la  mo.t  son  fils  uni.,ue  et 
(■lie  1  et  h-vant  la  main  pour  rimmoler.  est  le  svmhole 
<lc  D.en  le  pnv  livrant  s.,„  (ils  uni.,no.  rol.jet  de 
^'*"^'''  '^"■^  ' l'Iinsinces.  pour  I,.  salut  du  monde 


(^U  —  \'"-f.i'iUfvr.  :  LKsi- 


xTrmnrirK.s 


S!) 


<  •''",'-■.",««  ait  .,in.n  .-spr.t.  Ini-mr-,,,.  l'a  arro,,,- 
I"  •"  roalK..;  ,|  na  pus  épar^,,,,'.  ,„n  propr,.  lils  afin 
•l<'  pouvoir  I1..US  l'par^rncr. 

Is.....;  .„ont,.  sur  l.  Moria.  .harKé  «lu  Lois  av..-  I. |  i| 

-loi    .fr..|.ruk,.t.l,-.s,,s-(-|,ristmont..«,,rl..('avain. 
|K.i1ant<...|.i,siir  l..,|u<.|  il  .loit  ôtr..  .I,,,,,'.. 

U>m-  ..si  liï.  sur  I..  hais  préparé  „oi.r  i.  .  ons,nn..r  :  .Iômis- 
»  liiist  est  allaclu'  sur  la  croix. 

fsaac  n.Mtiv,  .l.'.jivré  .Ir  la  mort  et  plein  .le  vie.  .lans  la 
""iison  .lAl.raliam:  .lésns-Cl.rist  ivssiis..ilr  !..  trui- 
sH-iiu.  jour  et.  vi.torinix  «le  |„  ,„,„•(.  n-tonm..  plein 
<l-  .srl.Mr...  a  son    l'ère!"      (Civlier.  (lenèse.   p     'r^\^ 


••il"  LKÇOX 

JACOB 

I.  —  Cours  élémentaire 


Quel  fut  h  no  ,/,,,  ,,,.,„„j^  ,if,/r!„rrj, 
de.  Dieu? 

Jnroh. 

Dr  ifui  .Jnroh  f,it-il  fihf 
DTsaac  et  de  Kéheeea. 
(?iirl  fut  le  f, 


irs,  nu  ri 


fns  (lu  jiruplo 


■rrr  aîtir  dp  Jocol)? 


Esaii  (qui  yf^it  dire  ))oiI 


poilfl). 


poilu,  parce  „„-iI  ,'.tait  rouvert  de 


Çu'esf-rr  q„i  fut  rôvrlr  à  lirljecra? 
Que  l'aîné  de  ses  enfants 


servirait  le  cadet. 


'•:ti 


<?«'•/  fui  le  prniiier  tort  d'Kmûf 

(  V  fut  ,1,.  n..  ,m.  «ppnVM.r  «on  .lr.,if  .r.n.M.ss...  nu'il  v.-.,- 
•lit  A  Jacol,  ,M,Mr  lin  plat  .1,.  I,.nfill..«.  <'">'" 

(Jiie  Ki;/,n/if  Iv  nom  ilv  .Inmhf 
Siipjtlantt'iir. 

(jmmnU  .l„n,h  a-t-U  s,,,,,,!,,,,!.,  .son  frh-r  h'...n? 
''"  '•"  >aviH.H„t,  par  fraiiil..,  la  lKMM'.li.tio„  .n.saa.. 
Con.,nn,,  J„rol.  rarit-il  l„    ..nnUrilon  ,ul    rrrm.n,  „ 

Kn  8e  faisant  pasm'i-  jHnir  KHuii. 

('om,neut.l„rub,  ,ur  h  ron.snl  ,lr  n.Orm..  o-l-il  rrussi 
>t  XI'  f<nrr  iHissvr  imur  Ksnit? 

Il  se  prés,.nta  .levant   Isaac  avfii.rj,.    I i 

'onvert.  ,1..  peau  ,le  .' u-v  eu      ni       ,      ""'  '""  '""""* 

•i'''i'iis«i.ôii.iefnni.;.:r:.i!::e  '■'■'''  ""  ""^ 

IHh,  ht  l>nn',/irt,\,n  tl'lsaor  snr  .Inroh'* 


t'ailoi-enl.     Sois  1,.  Si 


neiii.      (/Me   l-s   liil 


iK'K'iir  fie  tes  frèi 


iii> 


'es. 


K^JS"'!-::':"",^' '•"'■^■"-  »-  -■.■»/.■.■ /„ 


Au  M 


""'"'"  rnvie  par  .l,ui,h^ 


•'ssic.  issu  (le  Jacol)  :  <"est  lui 


•o.'v*'»;   «••'•vil-,  lui,, ue  toutes  les' trilu,;, 
•loi vent  adorer. 


|IH'  tous  les  l)eiij)Iei 


II'    lii  tern 


''":"::j7L!::-"  ' '  ' '■"■  -  *  ' " 


Il  s'attira  la  1 


laine  irEsaù. 


ec  OUI 


II»'  80  mère  «]u'il  no  devait    pi 


l>li«'ea 


IIS    revoir,  et 


A    p;irtir. 


^.^.^.^  .X;ru^  •  :,;.:;;;;;;,,rr- '•■ - 


'f    .'l    JsiUlc 


l«i»«'S  il    AI.DlI 


tnril 


'>iii.s  son  mulheiirf 


(onu„n,t  Esa,i  fnl.il  rn„,„lé  ,i, 

lH«.url„i  annonça  .,,Ml  vivrait  d..  «„„  da 
•lel.vn.ra.t  un  ynu-  .lu  joug  ,,,  Zt 

'/iicl  peuple  Kmii  fut-il  I, 


iv"  et  .|u'i| 


1), 


pèn 


I><'S  MiiiiKVfiH  ou  Kdoniite 
(,>ti>inU  se  rvalisu  la  prupliHi,'  d'I 
^<»i-s<iu'II(''iode.  rid 
(^iirlh's  fin-cnl  1,'s  il 


UMu't'ii.  r« 


■■^ii'iv  sur  Hsuuf 
')?'>«  sur  la  .lud<io. 


'^ia  et  Jfachd. 


''>■>■  '■l""i»'^>>,  de  V  r„u;i,,l,-.h,cul,? 


pour  cliacune  d'ell 


iille.s  do  Labaii;  il  ^\ 


:»'s. 


ut  travailli-r  7  aii.s 


Un 


''""''<">rz.rou,,lr  /loi,,  ri  Jr  X,'-,l,.,? 


Kl  les  furt-nt  des 


époum-s  .1.  8,....,nd  rany  ,„„,  .,„,.„,, 


'"ez  les  douze  >■„/„„ h  de  Jucoh 
fi,  Siniéon,  Kt'.vi.  .Inda    | 


tali,  Dan,  (Jad,  Azt'r.  ,J 


sHacliar,  Zahul 


ii"-^s20.,„s,./,„.oh  nmul 


osi'pli  (4  Kenjani 


on. 


m. 


Xeph 


nr/M  hn-mêmr,  quel  ordre 
Il  r«;nt  l'ordrr  ,|,.  n-toi 


!l'ntt  euririn  L„h„u  ,1  s'Huul 


recul -il  de  Dieu? 


eu- 


Çirnrrire.l.il  à  .Jnroh  l„  „uil 
(ircr  hhniif 


"■»('!•  au  lieu  d 


't'  sa  naissan(H<. 


qui  lire  cède  su 


reuroutre. 
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r-K  l'Krpf.K  m:  nîKtj 


ri  hitto  avw  I)i,.„  ,|„i  ..hango  soi.  nom  on  celui  d'Israël 
<1  Israël. 

(Jiirllr  fat  h,  ;,ra,nl,  jnir  de  .Jnn,h  à  son  refour? 
Ce  fut  lapaisen.eut  ,Ie  la  ...lère  .l'Ksaii  dont  il  avait  une 
P*^-'  """■^"•11-:  anssi  lui  li.-il  de  grands  présef.t; 

Quelles  fureut  les  épreurcs  ,1e  Juroh  après    sou  refour 
(luus  lu  ferre  de  Chonnon? 

1°  fV  fut  la  .-uria.ité  fatale  de  Dina,  suivie  de  son  en- 
lèvement .-t  du  massacre  des  habitants  de  Sichem 
par  Siméon  et  par  Lévi  ;  ' 

2^"  la  mort  de  Kachel  au  t.-mps  de  Benjamin; 
•î°  T/impudeur  de  Tfubcn  à  l'égard  de  Bala  ;' 
'^    lîi  IHTle  de  .fos,.,,|,  .,,Mi  ,,oit  avoir  cté  dévoré  par 
une  hel,.  ter.,,,..  ,„ai.s  ,,ue  la  jalousie  de  ses  frcVes 
avait  lait  vendre  à  des  marchands  •..iiaélites; 
•V   la  mort  d'Isaae; 
<!°  le  mariag..  de  duda  avec  un.'  chananéenne; 

r   la  grande    famine  .,ui    ro!,lig,>    d'envover  d.Mix  fois 
ses  enlaiits  .mi  Kgypte  : 

«^   remprisonneiiient  ,1e  Siméon.  comme  otage,  après 
le  l'"-  voyage  ei,  Egypte  :  ^      ^ 

!»     K'  <léi)art  ,îe    Benjamin     pour   VEgypto,   sur  la  de- 
mande  du  vice-roi  d'PJgypt,.. 

Quel  ûf/e  uroif  Juroh,  à  h,  }i,orf  d'Isuarf. 
120  ans. 

Quellr  fut  la  ,,ra,ide  rousolallou  de  Juroh.  10  ans  aprèi 
1(1  wort  d  Jsaac?  ^ 

Ce  fut  de  retrouver  Joseph,  son  fils  hien-aimé. 


P^:'~4A.wWiJ'-'^i..msg'\ 


II.  —  Cours  intermédiaire 
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i.i:  l'Kii'i.K  i)K  niKU 
2ème  ÉPOQUE 

Les  Ifébiouxon  Egypte 


De  1920  à  1490.  —  Durée  :  430  ans. 


32^  LEÇON 
JOSEPH  ET  JACOB 

I.  —  Cours  élémentaire 

Dites  ht  jcuiu'ssi'  dr  .fosrjili  ? 

Joso,.!,.  ..nfant  .1,.  .Facnh  ot  .1,.  Ha<.J„.I.  na.,nit  ..n  Mé.o- 

potai.no  :  ,1    (4ait    .-l.éri    dv  son    père  ;  il  avait    «les 

son<rps  Irappants. 

Quels  étaient  les  songes  de  Joseph  ? 
"Il 


me  semblait,  cîisait-il  à  ses  frères,  que  ma  gerl 
(dans  les  oliamps)  se  tenait  del 


)C 


ador 


'aient  ma  gerbe,  et  que  le  soleil, 
étoiles  m'adoraient." 

Quelles  furent  les  épreuves  de  Joseph  ? 

jalousé  par  ...s  frères,  vendu  pa 


>out  et  que  vos  gerbes 


la  lune  et  onze 


11  fut 


diands  isMuiélites.  à  IVn'-c'de  1 


r  eux  à  des  mar- 
ans.  malgré  .ses  sup- 


plications; revendu  à  l'é.r 

.^i::::^,!"';r:ri'"»"'-^i;>-!Ï'''*;'«i:."m;«''i;"ia 


yptien  Putipliar:  emprison- 


femme  de 

paiietici-s   (l(.    Pharaon,    dont    il 
int 


iit^ipliar.  et  pavé  d'oubli,  par  le  elief  de 
avait   heureusement 


r|)rete  un  songe,  en  prison. 
Que!h'>,  furent  les  fonetions  de  J 


'I   t'iil   riiileiidant  de   l'utinl 


ospph 


1<»  ans.  de  sa  IT*" 


pliar  (chef  d'armét')   pendant 


>i    d'l':gypt< 


<     année  à  sa  2:*^  année  ;  puis,  vice 


P'^ndant    SO  ans.  de    I 


Jiis<|U  a  sa  mort,  à  l'Age  de  11(1  ans 


âge    de  30    ans 


(;J5>)  —-i'-  Kl'OgiK   :    LKS  IIKHHKIX   KN   KGVl'Tli      <J.-, 

(Jiirllc  fnl  h,  n,usr  de  Vélévation  de  Joseph  à  la  rharne 
(le  virp-roi  ?  •  j 

I/c'\|tlicjiti()n  (|iril  donna  (],..«  son<vfs  de  Pharaon. 

(,Juels  songes  (oniii  eus  Pharaon  ? 

H  avait  vu  st.,)!  vaolies  prassos  dévorées  par  sept  vaclies 
Jiiai^nvs.  et  sept  épis  pleins  dévorés  par  sept  épis  des- 
sèches. ^ 


-ioSKPIl    KXIM.KMK   T.KS   SOXCiKS   DE    PHAKAON       (ScH\ 


«.OKU). 

ro„n,u-Hl  Jo.rph   e.rp/hi>n'.{.ll  I,:  ,o„,,,s  ,/.  Phar„o„  " 

•'  I.«'s   sept    vaches   jrrasses.   (juj    «nnt    dévoréo   par   sci)! 

vmhes  Miai^n'es,  ,.t  les  sept  ."pis  pleins.  .|ui  son.  dévorés 


.'! 


M 


'm 


MC  -«'M' 


^ 
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LE   PEUPLE  »E  DIEU 


par  sept  epis  dcssétliés.  annoncent,  Ô  roi,  quo  sept 
an.ioos  d  abondanco  seront  suivies  de  sept  années  d'une 
stenlitc  .■M renie."  Il  conseil!.,  alors  au  roi  de  faire  de 
.grandes  provisions  de  blé  :  Pharaon,  ehamé  le  fit 
de  ce  jour,  vice-ioi,  elianpea  son  nom  en  celui  de 
sauv-eur  et  lui  fit  épouser  Ashné,  fille  du  grand  prêtre 
a  Héliopolis.  ' 

Quelles  fnrctit  1rs  (cnvres  de  Joseph  ? 

anime  en  Jaisant  d  immenses  provisions  de  Ln-ains  • 

InZZ  Tt"1'  P"'^Ï"  "^'.^^^yP'^  '  il  établit  soli- 
dement les  Hébreux  dans  la  terre  de  Gessen. 

Pourquoi  Joseph  soumit-il  ses  frères  à  de  rudes  épreuves 
dans  les  deux  voyages  qu'ils  firent  en  Egypte? 

Poiii-  éprouver  leurs  dispositions. 

Racontez  l'établissement  de  Jacob  en  Egypte  f 

Comblé  de  joie  à  la  nouvelle  que  Joseph  vivait  encore, 
Il  quitte  Hebi-on,  avec  toute  sa  famille,  s'arrête  à 
iJersabee  ou  il  offre  un  sacrifice  et  où  Dieu  l'encou- 
rage dans  son  dessein  d'aller  en  Egvpte.  Joseph, 
averti  de  1  arnvee  de  r-  >  père,  descend  à  sa  rencontre 
et,  se  jettant  a  son  .  l'embrasse  et  pleure.  Jacob 

et  les  siens  -  au  nombi.  de  70  —  établis  dans  la  terre 
de  Gessen  y  reçoivent  de  Joseph  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire a  la  vie.',;  ^       oi.  uc 

Quelle  fui  la  récompense  de  Joseph  ? 

"^'m!-' T^  1^"'""^''  Ephraïm-et  Manassér^urent  adoptés  " 
pai  Jacol),  qui  en  fit  ainsi  des  chefs  de  tribus   avec 
une  part  pour  chacun,  dans  la  terre  de  Chanaan 


quel  âge  mourut  Jacob  ?  Que  fit-il  avant  de 
Ou  fut-il  enseveli  ? 

Jacob  moiiruf  ai)iès  17  ans  de  séjour  en  E 


mourir  ? 


de  14 


lus.     Avant  de  mourir,  il  dit  à  cl 


•Egypte,  à  l'âge 


enfants  son  avenir,  et,  les  bénissant,  il 


uieun  de  ses 
annonça  la 


W    %ffl.- 


'^Ji;  » _ 


ynuo   du    Mossio.     Il    Un    on.w.U   à    Hébn,,,    où 
.'nsopl,  et  les  gran.ls  ,1,.  la  r„„,-  se  rendirent 
C^«c  *-at7'^-ro»if  rft's  dfr///ev7s  anurcs  de  Joseph  9 

a  ses  f.eies  de  ne  pas  laisser  ses  os  en  l'Vvple   mais 
d^^^l.'uîr^u    T    """  '^'•^''"■'^'^    ---.erZt 

/^(Vra  un  mot  dc.^  vertus  (/^  Jonvph  ? 

Joseph  fut  un  n.odèle  de  piétù  filiale  ;  sa  el.asteté  fut 

z  '  il  :„fr'7  '  ■']  p^^^''"'  ^'"  '"  *■-'-'  '>'  i^"  - 

i  te   de   tV^     A       î^'''^""^-'/''  """"•"*  ""  *"''i«>"t  un 
d   'Le        ?o^  n."'      'î?'^^'"? '^'-^«'"H'nt    des    pro.nesses 

II. —  Cours  intermédiaire 
Jacob  sur  son  lit  de  mort 

«  Bass^hlf  °  "^  ^'  °^°'*'  "PP^"^  ^^^  fiJ^  «t  leur  dit  : 
Ba  emblez-vous,  pour  que  je  vous  annonce  ce  qui 
doit  vous  arriver  dans  les  derniers  jours 

T^ps  péchés  de  Ruben.  de  Sin.éon  et  d.  Lévi,  présents  à 

•eï^'lud;  "r"'-'-  ^""^'y'^^"'  ^^^"  •..-as  .Lissant 
famille       '  ^        •""""'  "1" '"'•   ''"''  ^''^^   ^'  ^^ef  de 


JfD' 


HKNI  —  l.K    Messik    ANNOXCÉ 


Juda  tes  frères  te  loueront  :  la  .nain  s.Ta  sur  la  tête 
do  t 'S  enne.n.s  et  les  fils  de  ,on  père  t'adoreront. 
;,/   .•    -    /"f  •'"•";'■  '"'"•     ^"    "''l'^'-''  '"■  ■^"'■"  point 


Tr. 


'•^^  i-i-  i'i:i  l'i.i';  m:  ihev 

ce  (jiir  iieinic  rdtii  7///  doit  être  envoyc  (  ]  )  et  celui-là 
sera  I  ntlcntr  des  tiations." 

•  losKl'Il    JIKNI 

.Jos.'pli  avilit  hioii  mérité  .I.'  tous  :  .(acob  le  distinfiue  : 
".'()scp)i  est  lin  lils  ^'ran.lisHant.  un  fils  <;raiidissant  et 
dnn  l)(>|  as]K'ct...  I.c  Dieu  ,1,.  i,,,,  p,-.,v  sera  ton 
aide...  Les  bénédictions  de  ton  pén-  surpassent  les 
bénédictions  de  srs  pères.  Jus(|u7i  ce  (|Ue  vienne  je 
Uesjre  des  collines  éternolles."  ((ienèse.  chap.  XMX). 

I.K  SCKI'TliE   EN   ,hl)A 

!-'■  sceptre  passa  à  la  tribu  de  ,lu<la  lorsque  Dieu  choisit 
J'avid  pour  ijouverner  Israël. 

Le  sc.>ptre  tombe  ,les  mains  de  Juda,  au  ten.].»  du  rèirne 
cl  rie  rode  le       and. 


33«  LEÇON 
DE  JOSEPi*  A  moïse 
I.  —  Cours  élémentaire 

Que  deviemient  les  Hébreux  dans  la  terre  de  Gesse,,  ? 
Ils  se  multiplient  beaucoup,  selon  la  promesse  de  Dieu. 
(,)um,d  1rs  IfrOreu.r  sont-ils  prrsrrutrs  pur  les  Phurunns 
a  hyiiptr  ? 

l.nr.s,,„e  leur  nomluv  devient  une  n.enace  pour  l'Egvpte 
(Juels  sont  les  Fhnraons  ,,ni  ont  persécnté  les  Hrbreur  ^ 

""liirim'T^T:  'M'^  f-l'-i-l-  (invs)  et  Ménepl. 
t.il.   (Iils.l,.  Ifamses)   le  ubara.m  .les  dix  plaies. 


(')   J-t'  lf\tu  liélircii  ilii 


.iu.--i|u'!l  c'i'  <m,.  vieimo  le  Faiifiyuc. 


'^   k"-^ 


:i^>#r..*i^ 


'';""''""  ''""""-  'f">-a  In  pcrsrrutio,,  0 
»•>  ans. 

II.  — Cours  intermédiaire 

A  Gkssk.v 
b1T'°  <l'A,.r.,„a„  e„  Eep>c  ,  eu  li™  vo,-s  2,3Ô. 

de  2000  à  1600  ar. Te  ''      °"  "'°'""- 

Joseph  «  le  viee-roi  d'un  ™  pas.euf,  Apapi  II 

d'Abraham.  "     ^'^  -  ^^'^  ^°"  «P''^^^  1^  voyage 

'-'■^  Hyesos  sont  .l.assôs  d'Kcrvpt...  v.ts   HK.o  .v.  .].-(■. 
Rois  kgyitikns  coNQ.KiîAvrs 
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34"  LEÇON- 
MOÏSE— LES  PLAIES  — L'EXODE 

I.  —  Cours  élémentaire 

Enfaiicr  de  Moïse  ? 

Fils    d'Ami-am    et  de  .JodialM^d.  dr   1;,    tril.ii    de    I.évi, 

Moïse,^déposé  dans  une  corlK.iH,..  ,..\|.usé  sur  |,.  .\j|.  près 
de  Tanis,  et  recueilli  par  Tliertriontis.  fil],",  de 
heti  l".  est  nommé  "sauvé  des  eaux  "  (Mois.-). 

Education  de  Moïse  ? 

Il  fut  nourri  par  sa  propre  mère  .pii  lui  ai)prit  sa  natin- 
nahte,  et  fut  instruit,  à  la  .mir  de  l'Iiaraon,  dana 
toute  la  science  des  Kj.'y])tiens. 

Pourquoi  Moïse,  âgé  de  40  ans.  fuii-H  la  colère  de 
Ram  ses  f 

Parce  qu'il  tue  un  égyptien  qui  maltraitait  un  hébreu. 

Où  se  réfugie  Moïse,  après  avoir  tué  un  égyptien  per- 
sécuteur f  ^         ^ 

Il  se  réfugie  dans  la  presqu'île  du  Sinaï,  chez  les  Ma- 
dianites,  où  il  réside  40  ans,  à  la  garde  des  troupeaux 
de  Jethro,  dont  il  épouse  la  fille,  Séphora. 

Vocation  de  Moïse  ? 

Moïse,  âgé  de  80  ans.  était  à  fair..  paître  ses  troupeaux 
près  du  mont  Iloreh.  lorsque  Dieu  lui  apparaît  dans 
une  flamme  de  feu.  au  milieu  (Fun  huisson  (lui  l.rfdait 
sans  se  consumer,  le  charge  de  délivrer  les  Héhreux 
lui  donne  le  pouvoir  de  faire  des  miracles  et  lui 
associe  Aaron.  son  frère.  Il  devait  tout  d'abord 
intimer  à  Phai'aon  Tordre  de  laisser  partir  les 
Hébreux. 


Quel  fut  le  châtiment  de  Plu 


'êi 


re  opposés  au  départ  des  Hébreux  ? 


raun  et  des  lùiifptiens  pour 


Ils  furent  frappés  par  10  plaies  terribl 


es. 


i'd'-itmJÉ^smmiÊ^ss^W'iv^mr  .'^PK4:;ie» 
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(Jnrlle   cl   la    loi  f.„nl,nnnil„lr    i,i,,rrs   rrllr   f/r    la   rir- 

lifi  ci'léljratioii  de  la  l»A(|iio. 


'^'*"  mJtL*^'"''-^''    "^'■•'•^■'^  Pharaon-.     La  verge  „e 
moïse   se  traxsforme  ex  serpent    (Doré). 


En  quelh  nnucç  les  Hêbi 
A'ers  l'an  1490  av.  J.-C. 


dix  sortirent-Us  d'E<jypte  f 


h 


m 


m: 


1 

■H 


H- 


■  f-i 


I;  j 
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'•'•;  f'f'ii'r.f;  nr  r)rKt' 


'■■"    "'"■'■'■■"" "■"'"I-"- "t    \: r    II.,,,,,.   ,1    ,,i,,, 


'^CC. 


n.  — Cours  intermédiaire 

DkIX    VIsITKs  a    l'irAliA(..s 

^■•\/':   visit,.  <|,.   Moïso  ,.t   .l-Aaron.  vhvy    |'I,,,.,„n    .«. 
lii-'s  DIX  l'iaïK.s 

"  '".il?;"';"'!!:;:  ";■''"'  """'"  '•'^'•^'•"^-  j-n.-  s.,,. 

^^  lits  et  dans  ks  provisions  .["alinionls  • 

magiciens  ;  ninnt    les 

4°  D'alFreux  essaims  do  nioueiies  ineoinn.o.les  se  rénan- 
çhren       ans,aterred"K,,,.,e.     Pha"  onT. - 

"'Uetn.-H'-V^''''''''""""'^^"'"^'''''"--'' 


( 


ne 
E 


(J°    l.cs    I 


peste    liorrilile    (it 
r.vptiens; 

loninie: 


""""•ir    les  animaux    des 


rouverts  «l'iilcères 


l's    majfieiens    eux-mêmes,     furent 


(•■M)  —  •.'. 


i^i'<»'M  K  :  r.i-s  (ri':itiîKi  \  i:\  K.ivr-rr-     |o; 


iw-  jrivic  «'iM.iiiic  (If'lnii^ii    uiir  |.iirli(.  d 


«sfin 


i^"   l)"iiiti(.iiil.?-jil)l.s   santcivll.'s    dt-voiviviit 
fxrî-h  nviiit  »''par;:ti(''  ; 


0  la  iMr)|s- 


«f    i|iii'    la 


9°   n.-s  i.'.n.M, 


trois 
(le   ce 


ivs  «'■imisscs  n.iivriivnt    l"K;.'ypt<-  (liirant 
n»'  sdiiirraicnt   pas 


.l"'ii-'.     {F.('s   H,'.|), 


VII  \ 


plans. 


Iiarai)ti   t'aidait  dos  coiicessioi 


,  '  "■"■   '"i^'iii   «If»  (■(MM'cssioim 

«i'>s  pmiii..ss,s.  mais  n-vonait  sur  sos  r.solutions.) 

1"'   l>i|'ii  s,., -lia, y,,,  .1,.  li,  ,|ixirMi..  pjai...  Au  Miili,.,i  ,!•• 

a  mm.  s.. M  an-..  Inippa  .1..  .i:..rt  1,.  fils  aiii.'.  ,1.. 

'!"'•"•"    «'•     '!<'    t'iiiupi.'     fainill...    dans     toiif 

M'.|rypi,..     (V  |-„t    partout    un   cri   d.'  .|(.ulrnr  • 

Noifrn.'z-v.ius  d,.  mon   pciipl.-,   vous    (Moïse) 

••t  l.s  .-niants  .risrai:|."*  sVrria  l'Iiaraon. 

IvsTirniov  i.i:  ,.a  l'Ag.i;  (avant  la  lO-  plaie) 

"Le  S.i;:,u.ur  .lit   à    Moïs...  .  .    g,,.,  H.a.-un.    pour  .a 

anull..,   pr„nn..    un    n^u.nu...    Tout,   la    n.dtilu.l.. 

losonants  d  lsra.;|    rin.nml.-ra   v.-rs   !..  ...i,  du    1  I" 

jour  (de  (V  n.o.s).     Kt  ils  prendront  s.,n  san^r  ..t  \U 

.;nmetron,.urles.i..ux,.ôtés,|elaporte.h.s,uai;.>;;s 

l>leu,an..M;..nt...   voiei  e.MuM.ent  vous  le  nuu,- 

^  ■«'/  .   \ous   e,.,n.lr..>:   v..s    reins   et    vous   aur.v.   .l,.s 

chaussures  a  vos  pie.ls.  .  .    (eon.nie  ^ens  .,ui  partent 

pour  voyage)  et  .ujs  nun.,ere.  à  hri.àte':  ei;;*^^ 

k.     Ihase     (eest-a-,|,re     I,.     p.ss;,j,e)     .lu     Seio-m-ur. 

ei    i?   fi!!?!.'"''.!..:'  ""'^   '^  !'■''•'■*'.'■"  •'''   ^•■'•'•'^  «l'Egypte. 


je    frapi 


HM-ai    tout    premier-né.      Ht    | 


pour  vous  un  siirne  dans  | 


e  san<r  sera 


et 


Jt'  verrai  1 


es  nuusons  où  vous  spip/. 


dévorante  ii 


('  saii-r.  et  j..  vous  j.as.serai,  et   la   pla 


garderez    1 


e  s.M-a   ftoint   parmi 


e    souvenir    d 


tas.seï 
vous , 


M 


Me 


c-rc-vv/.    solenneilenifiii    au    S 
.l'ours  vous  man.irerez  ,U':i  azvme 


I'  <-^'    .lour   et  vous    1 


ÎIIS    v.uis 
e  eimsa- 


t'i.irneiir.      l'i-ndant    si 


(  Kxode  Xir.  12(1) 


pt 


^P. 


IH 


''*^  '•:  l'i'ipi.r:  i»,:  i,ri;r 

♦  it  .soiiM,.   .(  Ii\iv  passa-.'  aux  lIôLn-ux  :  1...  K-rv,,- 
I.M„..u,^  !..  .,a„v  s,.  ,..,,.,„...,„  ,,  ,,  ,.^^,,,.,.„^  ^, - 


A|.rè.H  la  ,|,-.|iv.aM(.,.,  Marie.  s.Pur  ,1,.  Mo 
^'".nu-s  .1  I.,,,;!  ..hanteront  nn  ..anti.,uo  d^ 
^'i.Kvs.  <-.,iii|H,se  par  M.Vis...      (Ex..  XV). 


•JÏse.  et  les 
actions  de 


ÏÏN  CONTEMPORAIN  DE  MOÏSE  AVANT  L'EXODE 

JOB 

I.  —  Cours  élémentaire 

Çrintid  vécut  Job  Y 

Au  temps  de  .A[oïse.  avant  l'Rxode  (?). 
Où  lirait  Job  ? 


Dans  la  t(;rre  de  Hm,  nu  sud  .h,  grand  Ile 


nnoii  (  ?), 


(, •!.-,) 


i:i"<»Vi  i:  :   i.i.*  iir:i!i;i,i  \  in  i':..vi.||.;     |o; 


Ih 


i^ui  (Irxt,  iiihlil   .lui,   ,' 


l>'lvsaii   (  !'). 

.1    7///7/r.s  rjiiriirrs  ./ni,   rst-il  soumis  .' 

""■"l-nnH  à  SatatMl,.  Ir  fn.piM.r  :  i|  ,„.n|  svs  l.i-ns  ■ 
s.;s   ,l,x    ..ninnts    ,n..,uv„t   :   ,|    „..    l,,,.,,,.-,,,,.   .uinnl 

''  "'"•  "'"''"'>•■  l'ornl.l,.  :  soi,  .•, i    srs  an.i.  so 

t"iiniciit  ((.m IV  lui. 

(Jiir  fait  ,/olt  au  milini  ,/,■  srs  i'prriirrs  / 
""  """''''■  •''•  '"'•  'I''  imlicM.r  ,.|  .l'Immilité 

SI  tOlIftHj.iisrninil  SII/,/,aiir,;s  .' 

"•«•^t   .mis  ,il!..s  dnm  h.  I,..ann^    's,   sans"4  •      I 

IHi'U  .1,.  k.„r  fit  ;.,;h,,  ,,,,v,  I,,  j,,j.,.,,  ,1,.  ,,,,1, 

II.  —  Cours  intermédiaire 

l'i;  i.ivHK  DE  .Fou 
l^'  liviv   ,1..  Jol,   ,,.,    |„  ,|,,r.,r„M,v  ,v   ,1..  la    poési,.    |,é- 

K.NTitA.'is  III    i.iviti:  i.i:  ,loit 

••  l-a  vie  .le  riH.MiMu.  sur  la  terro  est  (rii,.  du  soldat    .-t 

s('8  jours  sont  les  jours  du  inorcenairo. 
^'î.'mHn..  m.  pout  êtiv  trouvé  juste  si  ou  ],.  in,t  en  faee 

<v'in'  snis-je  dono  pour  eiifivr  eu  coII.hiiu.  avec  Lui  ? 


1 


i.: 

ni 


i 

•  :; 

t     i 


iîm 


](!<; 


T-K  l'Kii'i.i.:  |,K  1)1  la- 


Mo»  aiiio  a  ma  vie  m  (U^^nùt. 

«  iw.£  ,^;;■l:"l-':,„:■';ïï:,f- 
''lr:l;:™ï4ttïï^;;,;,;:. ''■ "■— 

A.U'z  p.tiô  de  mo,\  ayez  pitié  do  „„)i.  v.us  au  moin.  oui 

e  os  ,nes  a,ms.  car  la  n.ain  du  S.i.nn.r  m'aTap  ," 

'^'  le  sais,  mon   Réd.Mupt.ur  est  vivaut.  .i  au  dernier 

SilT  mrn  "■"  '''  'f  '"'''  ■•  ^''  ^"™'  "^^  -""-' 
"(Il      ./e    e  xeirai  nioi-,„ê„,e,  .-i.  sont  mes  veux  uni 


3""'  EPOOUE 
Les  Hél)i-oiix  dans  le  désert 

lie  1490  à  1450 -Durée:  40  ans 


PEOMULGATICN  DE  LA  ICI  MOSAÏQUE 
I-  —  Cours  élémentaire 

Sm-  Ir  Si,,.,,.  ,„„.„-,  ,1,,  I,,  _.|,_,| 1^   |.||^^^^^|^^ 


^;--/ '■''///../.  ,....,,,, ,,,,^^. 

S''ïr;;:;;j;:;!;!;;;:- • -ia. : 

''xt.z;.;;trr' '^>^<'"^ '•'■  r.iii ...w/. 

I>i;'"  (ait  i.llimw,.  av,.,-  h.  ||,M„.,„x.  ;,  ,„n„itinM  nn-il- 
Au  mili..,,  ,,,s  ^,,airs.  .1.,  h,   f.nn.V.  ,1„  ,.., nv.  .,  au 

Plt  .    >aiM    il  t'j)()liv;ltltf.  ' 


n.  —  Cours  i 


intermédiaire 


|Uc  nioi. 


i     i.  .';7'':  '':'^  "  "'»"  "..  vain 

■;     ';^;"""f'<'  ]<■  jour  ,1,1  sal.l.at. 

•'      ■>»'  lui'  jtoiiit. 
';      Fiiis  Padultiuv. 
•      '"'iiis  le  vol. 

"      ^"  '1<'SMV  pas  la  IVunn,.  ,ra„tnn 
'"' '1ooaIn.r,„,    ,vs,   ,,  |,i  naUMvl!,,  H,i„.    ,,1,,    i 

La  loi  iiiosaïduc  ri'uri.i-i,,,,  i 
ruun^  i  <„.'    .  "'"■"<■  l«'s  !'m.,.,.|,.s  ^.Wnn.v  ,.,„,. 


M 


lOS 


li:    l'IMI'l.l.;    KK   nrKir 


F.CS  i)ivc.-i)t,.s  -.'.Mc'.nmx  ont  H.'.  pn.M.iiknu'.s  ,.n  pré.s,.nco 

«lu    JUMiplo.  '  ' 

l.("s  |)ir,rphN  piirtir.ili.'rs  ont   ('.f..  transmis  m.   peuple 

par  I  intcininliîiir.'  do  Moïse. 
Dieu   eliet;  ,1e  VKUit  ,.(  n.j  tnnp<.rel.  récria  tout,  tant  au 

<'ivil  qu  au  reli-ieux.  tant  ponr  les  lieux  .pie  nonr  les 

personnes. 

T.e  peuple  juif  est  1,.  seul,  enire  tous  les  peuples.  <pii  ait 
t'U._  dès  le   principe,   une   léfrislalion   eouiplète.  léjris- 
lation  (pli  porte  ainsi  le  seeau  «le  sf)n  orijrine  (1i\Tne. 
Extraits  ni:  la   loi   mosamji  i:  : 
l'as  (le  sacrifiées  en  «leliors  du  taiternaele. 
Mariage  d,:'i'en,iu  à  ceriains  (l(>^r,vs  de  paivntf'. 
IVine  de  mort  contre  la  sodomie,  la  l.estialit("  et  contre 

celui  qui  maudit  so  parents. 
"  Que  chacun  craigne  son   père  .«t   sa   iiu-re."     "  |  ève- 
toi  devant  la  tête  hlandiie."     "  (,),ie  la  halauce'soit 
juste.  ' 

SVMlioLls.Mi; 

Us  l,^is  particulières  aux  Iléhreux  étaient  en  grande 
partie  des  svmlioles.  cVst-à-dire  dos  signes  de  choses 
a  venir,  plus  grandes,  plus  él.-vées  :  svml.oles  .|ui 
étaient  conim,.  une  introduction  lointaine,  mais  vi- 
vante, au  ehristianisme. 

I.K  VKAr   d"01{ 

Los  communications  du  Seigneur  avec  Moïse  sur  le 
Mnai,  durèrent   Ao  jours  et   40    nuits,     (-était    une 

«;K..  Aaion  a  lu,    ahrupier  un  veau  .Por.  .pm  adora. 
C  ("st   alors   .|„c   Moïse,   descendant    du    Sinaï    l.ris. 

.nd,gne.les.leuxtahlesdelaloi.'-é(.rit..sparie,loi.M 
«lu  Seiu-ncir.  .«i  „ue.  à  sa  .lemande.  le-  n'us  ^élé» 
('iui  turent  ceux  de  l.évi)  immolèrent  2:)jm  préva- 
ricateurs. ' 


(;!:  )  _  ;]-  Ki'OQfio:  Mos  mki.iîkix  imvs  lk  oksekt     109 
Moisi-;  kxaici;,  oi{(iANisK  i,i;  ci  i;n; 

Lv  SciKiiciir  ,„.  ,.Ml  rôsist.T  à  la  priôiv  .1,.  Moïse  ot 
pardonna.  Dant.vs  lal.lo.s  lurvnt  taillées  par  Moïse 
Los  ..onmuur-  itions  rie  Die,,  avee  Moïse  eontim.è- 
it'iit  .  et,  ,1  !..,  ,.„  ivstji  deux  rayons  (pii  s  eeliappaient 
«le  sa  fifri,i-e.  '  ' 

Iél)reii.\    ivstèi-eiit  une  année    au   pie.l  du    Si 


>ina,  ; 


yh<i>^i'  eut  ainsi  I,.  temps  ,|e  consti'uir-e  le  tabernaele 
l't   d  oi'yaniseï'   le  culte. 


;i:"'  LKcoN 


LE  TABERNACLE  ET  LARCHE  D'ALLIANCE  — 
PRETISES  —  LEVITES 

I.  —  Cours  élémentaire 

Qii'Hnil-vc  que  le  tiibcnuiclr? 


('"était  le  sa  net  ua  il 
désert. 


V  <le  Dieu  pour  les  IIéi)reux  dans  h 


i«  quoi  cimslxUtil  le  taheniaclc' 


'-n  une  tente  et  un 


parvis. 


(.'ombien  de  parties  d 


Doux  .:  le  Saint  des  Sa 


la» fi  la  tente  du  tnljernacle? 


ints.  et  le  Saint.     Ïjg  Saint  des 


.Saints  renfermait  farelie  d'alliance;  le  Saint  renfer- 
mait: 1"  le  chandelier  à  7  branches;  2°  la  table  des 
pains  de  proposition  {\2  ])ains  sans  levain  offerts  cha- 
«lue  jour  du  saidtat.  au  nom  des  12  tribus)  ;  3°  l'autel 
<los  parfums. 


Qu'était- 


("était  u 


f/ue  le  parris  du  tabenuuh? 
ne  vast(>  cour  qui,  outre  la  tente, 


rcnferm 
es  ,mmolees.  et  le  bassin  d'airain  pour  l'ablution 


Tautel  des  holocauste 

(im 

des  mains  des  jirêtres. 


sur  lequel  on  brûlait 


Ml 
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II.  —  Cours  intermédiaire 

'^■\lfi/îi;  d'u.i.ia.vck 

AaKc.x    ,,t   sks    |.||.s,    l'iîKTItra 
'■"•<■  l''s  |.r.-t.vs  ,|„  S,.i,i,n„.„r.  """"  '•'""■^■s  pour 

lii';\(Ti:s 

''l'>*     lliCMlItlVS     (||.     |;|     li-il,,,     ,1         I     -      • 


^111!  \(  r'.KCX 

i»i::™:r",'"r;;i;:;:tf^'^^  r..'jr;:;;;,':;r 
>^in.™.  ;;■;:;;;  s;':;:t;;';,  :;;;;;r  •-'■'^»  ■»  '•-"■«- 

^"ii.sto  (Li'v.    IV  '"iiaciil.Mix  (•..nsun,..  |-),oIo- 


j! 


(■>f<) 
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.•^S"  LE(;()\ 

'^^'^Jinvlrcf   HEBREUX    DANS    LE   DESERT - 

MAUVAISE     CONDUITE  —  CHATIMENTS  — 

BONTE  MERVEILLEUSE  DE  DIEU 

I.  —  Cours  élémentaire 

^'T!!:^lnï? '''''''  '''"""'''-'  '"'  "''"'""■''  ""'-''''  "'■'■'■  ^""- 
ÎViuliint  40  ans. 


Nord 


Ci 


Méraritcs 

e.20o 


cji  s  Gersomtes 


kg       7.300 


Tabernacle 


0 


Ncphthali    ^ . 
53.400      .*"  = 

A  Cl. 

o 


ut  en 

Moïse,      .*:S 

Aaron  et    o» 
les  prêtres      "^  j 


P3 


S  g,       Gad 
*  B      43,650 


Caathites 
8.600 

Siméon 
b'J.aoo 


;N 


Ruben 
46.500 


Sud 


I).sTIM,;.,,ox     ,.,.:s    T.Mm>.    ,.,xs    ...    MAUCMK     vu 

Ils    ont    (•iiiiiM,'.    snc..<.s^iv,...H'nt    ..n 


ciK.'roir.^  ;    ;l 


avant  .I-amv..r^  la  nnu-  Mon...:  8.10  la  ,,;;;.  Ko;,.;: 


''•I 
tlT 


II-.> 


Il      I'i:C|>|,K    KK    I,,,.;,- 


m 


•'"iirdjiiii. 

(Jnrilr.  n,l  rir   h,.  ,l,,,x     ,,rin(.i,.,!,.s     sf,fi,n>s    <Jr,    llf. 
tiriii.r  ildiiM   If  (li'scrf:' 

ht'  ..iniiï  cl  Cjulrs. 

<,>>ir//e  fnl.  n,  ,in,rn,l.  hi  mmlnllr  ^/r,  1/,'hrnu-  ihin.  Ir 
(hsrrt  ? 

(Vtt..  coM.l.iitc  fut.  m  gOnvrM.  iiiauviiisc.  ce  (|i,i  !,.,ir 
altini  (!(.  terril. I...S  <-liiitirii(.nls.  "  Laisse-moi."  .lit  un 
jour  le  S,.i-ii,.iir  ;.  Mnhv.  "  l.iiissr-nioi.  iifiii  (|ii..  ma 
fiii-ciir  s'ii'ritc  contre  eux." 

(.hnll.  rhiil  la  ,,ro,nlr  rrssanrrr  ,/r.  Ilrhmi.r  prrrarl- 
ni/i'iirs.' 

I-ii  prière  i!c  ;M(.ïse. 

II.  —  Cours  intermédiaire 


li  v.w  .\^rKRE 

A    Miini.   les    Ilél.rcux    murmurei.;   contre  :Mnïse.   parce 

•I'"'   '■'•'"   '■•^'   """'■'•'■:  «•••"«    «"111    perd  s.m    aiMertunie 
par  un  Ik.is  (pic  le  Sei<rneur  y  l'ait  jeter! 

I'i:>^   •■VIl.i.Ks    |.;t    i..\    maxnk 
I)ansie.lésert.l<..s7«,l,p,,,,,,,,,  ,,,,,,,,, ,„,.^,,,„,.^_,^^ 

M""  l-'s  vivres  font  .léfant:  Dieu  Ini  envoie  (les  cailles 

'"f  '"":""•"■  -H'i  "•' cesse  , le  tun.her.  le  jour  (lu  sal.l.ar 
<'v<epte.  durant  10  „„s.  La  n.anne.  fijr„re  de  TRu- 
••lianstie.  avait  -oût  .h-  tarin.'  m.'lée  .le  miel:  cVtait 
un.'  r.)st'e  hlandic.  :,rranulée. 
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5^  V 


^^^m. . 

•  ''■  '■.■^fm 

■==2!- 

1 

1 

i 

>        1 

.Moisi:  riivi'i-i-:  u:  lioniiii;  ,v   K'.M'ruDiM     (^r^RILLO). 

Ii"i:.\r  soin-  ne  kociiku 

A  Hapliidim.  iiouvoiiux  iiuirnuuvs.  parce  que  r.'aii  iiian- 

%''"'  ?^"'';'  î''!'!"'  ^^    '''^'•''^■''  ^-^    iVau  conl*-  à  flnts 
(IvNod,.  \\  ID.  ('est  à  Ifaplii.lini  que  les  Amaléfites 
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'•';   l'KI  l'ij.;   |,i:  ,„,,u 


Vii'liiiciil  iitlîi.|ii.T  les  ll,-.|,n.n  i         ■ 

'"";^  i"Mr  .1..  .  uni.  .1  V     ■    '■  "  ''"  •!"  "P''''S  '"' 

'••vai.  Î:.     ,a m     I        r^;;  ^''•'«"-     '-'«'I-h.    Moï... 
sait.  Auial,;  n;  ,  ;     1     ''    ^•""••l"<'"';-  •^•il  !<•«  I>ai.s- 


r*RrKRK  m:  ifoisK. 


coxTiti;  r.ics  Amalkoitks. 
-'«  "t  (<i  tiia.r  pour  nourri- 


(;!,<!)_ 


'"  Ki'"./n::  l.i:s  iiKi:i;|.;i  x  i.a\> 


Li;  l'K.SKRT      l],") 


liiri' 


(V.  M 


MOIS,.,  ,i,.s,.s|,c.rant  .rarrivor  nu  hiit 
m'av.'z-vons  i,„p„;,'.  |.,  poids  il,.  t'onT 


^;v    "„    ,H    ,„.„,.l,..    s-.Vri,.:  -  Sn.,,,.,,,..    po,n,,„n 


Ci'    [MMipIc    ?    .7,' 


v-'M-'i.  .1..  Tain.  ,M,.,nr-,\    \l      '"  T  V   ' 

l'i.v,  A^     *  «l'ioiniaiicc.    ils    cil    mariîreiit  lï 


N.   XT). 

t()\ 
.'""_'■'■"'  «■"•""•«■  Mois...  L,.  S,.ii,rn,.„r, 


Mois::  m;ii:  i-ori!  MMiii-:  m-  .Witov 
JA/;/c  (.•  Aiinni  mur 


luirul.        Mois..  ,,„.  vns  1.  Sci^r,,,,,,,,  oLtirut  arà,.,. 
c\  ,:.'ii(M'isoii   (MI).  '"''*' 

Cai.kh  it  Josnô.  si.;r,,s  EXri.;i"rKS 


I.es  t'.r/,foivtn,rs  ,!,■  .1/,//.,,,  ,,,,  , 


iinnani,    rapportent  une 


|U.    sra.n..p.,„  ,,,,,,.,,,.  ^^ 

sel(\t      le  peuple  vut   retourner  en  Egvpto.     Moïse 
*t^  Aar..n  se  prosternent  en   prière      J.^ué  .  t  r.  M 

lapule.   lor...p,e  la  «gloire  ,lu    Seigneur  paraît    1  un  i 
neu.e  au-,lessu.s  du   tai,ernacle  et  le  Seigneur  d"     à 

.To  le.  détruira,.     Moïse  s'oppose  au  Seigneur  :  "  T  é^ 

I""'Pl<^>Is    diront  :    d    ne    pouvait    pas    introduire 
00  peuple  dans  la  terre  "  promise."     Te  S-.!!  /eu    ê 
pa  .ent.     Pardonner,  je  vous  pHe.  le  péelié  de        ,;,- 
pl.;  selon  la  WH.deiirde  votre  luisén.ord,.  "     Ft     „ 
So.g.enr    du  :  -J'ai     par-lonné    s.lou     ta    parole" 


I 


îl 


îî.i 


-PF 


lt<! 


":  l'ii  l'i.i-:  ru:  mer 
(>^'V).      Cn-    s,n.,,..n    Hait     ,.,.,H.n,|,M„     M...,ssn,v 

".ynt...,„,,.,n„.v., .,.,•..,...,.,,. i.- .h„.  1,  ;ï;^  • 

"    ('■X(V].flnn    ,1,.  ,|,,MI.'.  ,.|    ,1,.   c.l,.!,. 

;'-   l'nM.-,,..„V   .1..   la   SVMM^n^lu..   .|,s|,„„,H    /,    M,,,,,,,, 

la   .nultitiMl,.  ,|...s   ..nn.nts   .Plsrai^l     .nun.nnv  ....nfv 

Mois..  ,4  AaruM.  .lisant  :  "  \ous  uw,  Uu-  1.  ,...u,.l..  ,|„ 
•V.^ni.M.r      ,XM,.   !..  r..n  ...la,.,  alors  .h.Ms  !.. '.an,,, 
Aan.n,  sur    r.,n|n.  .1..    M,.,...    ....,irt    au    mil,,.,,  ,l,i 

p<'upl<.  .ivi'c  s.)n  i.ii...ris..ir  (sv,„Im)|,.  .],.  hi  ,„.i.'.|-,.)  s,, 
tenant  ,.ntr..  I.s  vivants..,  I,.s  „„„.,s.  la  plai,.  .-..ss... 
-ais  M.:(i(i  Ii,,|ii,,i,.>  avai..,it  .'.t.'.  li'apjKs. 


ni 


("est  à   la  si,iti.  .k.  .•,.  chà 


n       .     ,     ,.  ilmi,.iii  .|,„.  la  v..,.cr,.  .l'Aaron 

fl-nta      ..x,.h,s,..n,|..    ..„,|..    ,„,    ..o„..,n.,..,.„s    II.: 
aut,..s  tf.lnis.  p,v„v..  .1..   la   I.Vitinii,,-.  .1..    s„„  .■,„:,■. 

I'm;  iii:;i-aii.i.\m.i:  i,|.;  M,,,s|,: 

A |HVs  la  ,„.„.,  ,1,.  Ma,i„.  à  Ca.l.'...  ,lan.  I..  l-  n,.,is  .1,. 
la  4,.-  anne,.  (,|,.p„is  r|.:x„.|,,),  „„,  ,-„,i,i„„  .,,,^,j,. 
pai'oe  (,,u.  l..a„  l'ail  .lélant.  Moh.  r„l  alors  Ir  !ur/  ,/r 

l'-<'Pl>''>-l'y:'>'l>''r.n.  lin,  ^Ir  Ini  ,.rlrr:\\.nn..nn 
inais  J,.  N.,^,u.„,-  aval,  (-w  ,Miv,^  ,r„„,,  ,,a:-ti..  ,|,.  .a 
ilUmv.  In„,l,l,-.  ,,a,.  rin-,-ati,„.|..  ,i„  ,„.np|..  |„  ,1.'.- 
(>«>.<-.■  ..,,,,,  ,.n,,v,.  .Iansr,..,,n,  .|,.  M„,s,..  ,li,  |,.  psal- 
'"■st,.  ,1s.  ..V,.  Mu,s,.  ,,  Aa,-nn.  ,.,.,„■..,., t.  fanf... 
Jmvnt  prives  d  .■iiir..r  dans  h,  t-r,'..  \^vu^^^\<r  jX.W) 


i'-''^)  —  :!'■  Ki'i.vi  i::  i.,.,  iii:!.,;,;,  v^  n,,,  ,  ,,  ,„^^,.,,,.     ,j^ 


.M<»i;  I    it'A  Mil  IN 
l»'-   ('iidis.   1,,    llrlMviis     .,.   ,vt„|,.iii    il    h,     in..iilfi-iic  (le 
n.-r-.     Iwn,,,  ,„,.ari  s:.r  ctt,.  ii.niiiii-iu.,  a  rA-''  'If  l'^.i 

uns.        |-,||.azill'.    >,.II     liU.    lui    sil.cril,.. 

Ij;  si:i;i'i:\r  h'aiiîmn 

Apiv^  un.'  \iri(,iiv  Mil-    \ra,|,  m]  iliaiiaii.'m.  la    latij/iic 

l'i    la   l(.n-iiriir  .1,.  hi    idiitc  rri^rciidivnt   d."  noiiwncs 

'••''•'■ii'iiriaiiuns.     (-..si   alors  (|iic  !..  Sri-iinir  envoi,.. 

^(•uiiliv  Ir  |irii|)l,..  ,/,v  srr/if'nls  dont  lis  muisuivs  lireiil 

''■••"'""ii|'     dr     viMiiii,'...     L,.s     Miss.'s.     iv|),.ntants. 


Li:  Skhi'k.vt  D'Aiiai.v    (Schxohr). 


Imvm  ,oii,.,-is  ,.11  iv-ar 'aiit  un  scrpciil  d'airain  (|ii(. 
Ar.Ms,..  .ur  lonhv  ,],.  ,,;..,;.  avait  .'!fVr  au  milieu  du 
f-Mnip.  Ce  scr|)c!i!  rtaii  ut)r  lio-nrc  de  Jésus  Sanv.-ur. 
'|ii_i  niciirt  sur  la  (  i-(ii\.  i  niriun'  un  )i('(li.'ur  si  hicn  rc- 
fMvs^ntr  ]y.\<:  rauicur  ilu  ik'vIk'. 


ir^ 


i 


iïn 


IIS 


'K  l'Kii'f.i:  m:  ni^r 


LES  DEBNIEEES  ŒUVRES  DE  MOÏSE  :  SA  MOBff 
I.  --  Courg  élémentaire 


fn,!l 
La  i 


7'"'-  >■"'•  A/  iiirl"    In 


eiw'.  sur  I»  iiv«.  <f„ii,.l 


/inniihr  n,il</iirh'  ,!,■    \f 


Disr 


(J  II  ris  smit   1rs  ,/ 


'•'  «lu  .'onnlii 


m. 


Sel 


i<m,  n.i  (le  Hésél)ori,  Ainoirl 
«If  Basan. 


'■//./•  rois  ,/„!  p„ssnh,!n,l  h,   l'nrr'^ 


'«'11.  cl  ()...  1,.  .rt^arit. 


roi 


Que  fait  Hah 


Iléb 

Il  fait 
laani 


'"'■.  roi  ,lr  M„nh.  rffmifr  ,!,■  I, 


reu.r  .vit-  so  frotitihr.' 


(I  /irrsi'iirr  des 


t'pnir,  (le  Mésopt.ta 


poiii-  tiiril  iiiaiidisse  les  \U\ 


niic.  un  devin  ,|„  ,„„„  ,|^,  j^|,_ 


',>iiv  fait  linloam,  h-  ,f 


trcux. 


Israël  ? 


''''•'■«,  ,iui  est  a/,,>rlr  pour  ,n,nnji, 


Halaar 


'11.  nial^M'é  li{ 


'  «'t   'naljrré  Hala.-.  Lônit    [sra.-.| 


on  rsiael."  (x.    XXIV) 


an- 

•'ssic: 
un  s((.j)(r,,  sV'Iôv.Ta 


Oaclh 


des  lli'h 
(lia  ait 


K  sont  1rs  ron 


rruj-  tirr 


xr>/anirrs  dr  lu 


et  r 


•r  les  fillrs  drs  Moahll 


(I  rondiiilr  s'raiidalriisr 
■■s   ri    drs   Mo- 


2^.000  irél,ron.x.sonl  tuc-s  ot  I 
111  mes:  honinips.    feninn 
fillos  on  femmes  viero-es. 


'<'■■*  Madianit 


ii's  et     enfants,   i 


es  sont  exter- 


mortf 


Bal 


noins  ;j'>, ()()(» 


fuini  est  îMi  nondire  d( 


Coin  m  rat  Moisc  dirisr-l-H 


la  I 


■rrrr 


lîllh 


•'11   fiit    en    partaire   i 


parti 


(•    S( 


'pleut  rioii 


il    pîti'tie   n 


Ile.    e 


M 


iéti(iiunale;   ( 


ît nasse  la   partie  c.ntr 


an    la 


nie, 


(•!!>)    -      .)"    KIMK 


/i  i::  u  >  iir.ni!i:i  ,\  in\s 


i.i:  iir,M:iir     Hft 


II.  —  Cours  intermédiaire 

iMscoiiîs   i)i:    Mmim: 

Mnïs..  suImm,.  ,,„.•  s.  Ii„  H„it   ,.nK.|„n.>...  Ii,  .,,1  ,,,.,,,.1.. 
l".is  .lis.uurs   ,M>ur   |,.,ir   iMl..r|)ivt..r  la   loi.   nunr  U 

.■xW,..r.ul.s..,v,.,rall,..,,,....,,   , .,,.„,  n/in.  ... >„.. 

'"ifK  l.'s  .1  i-r,Mrnis  ,1,.  Di.M,  s-il.  nVlaioMl  p.,iiu  (j.lr- 
l<'«.  (  is  .lis,..Mirs  runn.'iit  Ir  |)rntrn.n..iiu-.  M„ïs,. 
paniit  Kl  (utiiiMi'  |)n>|»lièt(', 

l'itoi'tii'rrii;  .mkssi.wk/i  k 

Moïs..   ,,ail,M.t    au, .,.,,,,1,., lit  ri,,   S,.i^M,,„rtnnl)i,.„   t.. 
suscitera    m,    rro,>l,H,   «Jc.  ta    la.-.    .-t   .1,.  t...   I.viv. 
«■••miM..  III. .1  :  tu  IVvoiitcras."  (Dont.    XVIIF.  lô.lS)." 

Ii  :  l*i:.NT.\Ti:i  gi  1: 

Lrl'rnlnlnniuryhu,  linrs)  s.  ..o,i.,»,s..  .1,.  ,in.,  livivs: 

la   (,n,.sr:   \h,;„lr:   le     Uriti,,ur:   |,.,  S„n,hn:-  |,. 

Ih,,,n,,,.,,,r.     r-...,    r„,,v,..,    inspi,,-.  ,1..    Moïs...      L. 

.■.   a,..n,,,i...  .l,t     i,.,Hn..  a   nu    ^t.v    .oniplétô    par 

U  antres  t'ciuaiiis  inspires, 

JOfSlÉ 

.V^x,.  s-a,|ivssaiit  au  peuple  Jui  .lit.  ,.„  ,lési;rnai.t  .F.,sué- 

.'''sue.  .pi,._voi,i.  iiianlMTa  <l..vant  t.. i.  .■..1111,,,.  l'a  ,|it 

le  Sei^n.Mir.       Il  ajouta,  s-a.hvssant  i.  .Tosué-  "  Soi» 

l'>i-t.  S.US  vaillam.      !.,.  S,,>ne.ir  rpii  ,rsl     v..tiv  .  Iief 

sera    liii-ineiiie  avec  toi."      (I).    .\.\\I). 

\a.    l.lVlîi;    DK    |.\    |,„| 

M..ÏS,.  ,,,|„i,  I,,  livr,  ,1,.  la  loi  aux  nivMvs  ..t    auv   vH.ii- 
ar.is  av.v  lonliv  ,r,„  fair..  la  leeturo  au  p,.uple  toi'.s 
Ifs  sept  ans.  '      ' 


{f 


t 


^'^f0 
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t'.WTigii;  m;   :\|()i.si:. 


Co  cantKim.  est  le  cl.ant  ,lu  rycrn,.  ,1,,  ^naii.I  lé-islat.Hir. 
H  t»ronfl  place  an  nombro  dos  pag.-s  les  pl„s  siibliMies 
ot  les  plus  poétiques  de  la  sainte  Ecriture.  Les  Ilé- 
iMvux  devaient  l'apprendre  i)ar  c,e„r.  M„ïse  le 
compose,  peu  avant  sa  mort. 

U.VK    D-  'ÎXIÈIJE    BKNKUrtTION 

Avant  de  ren<lre  son  âme  à  Dieu.  Moïse  appell..  la  béné- 
diction <le  Dieu  sur  clia.|ue  tril.u.  ("est  l'adieu  du 
pere  a  ses  fils,  du  clief  à  ses  sujets.  ,lu  patriote  à 
ceux  de  sa  nation. 

Le  mont  Xiciio 

^^"l^^n'oîi:  V^'^  "  Moïse  (D.  XXXII.  4N)  :  "  M.mle  sur 
le  mont  Xebo.  (pu  est  dans  la  terre  .le  Moab,  vis-à-vis 
Jéricho  et  vois  la  terre  que  je  .lon.ierai  en  j.ossession 
aux  enfants  d  Israël,  et  meurs  sur  la  montaUe.  Kn 
y  montant  tu  seras  réuni  à  ton  {nnipie. . ." 

MoHT  i)i:  Moisi: 

Moïse  (1).  XXXIW)  monta  don.-  sur  le  mont   Xébo   et 
Jiioiiriit  la,  dans  le  baiser  du   Seiiriieur,  â-'é  de  T^O 
ans.     Son  œil  n'avait  pas  été  obscurci  .'t^s.-s  deiÙs 
11  avaieiit   pas  été  ébranlées.     Kt  les  enlants  d'Israi^   ' 
11"  pleurèrent  pendant  trente  j.uirs. 

SKi'ii/niii;  i)i;  MoisK 

Dieu  voulant  domi,.r  à  Moïse,  mon.  le  pivstige  qu'il  lui 
avait  donne,  vivant,  char-ea  saint. Michel  de  l'ense- 


velir.    Satan    s'opposa.     "Que 

commande,"  s'écria  saint  MiVlic 

seveli  en  un  lieu  resté  inconnu. 


Dieu,     lui-iiiéme    te 
•     Kt  ^foïsc  fut  en- 


wmmmmf^È 


(■■!!') 
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>^T   Mi.  IIKI.   KT   U-.  CMM-s   ,„.;   Mc.sK    (SCHKOOU). 

Km )(;!•:  m;  AfoisK 

.M0Ï80  -I,.  p|„s  .loux  ,|..s  lioinn...s."  r„t  auuv  do  Dieu 
»;  .les  ],o.M.)u.s.  Sa  nR.inoiro  est  on  lK.nô.ii,.ti..n,  .lit 
I  l-colesiasti.nu".  .Tainais  lioini.ie  nViit  iivvc  Di.Mi  dos 
■•apports  aussi  famili.u-s  .-t  aussi  pmlonjrés.  Sa 
pnon-  avait  lui,-  puissan.v  a.lniiral.l..  sur  1,-  (•„>„, 


pr 
Dieu. 


ir  (Il 


Bossuot  a  (lit  .],.  Moïse:  '•(-est  le  plus  aneien  des  InV 
tonens.le  pins  siil.li,,,-  des  pl,ilns.,pl„.s.  le  plus  saffe 
des  legislateui's."  '  ^ 


1 


I 


^  il 


•!f| 
ifl 


1  •?•? 
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4-ne  ÉPOOLJK 
Les  Hébreux  sons^Josué  et  .ous  les  Juges 

De  1460  â  1094  £^ée:  356  (?)  ans 

40"  LEOOX 

lES  HEBEEUX  SOUS  JOSUE  ET  SOUS  LES  ANCIENS 

I.  —  Cours  élémentaire 

'Il  1  arifion   I  csraiiu'nt. 
<?J'c  fit  Jasité  9 

»:;*.;;'■;:;,:  ;r;;::;'p;s;;r''-"'!-'°^»oin., 

iiîniani    ir,.nt.,,  '"<  ^t'"«' '^'iperifiire,  snh- 

M^îtr.  .i.  la  on      ;    ,Km  n      i-ll  '  '"'  ^'î'""^  ''PP'^'^^'^- 

•!<'«  KcIo,nit.s.  Jo  ^  ;i  Ïi'^n,  tn-i^'T'V^'"'''" '"  P^^-^ 
l«'s  divers,.,  tril.,,.    I  t(>i(.  d(.  f  lianani  ontro 

dul      !  .     . m      •'  "„'"''r""  ■•"  «'"H-.Hu.  I.  soin  d..  rô- 


(40)  -  J-  ki'o,,,k:  ,.ks  HKimKi  X  sors  uos  .r.oKs     10;5 

(.^ur//es  sauf  1rs  nnrrri/lrs  r^ur  /Jiru  acnnnpiil  nour  le. 
llihrnix  nu  tnii/is  de  Josiié  :>  ' 

^°   ''rX',i;!"i;'"""''i;"  '"  '''^■i'^^"'--"t-.""u.  autrefois 

pnso  de  .ItTidio. 

-°  L<'s  .mmulk.s  .li.  .lônVI,,,  t...nl)(.ivi.t  .IVlIcs-nu'inos  au 
SHii  dos  tmmiH'ttcs  et  ai.  cri  du  piMipl...  S(.|„n  ]a 
«lii-cction  (..miicv  par  ran.ïo  nivstérituix,  rarclie  et 
!'•  pcupl,.  firent  un,,  fois  par  jf.ur  I,.  i,,,,,-  d-  .Féri- 
c-ho.  pondant  six  jours,  et  sopt  fois  lo  septiôino 
jour,  ht  pendant  (ju-au  sci)tiônu.  t(.us  les  i)rÔtres 
scmnaient  de  la  trompette,  Josué  dit  à  tout  Israël  • 
Poussez  des  cris,  ear  I,>  Seipne.ir  vous  a  livré  la 
ville. 

1°  rue  pinie  .],.  irrêlons  gros  oonmu.  des  pierre,  tomba 
^ur  les  soldats  des  ein.,  rois  lonler.'s,  près  d- 
(.ahaon  ;  le  soleil  et  la  lune  s'arrêtèrent,  en  cette 
occ-as.on.  à  la  voix  de  .To..ué  (,ui  voulait  avoir  le 
temps  (I  exterminer  tous  les  fiivards. 

Oa  i'tdil  l'dirln'  ou  icnijis  ,h  Josuf  ! 

A  (iaJirala  :  puis  à  Silo. 

(Ju''l^  ont  Hé  1rs  prhuipuur  rois  ruiiicus  pur  1rs  Jsrnr. 
litrs  sous  Josur  ^ 

Adonisédecli.  roi  de  .lérusalem,  chef  dos  <ontodérés  du 
.*ud  :  ./al.in,  roi  d  Azor,  chef  des  confédérés  du  nord, 
vaincu  près  du  lac  de  Mérom. 

Quand  la   muuur  rrssu-l-rllr  ,lr   loinhrr  9 

Ajtrès  le  passairc  miri.cnleux  du    Jourdain. 
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LK  PKrpLE  DE  DIETT 

Au  nord  de  la   PaMi,,..  :  As.t.    .\,.,,h!a!u..  Zal-wlon 

Issadian  d.m,-trihu  do  Manassé    {L..  d.  dosepi    • 

au   cent.v  :  doun-triln,   d.   Mauassé.   Kj^Lraïu,   Sd.' 

n    .t   HcnjamiM  :  au  sud  d.  la   l'alostiu.  :  Si,„^ou 
•MKlas  et  Kubt'U. 

{hw  fit  JoHiir  hrsq,ril  srniif  v„  fin  prorhai,,,'  ? 
il  réuuii   k.  ,,ou|.K.  à   SidH.ui,  lui  i.rM.a  la  .raint..  de 
l)..'u  ot  1  (.iHMssan.-,.  à  la  loi.  rniouvola  rallianc-o  du 
peuple  avee  le  Seigneur  A  lui  .•e.ouunanda  do  ru>  pas 
s  allier,  par  i\v-^  uiariaires.  n\\\  ( 'hanaiUMMis. 
De  qui  Jasiir  rsf-il  une  fKj.irc  ? 

Du  ('hrist  introdnisaul   les  Immui.-  daus  la  terre  pro- 
mise de  la   révélation  elirétientie. 

Les  Hél.reuv  fnrent-ils  fidèles  aux  reeonnnandations  de 
•losue. 

Fis   Curent    fidèles    aussi    loii.iiteiiips    .ni,.    véeureut    le^ 
anciens   (  1  ). 

II.  —  Cours  intermédiaire 

Rahab 

lîahab  était  une  femme  pérlieresse  de  Jériclio  •  .'lie 
sauva  la  vu'  (en  les  eaehant)  à  deuv  espions  de  Josué- 
("Ile  et  sa  faindln  fuient,  en  récompense,  épaix-néos  • 
Kahal)  épousa  Sa  linon,  père  de  Booz.  entrant  ainsi 
dans   la  suite  des  ancêtres  do  Jésus-Clirist. 

r'v   KCIIEC 

Les  Hél.reux  épn.uvèivnt  un  éclun..  près  .1,>  Haï.  parce 
MU  un  Israélite  s-était  approprié  .lu  butin  de  Jériclio. 
(  et  homme  fut  lapidé  ainsi  (,ue  toute  sa  famille. 

(1)   Le  nom  .le  .Tosué  est  resté  pélèl)re  en  Orient.     U-  Jaso" 
de  lu   n.ytliolog,,.  n'est  antre  (,ne  Josné  travesti. 


r&^Wmêé^M'^ 


(-11  )  —  !'•  Ki'oyii;:  i.|.;s  Jii:;i!i;i;i  X  sors  i,i;s  .n(;i;s     ]•>:, 

l'.VKT   l)i:   LA   THIlil     DK    LÉVI 

l)i»Mi  lui-iiu-ino.  selon  le  lan-aj:,.  do  l'Eorituro.  fut  la 
part  ,1,.  la  tr-hu  d,.  Lévi.  Cette  tribu  eut  cependant 
48  villes  disséminées  dans  la  Palestine.  La  dîme  fut 
aussi  étal-ilie  pour  l'entretien  des  lévites. 

Si.\  villes  léviti(|ii.s  lurent  dési^rnées  comme  villes  de 
retu^^e  ;  a  1  ouesi  du  Jourdain  :  Cadès.  Siehem  et 
Hehmn  :  à  l'est  du  Jourdain  :  Bosor,  Ramoth  de 
(«alaad  et  Gaulon. 


4r  LEÇOX 

VUE   D'ENSEMBLE    SUR  LES   JUGES   —  DEBOKA 

I.  —  Cours  élémentaire 

Quel  est  h  caractère  général  de  l'époque  des  Hébreux 
sous  les  Juges  ? 

C'est   une   succession   d'infidélité.s,    de   servitudes    de 

repentirs  et  de  délivrances.  ' 

Quelle  fui  la  cauRe  première  des  rhâtiments  qui  frap- 

perenf  Je.t  ITfhrri/.r  sons  les  Juqes  ? 
Ce  fut  la  conservation  des  Clianaïun'ns  que  les  Hébreux 

se  contentèrent  d'asservir  lors.ju-ils  devaient  les  exU-r- 

miner. 

Qudhs  furent  le,  consr,,uvnres  de  Ve.ristence  misihle 
des  (  Itauaneciis  au  milieu  des  Hébreux  ? 

Ces  consériuences  furent  pour  les  Hébreux:  une  fré(iuen- 
tation  dan-ereiise.  des  maria^-es  avec  les  Chananéens, 
1  Idolâtrie  et  la  corruption. 

Combien  y  rul-ii  de  anrltudes  a  l'eprxiue  des  Juges  f 
Six'. 


K''«  ■ 


tii a 


TPffï 


êM-^iwÊ 


iv»(; 


'-i:  i'i;i  iM.i;  iiK  DMcir 


Lrs  srrri>,H/rs  /.rsairnl-r/lrs  ,nr  Inus  1rs  !/,hrr,r  9 
lant,..,  on  sur  plnsinirs.  sHon  la  cilpabilit,-. 
naiiil.s  (•„  srrnilidr.  se  rrpn,hiir„l  " 

i'  suscitait  .les  dnïs  „Mli,aiivs  ,,„i.  ,,ar  iH.r  val.-ur,  d 
M     ,h.s,„,ra..,.s,,arf„is.  ..hassai..,n   l.s  .nvahissc^rs 
l't  (l.'V.nau.nt  l.s  .•„ns,.iil,.rs  ,|„  ,„.„,,|,.. 

Qiirl.    o„l  rfrlrs    ,.n,,.lrs    dn„t    Dira    .sr  .srn//    pour 

(Initier  Irx  llchrni.r  prrrdricalrurs  ? 
Les  Syriens    (roi   Cnsan)  ;  les   Moal.ites   (n.i    K>'loii  )  • 

les  Clianam'rns  du  nord  d'Azor  (roi  .lahin)  •  les  Ma- 

!T^7n  •'.■"l'"''  ''"■  '•''  •^'"^'"^■^•it^^-^)  ;  Ifs  Ammonites 
et  les  l'iiilistins. 

Combien  y  eut-il  de  Juges  ? 

Il  y  eut  lô  juges. 

Nommez  ceux  des  juges  qui,  au  jour  du  repentir,  furent 
les  vainqueurs  des  oppresseurs  du  peuple  de  Dieu? 

Othoniel,  le  pieux,  vainqueur  des  Syriens*^;  Aod,  le 
rude,  vainqueur  des  Maobites  ;  Debora  "  l'abeille  " 
et  Barac,  vaiuqueurs  des  Chananéens  ;  Gédéon,  le 
noble,  vainqueur  des  Madianites  ;  Jephté,  vainqueur 
des  Ammonites  ;  Samson,  le  fort,  et  Samuel,  le  sage, 
vam(|iieurs  des  Philistins. 

II. —  Cours  intermédiaire 

l(j    JlGKS    KT   ;i    l'l^:iîIOI)KS 

I^^'s   l(i  juges  de  la  A''  épo.|.u.  ,le  n.istoire  .lu   peuple 
tlo  J)iou  sont  :  t^  H'^ 

Otlioniel,  A.,.l    Samgar  ."t  Drhnn,  aidée  d,.  Bara.-  pre- 

••'HM-e  peri.,.l,.    remar.pial.l,.  par  trois  servitud,.s  iue- 

rijssiyes  sous  les  Syriens   (S  ans),  sous  les  Moal,ite> 

!.s  ..as)    sous  les  (  haiiané..ns  .FAxor  cio  ans)  :  ,/„„. 

'I'   <"'l"<nl   (juge  a    r.M.rst    ,1„   .Jounlaiu):   ardéun 


#.^^F.  •"■Stei!^  «r 


(  IV)  —  I-  Kr..,/i  ,::  ,,,.^  ii|-:i„!i:i  \  sn(  s  i,ks  mu\:s     V47 

'      '  "'  ■   '•"'.;;"--;!>'='l'l.'  |.ar  ......  s,.,.vit,..|,.  ,|,.  s,.,,t  ans 

'  'Ion  (i,  I..SI  ,|„  .J„„nia.„).  ||,-.|i.  San.son  (à  Wm-^ 

...k   n.,.,an,„al.  .  „,,..,..,„  ,.,.vit„.l,.s  si,..,.Itani; 
.     I.-.S  .\„„„.„„t,.s  a   IVsl    (isans),  s,M.s  l.-s   l'I.j: 
li.-liMs  ai;  SI. .1-.... est    (  |(i  .,„s). 

l't  UKI-;  |»|.;  fiiA,^,  I-;  SKKVITl  l)K 
Lts  Syi-irns  s  ans  ;   |,.s  M„al.i(.s   18  ans  ;  k-.  ci.ana- 
nmis   ,|.\z„.-    -Xj   ans:  ks    Ma,lianit.s    ;    ans      es 
Ammonites  |,s  ans  ;  les  Philistins  40  ans.  ' 

'''■'"<■  V'I'llîKS    SIMII,TAN-Éi:s 

IMnsieinvs    ju^r,,s    ont  exercé    Ion.-    M.dicature    dans  le 
nieme  temps,  en  diverses  parties  de  la  Palestine 

UXE  FEMME  JUGE 

tué  par  le  dou  do  Jaël         '  ^'°''"^  ^'^'"^°'  ^^^  ««* 


42«  LEÇOX 

6EDE0N 
I.  —  Cours  élémentaire 

mtes  ,1,1   „H,I  ,lr  h,  ronifian  ,1c  (h'di-on  ! 

<iédé^,n.  de  la   tri!.,,  .le  Manassé,  den.enrait  à   Kpl.ra 
il   In.iest   .1.1   J„ii|.,|„i„.  '>|'iiia, 

J)ù'u  i,,i  a,.,.ari.t   „n  j.u,,  et  h,i  dit  :  "  Va.  auv  eette 
■'''."l"::  ^':.f  •.':'  •"  «'«^livreras  Israël  ,1c.  la  main  de 


fore 

Madian."  (\'|.  14}.  ••  ( 


•lit  (lédéoii.  "  ma  l'a 


«...iiK.nr  ,leli\.'ei-a.-je  Israë 


nulle  est  la  dei-iii,:'r 


e  en  Manassé 


;'^^-« 


Ï2A 


IK  i'i:i  i-r.K  DK  iiii:i' 


"«W^'- 


et  J."  sius  I..  plus  petit  dans  lu  iimiseu  .Ir  ,„om  père." 

'fo  sora.  av.r  to,.  '  répon.lit  h  S,.i<rMcur.     Un  feu 

iniracnlcnv  ayant  alors  .onsiimé  nnr  offrande,  (ié.léon 

S  ;;;;;:;;!:"""  '"'•'  '■'""'  ''^•"  '•■  ^••'^--  -i--  •- 

'•''•>>'j<    suivant...   sur  lonlro  de  IM.n.   il   al.attit    un 
.ititcl  et  un  l)ois  consacrés  à  Baal. 

(.^ui  dvlirni  1rs  Hébreux  de  la  scrvitudr  des  MmUnniles'! 
(icdéon.  le  plus  noble  de  tous  les  juges. 

ro,n„,e„t  (iédêou  délivra-t-il  hs  Hébreu.,-  dr  l,  .rrri- 
tude  des  Madmnites  '/ 

J-cs  Madianitos  venaient  d'envahir  la  plaine  de  .Tezraël 
al  ouest,  du  Jounlain.  Sur  un  appel  de  (iédéon, 
.^,000  honmies  se  mirent  sous  ses  ordres,  ("est 
alors  que,  à  la  prière  de  Gé.léon,  .,ui  voulait  confirmer 
8a  mission  par  un  signe  céleste,  une  toison  étendue 
lut  seule  humide,  puis  seule  sèehe,  dans  un  temps 
de  rosée.  ^ 

.Sur  l'ordre  de  Dieu  qui  voulait  être  et  paraître  seul 
auteur  de  la  victoire,  Gédéon  ne  garda  que  30U 
hommes,  ne  donnant  à  chacun,  pour  armes,  qu'une 
torche  cachée  dans  un  vase  et  une  trompette  Ces 
hommes  divisés  en  trois  groupes,  en  trois  endroits, 
autour  du  camp  des  Madianites.  sonnèrent  soudain 
-  ■■  la  trompette,  au  milieu  de  la  nuit,  et   brisèrent 

main  gauche 


(le 


eurs  vases,  tenant  leurs  torches  de  la  .... 
et  criant  :  Le  ,jlaivc  du  Seigneur  et  de  (iédéon. 
Jout  le  camp  fut  troui)lé  :  les  Madianitos  nrirent 
la  fuite  en  poussant  des  cris  et  des  hurlements 
Le  Seigneur  agita  le  glaive  dans  tout  le  oamp  "ils 
se  tuèrent  les  uns  les  autres:"  la  j-laiiie  resta  cou- 
verte de  cadavres,  et  ce  jour,  (pii  fit  resplendir  la  foi 


de  fu'déon.  fut  le  d 
dian. 


ernier  joui-  de  la  puissance  de  Mi 


I»  ■: 
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n.  —  Cour»  in  ormédiaire 

GÉDKON     nKFlSK  US.  ROYALTÉ 

Israël,  , 11, „s  s,,,,  admiration  et  sa  rcforinaissanc",  olVrit 
il  l.f(k'<.n  la  ro.vaiité  ;  il  refusa  :"  ("est  .léjiovali 
•  lUi  sera  votre  , naître/'  Jour  ,lit-il.  cï-tait  un 
nouvel  aete  ,1e  ],„  et  un  ,Kte  ,1e  i.atri„tisnn..  ear  il 
était  e,)ntraire  aux  intenti,)ns  divines  ,iue  les  tril.us 
fussent  eri^'ees  en  royauté. 

Ii"i';riioi)  i)K  (Jki)iô,»\ 
I/é|.l>o,l    (1)    ,,,u.  (;,-,,|^,,„  (it   ,.,,j,.,.^  ,,^.,.^,  ,^.^     ,.„,,.„„, 

•l'Hvdle   .l,.r   ,l..s    Ma,liani.,.s.   .levint   malheureuse- 
ment un  objet  d'i,lolàtri,(. 

l'UKMJÈUlC  TKNTA'riVi;   |)|;   liOVAUTlO 

Al)im,'.|,.,l..  fils  ,1e  (;é,|,M,n.  tenta.  I,.  pren •.  ,rériLa.r 

Israël    en  royaut.'..     FI  fit    n.ourir    ses   soixant,-l,uit 
ireres.     Il  ne  lut  (ju'un  ,lesi    w  eru,'l.  110!)  à  11»(J. 


1^ 


43«  LEÇON 
HELI  —  JEPHTE  —  SAMSON 

I.  —  Cours  élémentaire 

Vers  quelle  époque  lléU,  grand-prêlre,  devint-il  juqe 
en  Israël  ;  ■'   •' 

Vers  1171  ;  sa  judi,aiure  dura  10  ans,  ,1e  1171  à  ll.'ll 
sv.  J.-O. 

Qn'avez.vnusàTemitrquer  sur  la  judlnjture  ,U,  qraud 
prêtre  Heh  ? 


(1)  Ornenioiit  en  foniiu  de  bande. 
6 


U;î 


1^ 
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I.K   l'KflT.K   IIK   niEO 


<'-n-   judiVat.Mv    n.M.s    .nonttv    l.   .ultr    im.saïmu.   vu 

plein  cvcrcKT,  A  Silo,  .m  .ontiv  .PIsphoI. 
(•'wr/  htiiiimc  fut  llvi;  > 

(V  r.it  lin  lioimno  .l.mx  .-t  ,,i..nx.  ni.iis  lail.l,.  pour  srs 
'■'liants.  Opiui,  H  l'hintH..  c...  ,i„i  !„,  attira  nn  châ- 
'""«'"•  'l"H."  i-ctit  Saiinicl  ann..n,;a  d'avanc,.. 

(Jiiris  furriit  lr.>i  a>iitr„i}iur,iins  d'Ilili  > 

.'(•plité.  Saiiison,  Samui.l. 

(Jnvis  snnt  les  drn.r  i>ruplr.s  <jai  f,„„lc,d.  n>  ,„hue 
t^ips.  s„r  1rs  l[rb-„.v  r,^„j„l>lrs  ,rh/ol,;(rir.  ,rrs  Iv 
itnlifii  ,lr  In  jinliraïu.,-  ,rHrli,  vrrs  ll.-,l  y 

Les  Ainin(.nit..s,  à  IVst  :  les  IMiilistins.  au  su.l  et  à 
J  oiR-at. 

liynlrzhslristr.  vvvnrmrnis  ,/r  h  fi,,   ,lr  h,    iiulirn- 

'^'s  l'iulistins.  inaîtivs  ,lu  ^xx,\  ,1,.  hi  l'al.-sti.U'.  .k-nnis 
(11..1)    yin-t   ans.   voulurent   asservir   les  tribus  ,]u 
Aonl  :  Ils   attaquèrent    les    Israélites    in-ès   d*  Vi)liee 
leur  tuant  4000  lioninies.  *  ' 

I-cs  Israélites,  oui.liant  (,ue  Dieu  re^'aide  la  i)énitenro 
du  c(eur  avant  toute  autre  chose,  tirent  sortir  l'arehe, 
de  Silo,  pour  s'assurer  la  victoire  :  mais  ils  furent 
vaincus  de  nouveau  :  .Vi  Ooo  fantassins  succoui- 
l)erent.  les  enfants  d'IIéli  furent  tués  et  Parclie  fut 
prise  par  les  l'Iiilistins.  fest  à  la  nouv..|le  de  la 
pns,.  de  larclie  ,,ue.  fléli  tombant  à  la  renverse  .e 
tna  dans  sa  cliute   (ll.n  ). 

Po,in,Hoi  les  PhUistius  rau-aict-ils  nu.r  I/rhrcu.r 
l  nniie  anlluuice  ? 

Parce  que  Dieu  les  frappe  de  plusieurs  maux  A  cause 
a  elle. 

Chez  ,i,n  r.ffdr/>osrr  l\nrhr  d'olliourc  à  son  rriour  du 
pays  des  Philistins  ? 


(W)  -  (■•  Kvu,in::  r.Ks  i.Ki.iiKtx  so,s  u:s  .nr.v.s     i;Ji 
(  I..-X  Abinndak  ;,  Cari.itlnarin..  où  elle  reste  2o  ans 

(J>n  ,,rfinr  Ir.  /,rl>rn,r  ,lr  In  (;„,„unr  ,lr.s  A  nun.nitr.f 

.'l'Iilité. 

i^ul,.^,n,,nu     à  drlirrrr  1rs  ll.l,,-,.,,,  ,/,  /,  ,  .,^  ^,^,^ 

1  Inhutinif  ! 

SaMKM.nJe  lo,i.  ,lHa  tril.n  .le  I)an.  na.ir  ,1e  Sanm  (,ui 
na  pas  eiuon-  perdu  son  nom). 

liiuotdvz  Irs  r.rj>/oil.s  dr  Sainmi,  / 

1°   Il  tue  un  lion  liirieux  ; 

•i°  Armé  , l'une  mâelioire  dîme,  il  du.  1(»(K)  l'hjlistins 
•lans  la  plaine  de  Séphéla  ; 

^°   Il   p..rte.  sur  le  sonnnet   d'un,.  uu,nta-ne.  la   porte 

de  (îaza,  av«r  ses  j)oteau.\. 
Comment  ^„m,ou  percUt-i/,  u„  jour,  sa  force  ? 
Kn  jierdant  ses  elieveux. 
Qui  fit  couper  les  7  tresses  de  cheveux  de  Sommu  ? 

Dalila,  la  eourtisane.  ,,ui  avait  surpris  le  secret  de  la 
lort'o  de  Samson. 

Que  fait  Samson.  repentant,  le  jour  où  ses  cheveur  ont 
repoussé  ? 

•5"<><»  Philistins,  réunis  en  un  vaste  édifiée,  jumr 
«amuser  un  jour  de  fête,  font  j.araître  Samson 
dont  ori\  avait  crevé  les  yeux).  L'e„fant  .(ui  con- 
<l".sa.t  1  homn.e  fort,  de  jadis,  lui  ayant  fait  toucher 
«ur  SH  .leu.ande.  les  deux,  cohmnes  cpii  soutenaient 
1  e.!itict<.,  Sto.son  k^.  secoue  violemment,  l'édifice 
oroule  et  iait  péri»-,  avec  Samson.  une  i^rande  partie 


ni 


liii 


fil 


I  Mi 


[JU 


ï     y.: 


peuple  et  des  princes.      (Juges.  XVI). 


^  I.  .Mwm:^ 


1^: 


'  ;-.  ^  ...  ir-  4^1 


(4.{)  —  4-  ÉPOQUE  :  LES  HÉBREUX  80U8  LES  JrOES      1.13 

II.  —  Cour»  intermédiaire 

V«KIJ    IMI'RIDENT   DE  .TepHTÉ 

•lophté,  po,,r  s'assuivr  lu  victoire  sur  l.s  .\„Mnonitoa. 
lait  un  vœu  : 

"Si  vous  livrez  l.-s  .-nfants  d'A.nmon  entre  mes  n.ains. 
(lit-il  au  Sei^rneur.  quiconque  sortira  le  premier  de 
ma  maison  et  viendra  à  ma  rencontre,  je  l'oirrirai 
en  holocauste  au  Seigneur." 

Dieu  livra  les  Ammonites  à  Jephté  qui  frappa  d'un 
desastre  immense    vingt  villes. 

Or  la  tille  de  Jephté  sortit  la  première  à  la  rencontre 
du  vain(,ueur.  Jephté  déchira  ses  hal.its  de  dé- 
sespoir, 

RÉPONSE  DE  LA  FILLE  DK  JePHTÉ 

"  Mon  père",  dit  la  courageuse  enfant.  "  faites  de  moi 
t«mt  ce  que  vous  avez  promis...  Laissez-moi  seu- 
lement pendant  deux  mois  parcourir  les  montagnes 
et  pleurer  ma  jeunesse  avec  mes  compagnes."  La 
tille  de  Jephté  fut  très  probablement  immolée. 

Demande  de  l'ange  a  la  mèke  de  Samson 

li'ange  demanda  que  cet  enfant  fût  con.-^acré  au  Sei- 
gneur  par  le  nazaréat,  qu'il  s'abstînt  par  consé-iucnt 
sa  mère    ausH,  de  toute    liqueur    femientée    et    de 
toute    nourriture    impure,  et    qu'on    ne    lui    coupât 
jamais  les  chcveu.v. 
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44"  LEÇOX 

SAMTTEL— 1111  A  1095 
I.  —  Cours  élémentaire 

Qhv  snvcz-voiis  (le  Saiiincl  ? 

Fniit  (les  priôivs  (rAmu".  sa  iiiriv.  épons..  (rKli-ana 
Il  na.jiiit  a  Waniatlia  dans  Kpliraïiii  ;  il  fut  dôs  son 
™ tance  consacré  au  Seigneur  et  confié  au  grand 
prêtre  lleli.  I.e  canti(iue  .J-Ann;'.  à  roccasion  de  la 
consécration  de  son  enfant,  ressemble  an  Marfnifirat. 

Quelle  fut  la  vision  de  Sawiiel,  enfant,  sur  llhi  '! 

Samuel,  enfant,  dormait  une  nuit  dans  le  temple  du 
Seigneur.     •'  Kt  le  Seigneur  api.ela  Samuel  .pii  ré- 
pondit :  me  voici,  et  .[ui  courut  à  Héli  et  lui  dit  ; 
me   VOICI,   car   tu    m'as   appelé." —  '•  .le   ne   t'ai   pas 
appelé,   repondit    Héli.   retourne  et   dors."      Samuel 
8  en    alla    et    dormit.     Le    grand    prêtre    cependant 
voyant  Samuel  revenir  à  lui  une  deuxième,  puis  une 
troisième   lois,  comprit  (pie  c'était   le  Seigneur  (.ni 
appelait  1  enfant.  "  Si  le  Seigneur  t'appelle  oncore,— 
lui  dit-il.  —  tu  diras:  "  Parle.  Seigneur,  ton  serviteur 
écoute     ;  ce  (|u»'  fit  l'enfant,  au  <piatrième  appel  de 
DiVii.     Kt  le  Seigneur  dit  à  Samuel  :  "  Kn  ce  temps- 
la  je  susciterai  contre  Héli  tout  ce  rpi,.  j'ai  dit  sur  sa 
maison  :  je  coiunieneerai  et  j'aclièverai.     Car  je  lui 
ai  prédit  (pie  je  jugerais  sa  iiiais(.ii  à  jamais,  à  cause 
de  I  inirpiite,  parce  ([u'il  savait  (pie  ses  fils  agissaient 
indignement  et  ([u'il  ne  les  a  pas  châtiés."     Samuel 
craignit  de  répéter  ce  (lu'il  avait  entendu  :  il  le  fit 
cepemlant    à    la    prière    d'Héli.     Le    grand    prêtre 
résigné,  rénondit  :  "("(^t  le  Seigmnir,  nn'H  fas.!e  c(> 
qui  est  hon  à  S(>s  veux." 


Samuel  n'eut-il 
Samuel  eut  d'aut 


pas  d'autre  rrrélntùms  ? 
res  nnélations.  ,'t  il  fut  connu,  de  Dan 

Il  Seigneur 


a  Hersabee,  ipi  il  était  un  fidèle  Droplièfe  d 
(1  a  ;.^0  (in  cliap.  III  des  L'ois  f.) 


ff-i  :f*n^i 


H-l)-4-KroorK:,,KsrrKHKKrxso,s,.Ks.Tr.Ks     1:55 

Jji's  tnl)iis  (lu  Sud   de  rnii,..f    <    1     v      , 

mi--<i'.s  aux  l'I,  l'J in  ''"  •^'"■•''  '•^'^tôront  sou- 

^a.nud.   k.   .IcrnÙM-   do,   .1,,..,.    tennin,.   I.     I 

^"""""•"•tv  par  San.son.  ^  "'    '"   ^«^'^•'•""^•e 

II.  —  Cours  intermédiaire 


Samikl  vainqii. 


t/ii;ii{  ui:.s    IMiii.isTixf 


CY'st  en  e()nvt'rti.s.sant  les  Jlél 


ivre  de  la  tyrannie  des  l'iiilist 


>ii'ii.\  (jue  Samuel  les  dé- 


la 


gneur  de  tout  viit 


maison  (risraiil  et  dit 


»s.     11  parla  à  toute 


Si  vous  revenez  au  Sei 


les 


uieux  étranger; 
rez  vos  cceurs 
seul,  et   il   vous  dél 
li^raël  fit    ainsi,  i-t 


re  e(eur.  ôtez  du  milieu  de  vous  1 


Haa 


pour  II"  Seigneur  et 


m  et  les  Astaroth,  et  p 


es 


repa- 
ne servez  (|ue  lui 


ivrèra  des  mains  des   Pliilist 


Israël  à  Masphath  afi 


Samuel   dit 


i{ 


ins. 


iissemhlez   tout 


vous. 


Kt  il> 


Il  (|ue  j..  prie  le  Seigneur  p 


tour 


puisèrent  de  IVaii  et  1 


se  rasseu-.Mèrent  à   Masphath  et  il 


Seigneur.      Ht.    ils    i 


a    répandirent  en    présenee  di 


■nous  avons  péché  eont., 
tins,  sachant  (pic  les   Israélit 


leunerent.    ce   jour-là    et    d 


Seijrncui 


irent 


.es  l'iiil 


n'nrent  les  atta(pi 


l'taient  à   Masphath 


agneau  en  holocauste  et 
Israël. 


er  au  mouient  où  Samuel  offrait 


criait  vers  le  Seiir 


»'|iMH,Mir 


un 

pour 


La 


prière  de    Samuel     l'ut 


éclat 


exaucét^ 


;iM-    .eoii    tonnerre.     Les    IMiilist 
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>eigneur  lit 


lus,    epouvant(''s, 
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iiiiviit  (létiiits  <lc'vant  Israël.  I,a  main  du  Soigneur 
Siipposantit  sur  les  l'iiilistins,  pendant  tous  les  jours 
de  Samuel  (l'''  des  Kois,  VIII). 

Samuel  administkk  la  juntice 

Après  avoir  délivré  les  IIéi>reiix  de  leurs  ennemis,  Phi- 
listins et  Tyriens,  il  soeeiipii  do  rendre  véritablement 
la  justieo.  11  allait,  eluupu!  annif,  à  liétliel,  à  Gai- 
gala  près  do  Jérieiio,  et  à  Masphatli.  où  il  jugeait 
Israël.  Il  retournait  à  h'ainatha,  sa  patrie,  où  il 
jugeait  aussi,  et  où  il  bâtit  un  autel  au  Seigneur, 

Les  Héuueux  demandent  ux  hoi 

Lorsque  Saniual  eût  vieilli,  il  établit  ses  fils  juges 
d  Israël  à  Bersabée,  niais  ils  ne  marehèrent  pas  dans 
SOS  voies.  Tous  les  anciens  d'Israël  se  rassemblèrent 
donc  et  vinrent  à  Samuel,  à  lîamatha,  et  lui  dirent: 

'•\'oilà  que  tu  as  vieilli  et  que  tes  fils  ne  marchent  pas 
dans  tes  voies.     Etablis-nous  un  roi,  comme  en  ont 

toutes  les  nations,  pour  (pril  iu)us  juge." (VIII 

Kois,  1).  ' 

Samuel  consulte  le  Seigneur 

"  Ecoute  leur  voix,"  dit  le  Seigneur,  "  et  établis,  sur 
eux,  un  roi.". .  .  '  -(^e  n'est  pas  toi  qu'ils  ont  rejeté, 
(•est  moi.  afin  que  je  ne  règne  pas  sur  eux  "  ("!  et 
2-i  du  VI  If  i\GBRois,  L)     ' 

Le  Si;r<iNEUu  offensé 

Los  Hébreux  ofTeiisaient  Dieu  en  demandant  un  roi, 
parce  «pi'en  vertu  do  l'allinnco  contractée  au  Sina'i, 
ils  avaient  pris  nieii  comme  chef  de  l'Etat, 


■l'^ 


^'jimm^m 
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4.>'  LK(J()X 

RUTH 

I.  —  Cours  élémentaire 

Qii'rinil-cr   ipir    Rut  II? 

Un.  jVnnc.  Moabito  qui  uvail  cp,.usc  .M.I.alon. 

f>r  (jin  MaJinlon  ('•tait-il  /ils? 

Il  était  fils  d'Kliniélccli  ,«(  do  }i,w,m. 

A  <iudlr.  époque  rivaient  EHiaclrrh  rt  Nofwi? 

A  1  opoqiif  des  Juges. 

Pourquoi  Elimêlcch  et  Noémi  quitlenl-ih  Hcthlécui 
leur  patrie,  pour  aller  vivre  daus  le  paj/s  de  Moab? 

A  cause  de  la  famine  qui  régnait  en  Judée. 

Qu'arrire-t-il  lorsque  Noémi  veut  retoururr  en  Judée? 

Kutli,  (|ui  avait, perdu  son  époux,  obtient  de  Xoémi  à 
iorcc  d'instances,  do  la  suivre  en  Judée. 

Que  fait  Ruth  à  son  arrivée  en  Judée? 

^'l'cch'*"'*    *^'""  ''"'  '''"""'''  ^^  ^''''^■'  ''''"■''"*  d'Eliiué- 
De  qui  uaqnit  Ohed,  aieul  de  David? 
Il  naquit  du  mariage  de  Fioo/  et  de  l?utli. 

II.  —  Cours  intermédiaire 

Qne  dit-on  du  livre  de  Rntli  ? 
Que  c'est  une  pastorale  cliarmanto. 
Qu'est-ce  qu'une  pastorale? 

C'est  un  p.nre  litiéraire  qui  décrit  la  vie  et  les  mœurs 
champêtres. 


1 
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CONTEMPORAINS  DES  HEBREUX,  SOUS  LES 
JUGES,  de  1450  à  1094  av.  J.-C. 

II.  —  Cours  élémentaire  et  intermédiaire 

')t'ii.\  <-iii])iivs  (k.  iial).vl(.iu' 

Cunihi,',,   ,,  nit-il  (/;, Il /lires  rr.l.s.si/rir? 

Deux  empires  irAysvrie. 

III.  —  Cours  supérieur 


T''  H-Mi'iifi;  i)i;  lUiiv 


J/épo(|ii('  (les  .lufros.  (jui  voit  la  elnit 
ai)])eler  le   l"--  cmiiire  de  Hahiil, 

Ollonî  1.-.  !.  t  r-m-,  .  _  -' 
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"le,  vers   1270,  voit 


meure,  par 


après  nér()d«(6.n   1208  sel 
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III 
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I/Ass 


ssyrie  vit  sa  naissance,  son 
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e^'on  >h%  s  empara  de  la  Mésopotamie,  et 
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s'"*'  ÉPOQUE 

Les  Hébreux  unis  sous  les  rois  Saiil, 

David  et  Salonioii 


De  1094  à  975  av.  J.-C.  —  Durée  :  120  ana 


!    ■ 


4?"  LEÇON 
SAUL 

I.  —  Cours  élémentaire 

Quel  fut  le  premier  roi  des  Hébreux  f 

Saiil,  de  la  tribu  de  Beniamin. 

Comment  Saiil  devint-il  roi  des  Hébreux? 

Il  était  venu  consulter  Samuel  pour  retrouver  les  fines- 
ses égarées  de  son  père  ;  Samuel  reconnaissant,  en 
Jaul,  I  élu  du  Seigneur,  le  sacra,  réunit  le  peuple  à 
Maspha  et  lui  présenta  son  roi  qui  fut  acclamé,  par 
le  plus  grand  nombre. 

Comment  Saiil  consolida-t-il  sa  royauté? 

Par  la  brillante  victoire  qu'il  remporta  sur  les  Ammo- 
nites, qui  assiégeaient  ceux  de  Gad  dans  Jabes  de 
Ualaad,  et    par   sa   clémence    envers    ceux    qui    ne 
lavaient  pas  encore  nvonnu    comme  roi. 
Pourquoi  le^  Seifjneur  fait-il  dire  par  Samuel  à  Saiil 
gui  reqnatt  depuis  quelques  années  seulement,  que  la 
royauté  ne  resterait  pas  dans  sa  famille? 
Parce  qu'il  désobéit  au  Soigneur,  lorsqu'avant  de  com- 
battre les  Philistins,  réunis  à  Maclimas,  il  fit  offrir 
un  sacrifice,  sans  attendre  Samuel. 

La  campagne  qui  suivit  le  rejet  de  la  famille  de  Saul 
fut-elle  heureuse? 


^mu^:^':mt,^R^^m^  '  «hk^^u^Ht-^  «Af^- 
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Oui,  prâce  aux  exploits  de  Jonatlias.  fils  de  Saiil   nui 
fonfiant  dans  !,.  Soiojnei.r.  soiil  avec  son  écivcr,  sur' 
prit  les  Philistins,  qui,  Dieu  aidant,  furent  pris  de 
paiiKiue  et  s'enfuirent,  ce  qui  porniit  à  Saiil  do  leur 
tuer,  en  ce  jour-là,  60  000  hommes. 

Pourquoi  Saiil  lui-même,  ful-il  rrjrtr  Jr  Dieu  dans  la 
<:()*  année  de  son  règne  f 

l'ai-oe  (jinl  désoliéit  à  Dieu  en  épargnant  Agag,  roi  des 
Anialeoites,  et  on  réservant  un(>  partie  du  butin  fait 
sur  1  ennemi. 

Qui  fut  sacré  roi,  secrètement,  par  Samuel,  pour  suc- 
céder un  jour  à  Saiil? 

David,  fils  d'Isaïe  ou  de  Jessé.  Ce  sacre  a  lieu  dans  la 
28^  année  du  règne  de  Saùl  ;  David  devait  régner,  12 
ans  plus  tard. 

Saiil  ne  s  étant  pas  humilié  sons  la  main  de  Dieu,  com- 
ment fut-il  puni? 

Il  devint  triste  et  tomba  sous  l'empire  du  démon  qui 
1  agitait  violemment.  ^ 

Pourquoi  David  fut-il  appelé  à  la  cour  de  Saiil? 

Pour  jouer  de  la  harpe,  ce  qui  calmait  Saul  lorsque  le 
démon  l'agitait.  ^ 

Quel  est  l'exploit  qui  valut  à  David  l'estime  de  tout 
Israël  et  l amitié  de  Jonathas? 

ri  tua  Goliath  géant  philistin,  qui  insultait  l'armée  de 
uieu.     (Goliath  mesurait  neuf  pieds  deux  pouces). 

Pourquoi  la  vie  de  David  fut-elle  remplie  d'amertume 
après  sa  victoire  sur  Goliath? 

Parce  que  Saul,  jaloux  de  sa  gloire,  cherchait  à  le  faire 
mourir.  II  dut  son  salut  à  l'amitié  de  Jonathas  et  à 
1  amour  de  Michel,  fille  de  Saul,  qu'il  avait  épousée. 
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Comment  mnuint  Sniil? 

II  mourut  en  se  j.taiit     ,,•  rô,,éc.  ,1,.  son  écuver,  afin  de 
ne  pas  toinlM-i-  vivant   ,hi.is  I,s  mains  dos'  Philistins 
vam(iii..urs  à  CM\h^(:     Il  régnait  depuis  Kl  ans. 

(J  II  cl  fui  le  vailhiiit  iinivriil  d'iiniivr  dr  Siiiilf 

Ahnor,  fils  <lt'  Xit. 

(^iirlx  fiirnil  les  ciifduis  de  SaHI'/ 

l)»'ux  filles  :  Mérol)  ot  Mieliol. 

Quatre  fils:  Jonatlias.  .lessni,   MelcLisua.  ciui   périrent 

avee  Saiil,  et  Isboseth,  rival  de  David. 
<;>(/''/  fui  Ir  (vnirlnc  'ji'iirnil  du  rèi/nc  de  SaiU? 
Ce  fut  un  règne  de  guerre,  surtout  avee  les  riiilistins. 


David  tpe  Goliattt  (DAyri-L  de  VoLXEnRK). 


■  I 


m:)— ô-ic 


l'fXMi::  m:s  iikiiki;!  \  sois  saii,.  etc.     wr, 
II.  -—  Cours  intermédiaire 


Taillk  de  Saul 
Saiil  dépassait  dr  la  tôte  .eux  do  sa  nation. 

SaMLKL   KKI'HOCm.;  A    IsiiAKL  sox   l'HCHiC 

Après  la  victoiro  de  Saiil  sur  l.s  Anunonitus,  .SainuoI 

convo.,uo  lo  peuple  à  (ialgala,  ,lans  un  .loul.le  l.uf 
1      l'our  que  S-ail  y  fût  proelan.é  r.,i    solennellement; 

éela:  ''^',  ^'^"'"^'''  ^'«'•.  '-  >*"   l'.-i^'.v.  le  tonnerr,. 

"ert^K:tœ^H::s^^3.i.-rsë[' 

Kneur  ton  J)it.u  i,our  tes  serviteurs.'' 
"  I^oin  de  moi,  dit  Samuel,  ce  péché  contre  1.  v  • 
de  cesser  de  prier  pour  vous        ,?".''^^^''    «-^  >Vigneur 

gneur  et  serL-le^^  t  u  '  ;oVre  .tr^Ou'"'  '■'  '^'■ 
persévérez  dans  le  mal.  vous  e  Un  rA;  ^  "/""' 
enseml)Ie.""     (  {{ois.  XII)  '  ^'^"^  P^'*"''-'=« 

L'kxpi.oit  m-:  Jovatiias 
T'n  exj.loit  de  Jonatl.as  devait  assurer  à  Saiil   son  père 
Humneur  de  la  victoire  sur  les  Philistins:  à  ^^^^^^^^^^^ 

Agissant  pa,-  „„,.  inspiration  divine,  disent  les  Pères 
;;onathas.  sans  avertir  Saiil,  dit  à  son  jeune  écuver:' 

n  est  pa.  d  fficile  au  Seigneur  de  sauver,  soit  avec 
l):'aneoup  d'hommes,  soit  avec  peu." 
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m:    l'KI'lTK   DK   niKTT 


Ils  saviiiKctit  donc  à  travci's  ]vs  nulles  ('«'arpécs.  swr- 
prcTuiciit  1111  avant-poste  cl  tii.-nt  ;'(»  l'iiilistins  II 
se  ht  alors  un  prodiV,.  ,.]„v.  les  l'hilisf iiis  ;  tout.'  l'nr- 
imV  fut  dans  la  stupeur;  les  soldats  tournaient  leurs 
.i-M.nvis,  les  uns  contre  les  .iiitres.  et  il  se  fil  un  vrai 
earnaofe. 

I.e  tiiiiiiilte  (|ui  sV-leva,  dans  le  camp  des  riiilistius, 
attira  rattention  de  Saiil  et  des  lléiireiix.  ijni  se  mi- 
rent à  la  poursuit(!  des  fuyards. 

do.NATrrAS    SAUVÉ    l'AR    M.;    PHirLD 

Avant  (le  poursuivre  rennenii,  et  pour  l'exterminer  ai 
])ossil)l(>.  Saiil  avait,  sous  serment,  décrété  peine  de 
mort  contre  (piicomiue  mangerait  avant  le  soir. 

.Toiiatlias,  ignorant  la  défense  dt-  son  père,  avait  sans 
s'attarder,  jxuir  léparer  ses  forces,  mangé  un  peu  de 
miel  au  bout  d'une  verge  (pi'il  avait  plongée  dans  un 
rayon  de  miel  do  la  forêt. 

Saiil,  se  croyant  lié  par  son  serment,  condamna  Jona- 
tlias  à  mort. 

I.ejwuple.  (|ui  ne  l'entendait  pas  ainsi,  dit  à  Saul: 
"  Quoi  donc.  Jonathas  mourra,  lui  qui  a  opéré  ce 
grand  miracle  en  Israël,  ("est  injuste.  Il  ne  tom- 
bera pas,  à  terre,  un  cheveu  de  sa  tête,  car  il  a  aujour- 
dluii  agi  avec  Dieu.     Le  i)euple  délivra  donc  .lona- 


tl 


las."'     (Le*  Rois,  cliap.  XIV.) 
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18'  LKÇON 

DAVID  —  De  1055  à  1015 

I.  —  Cours  élémentaire 

f,Jiuu,d  David,  reconnu  roi,  par  la  Irihu  d,  Juda,  h  fut- 

U  l'ijalenient  par  tout  Israël? 
A  la  mort  dTshosetli,  fils  de    Saiil, 

civile  »jui  dura  sept  ans  et  demi. 


après  une    guerre 


/'/    rnpiliilr  de    son 
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Où  rr Ridait  Ihirid? 

A  lléhron. 

{hiinid  David    lil-il  de    Jmisolrm 
royaume^ 

I-orsqu'il  l'eut  cMlrv,'.  aux  .T.'l.uswns.  ,lans  la  .s-  aiuu'.. 

<Io   SDIl    IV<r|i('. 

(Ji(,'  détint  Vitnhv  d'alliance  sous  Daiid? 

^"i%/"^  i^'/'T"''*^*'  succcssiveiwent  de  la  maison 
d  Abinadab  dans  relie  d'Obédédon,  pui.s  à  .Féiusalein. 

IMvid,  qui  s'était  tutti  un  palais  de  rèdre.  ne  lonluf-il 
/>as  construire  un  temple  au  Seigneur? 

<)ui.  ("t  à  cette  fin  il  aecunuda  beaucoup  d'arj^'i^nt. 

Pourquoi  Dieu  s'up/jo^a-t-il  à  ce  que  Daeid  lui  cons- 
truisit un  temple? 

Parce  ,,ue  la  main,  ,,ui  avait  v.Tsé  beaucoup  de  san^ 
dans  lu  guerre,  n'était  pas  destinée  à  c(.,strui,c  le 
temple,  maison  de  paix.  '■uuiit  ji 

"^"iem^er  *''"'""  """"'"'  ''  ^'"''^  relativement  au 
Qu'il  sera  construit  par  Salomon,  son  fils. 
Comment  le  prophète  console-t-il  David? 
Ku  lui  annon(,.ant  que  le  Seigneur  bâtirait  sa  n.aison, 
tinnera.t  son  règne  et  qu'd  lui  susciterait  in  fils 

UONT   LLf    LK   rfKIGNEUR   SKRAIT   LK   PÈRK. 

Quel  est  celui  qui  est  annoncé  par  Satlian  connue  de- 

vaut  être  le  pis  de  Dieu  et  le  fils  de  David^ 
Le  Messie. 
David  fut-il  heureux  dans  ses  guerres? 

^'.f"ppn?/"f"''"''  ^l^^™*^'^  «"n  '-ovaume  de  l'Egypte 

i    ^'      ':;•,"•  *'"^   '«'"""   '^''^  (bananéens    (.lélm- 
seensk   es  Pul-t  ns   IcsS^rln-    '      ri       - 

Ammonites.  '  "     ^■"'^-  ""  ^^'"'"^^^"^  -^  ^^ 


v 


un 


ii:  l'ri  Pli;  m,  i,t|.;t' 


J  V  J".  .'..ak  so„  .......  aussi  ..n...|  ,„o  ........I  ^...rrior. 

";;:::;;;';;;  i;?'"'""^ ^-^^  ^^^^-.  ^^^\\^n^  ,én(^,^  ^-u. 

/A'  7'"'/  yV/u;  Dnrul  ,,■  rnulif-il  ro„,,ahh.^ 

"  fi'  P'Tir  rnV.  afin  .répo"s<T  Betl.sab.V.  fon.,,,.  ,1  Urie 

".,«,.,/  I>„n,l  fnt.il  ,,„n  après  In  u.urt  d'Crir? 
t'nv  «le  grands  mallu-urs  de  raiiiillo 

ro,u-,>m  Die,  fut.il  offrnsr  à  rora.sion  d'u,,  rccn,.,- 
itiiiit  f„it  iHtr  David f  ntaux 

(■oauarnl  David  ful-il  pa„i  après  Ir  rrrvnsnarnt? 
•  »•' I"-"'t..  .1,.  .!  jn„r>  ..nl.'va  Miio,,  ,„.,-s.,nn,s 
Qx.lle  fut  la  r.ndail,.  dv  David  dans  h  nmlhvur- 
Sa  conduit,  fut  n.||..  du  juVIieur  r..,H.ntant 
A  <i„el  âuv  muurni  Dmid  ,  à  q„i  laissa-l-il  h  hônv  9 
I)av„l  mourut  Agé  ,lo  To  ans.  .f  laissa  1.  trôn.  à  Salo- 
'"on  ,|u  d  avait  eu  ,h  BctlisalRr. 

n.  —  Cours  intermédiaire 

MaLHIUIîs  \)K  kamili.k 
Thmnar  .  fille  d.    D.vid,    ost  déshonoréo.     A.non    fil. 
a,no  ,],,  T)avîd,  rausi-  du  déslmnnenr  do  Tl.an.ar.  est 


(!><)-:.'•  Ki'o</ii  :  ,,,;s  nK,„M:iN  soi  >  ,mvii.     |  i; 

••'•'  P"'-  AI.S.I,,,..  AI,snlon.  Iu,-,nr.,n..  s..  rc.v„lta  ,.„„- 
'■"  ''""  ,P''''<;.  '".us  il  fut  v;„„,.,.;,h,„s  sa  fuit,  sa 
j-pn..  .h..v,.un.    s-..,nl.ar..ass..nt  .lans    1..    l.ran,:!,:: 

.'o    ..l„.Ionl..,,r.|..  |).vi,l   fu,  ..xtn.M,...      La  ?u..^•.. 
'■'  '"'"'  'I''-'""'".  niai-.l,.al...n,.ni  l.i.ntôt  raison. 
i-K  Hkckvskmkxt 

"On  trouva  en  IsiaiM  huit  ...-nt  ,nill,.  honiincs  forts,  .a- 
pablcs  .1,.  iHvr  le  -laiv,..  ,.|  m  .lu.la  .in.,  n.nt  n.ill.. 
«o.nl.attants."  (Les  ,ril,us  ,1..  Hmjaiuin  rt  .lo  Lévi 
II''  lurent  jtas  n'c.'nst''..s). 

(Jad 

<"^'  i»'-''l''»'t-  n.t  1.  nu.ssajr..r  ,1..  |)iH,  auprès  ,1.  David. 

1>A\II)    .MISK  IKN^    Vin.TE,    l'IU.IMlKTK 

iMvid  t'Acdlait,  clit-on.  à  jou-r  d.  la  harp,- 

"i>avi.l  chante  les    choses  ,lu  ciel    et  de    la    terre    dit 

t^l  su.tou      suhlnne    ,,uand    il    parle    du    Seitrneu r 
u  .b.en  .1  seleve  au-dessu.s  d-llo^nère  et  ^'ZZ 
Kn-l..lS,:s^-:i;;\{"'';^V'''-ntin.ent,  e-est 
la  lihre  h.  i   ■         „•   '    -  -  'ï  '-""">''t"i^'-     .Jamais 

IHuetiants  et  si  graves.     .I„„ais  rAnu-  de  ri-oninie  ne 
8  est  répandue  devant  Thonnue  et  devant  Di;      r" 
pressum.    s,     tendres,  si    svn,pathi.,ues  e      ^    ]^c   '" 
'•«"tes.       So,.xante-,,uatorxe    psaunuis    sur   ...nt    .-it' 
quante  sont  attril.ués  à  David. 

^'fl!ÎM^''7'*''"'-'  !'.'  •"''''""'  ''«■''  ""^■■"^  '•  T^«vid:  il 
fait  connaître  a  l'avance  le  Mes.sie  à  venir  Tp 
psaume  Y  Y  F"   t-.t,  i  •'••■'le    h    \enir.      i,e 

p  aumo  \.\i     par    xemple.  est  pour  ainsi  dire  l'his- 
toire anticipée  de  la  passion: 


il 


5  î 


hî! 
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T>E   l'EfPLE   DV.  DTEU 


Mon  Dieu  mon  Dieu,  pourquoi  m'arf-tu  abandonné"! 
(Los  paroles,  qui  commencent  ce  psaume,  sont  aussi, 
celles  que  J.-C.  prononce  sur  la  croix)...  "Je  suis 
un  vermisseau  ot  non  un  homme,  l'opprobe  des  hom- 
mes .  .  Coux  (|ui  me  voient  se  moquent  de  moi. .  . 
Ils  branlent  la  tête  :  Il  s'est  confié  en  Jéhovah,  qu'il 
le  sauve!. .  .  Je  suis  comme  l'eau  qui  s'écoule.  Tous 
mes  os  sont  disjoints. . .  Ma  langue  s'attache  à  mon 
palais...  Fno  foule  de  scélérats  m'assiègent.  Ils 
percent  mes  mains  et  mes  pieds...  Ils  partagent 
entre  eux  mes  vêtements,  et  ils  tirent  ma  tunique  au 
sort. ... 


■,  t  ; 
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49^  LEÇOX 

SAIOMON— 1015-975 
I.  —  Gonrs  élémentaire 

Comment  SaJomon  inniigure-t-il  son  règne? 

Par  de  grandes  fêtes    religieuses  à  Gabaon,  où  on  im- 
mole 1000  victimes. 

Par  quoi  Salomon  fut-il  surtout  remarquable? 
Par  la  grande  sagesse  que  le  Seigneur  mit  en  lui. 
Quel  est  le  jugement  qui  fit  éclater  aux  yeux  de  tous 
la  sagesse  de  Salomon? 

Deux  femmes  se  disputaient  un  enfant:  "c'est  le 
mien  disait  l'une;  "  c'est  le  mien,"  disait  l'autre, 
gu  on  le  coupe  en  deux,  dit  Salomon."  "  Je  vous 
en  prie  Seigneur,  donnez-lui  l'enfant  vivant,  dit  l'une 
des  lemmos.  et  ne  le  tuez  pas."  "Voici  la  mère"' 
(lit  t^aionion. 

Quelle  fut  la  grande  œuvre  du  règne  de  Salomon? 

Ce  fut  la    construction    du    temple  de    Jérusalem,  dit 
temple  de  Salomon  (leçon  TG*"^). 


¥  < 
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Quelles  furent  la  prospérité  et  la  gloire  de  Solowon? 

^'b?rnïï^Ti*^  '^  r  ^^''''  ^"•■*^"*  P«"'-   '^'"«i  ^l'"'-^   '■'<•'"« 
bornes.  IJ  vécut  en  paix  avec  ses  voisins,  iouisBant  fie 

I  am.tie  des  rois  d'Egypte  et  de  Tvr.     Il  avait  à  sa 

disposition  une  iTiiiltitudo  de  serviteurs.  „no  aniuV 

considérable    une  marine  marchande  nui    nnportni^ 

rtes  Indes  d  immenses  richesses.     Il  bâtit  do  super- 

bes  palais,  donna  de  fort.-    nn.rai]l,.s  à    Jén.silon. 

acrrandit  plusieurs  villes,       ida  Tad.nor  f,.lus  t.rd 

\  almvivV  dans  lo  d.'sort.  ontrenAt  des  rnravane*  qui 

se  rendaient  do  Damas  à  Bahvlone. 

La  reine  ,]n  Snba.  venue  du  fond  de  l'Arabie,  oour 
éprouver  la  sagesse  de  Salomon.  repartit  ravie  de  ce 
ou  elle  avait  vu  et  entendu. 

Sa  science  s'étendait  à  toute  la  nature. 

Quelle  fut  la  nranâe  faute  rommi.^r  par  SaloiHox  rh',>, 
sa  vieillesse  ? 

Il  éleva  des  temples  et  des  autels  aux  faux  dieux    de 

ses  épouses  idolâtres. 
Salomon  s'est-il  repenti  avant  de  mourir? 
On  l'ignore. 

A  qui  Salomon  laisse-t-il  le  trône? 
A  Roboam,  son  fils,  après  40  ans  de  règne. 
n.  —  Cours  intermédiaire 
Fm  d'Adonias  et  de  Joah 

Avant  les  fêtes  religieuses  de  Gal)aon,  Salomon  fit  dis 
paraître  Adon  as,  son  frère,  et  Joab,  poûrconsp,;. 
par  Salr^   ''       .-'and-prêtre  Abiathar,  sus^t, 


Que  veux -tu  quc:  je  te  pon: 


NE  ? 


C'est  dans  la  nuit 


baon, 


qui  suivit  la  fête  rel 


que  le  Seigneur  dit  à  Salom 


on 


igieuse  de  G 
*■'  Demande 
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im  tu  veux  (ni(.  Je  te  donne."  Saloiiion  demanda  la 
sa^'t'sse.  Dieu,  satisfait  do  cette  demande,  lui  accor- 
da en  outre  la  richesse  et  la  gloire. 

CoNSTRicTiox  m-  Templk  de  Salomon-  (1) 

Le  temple  de  Salomon  fut  construit  sur  le  mont  Moria, 
—  lieu  du  sacrifice  d'Ahraliam,  —  la  4''  année  dn 
règne  de  Salomon,  1012  ans  avant  N.-S.  Jésus- 
('hrist;  il  devait  subsister  jusqu'en  088  av.  J.-C.  Il 
fallut  r  années  et  2(»(l  000  ouvriers  pour  en  achever 
la  construction. 

fl  était  (Tune  richesse  extraordinaire. 

DÉDICACE  DU  Temple  de  Salomon 

Le  jour  de  la  dédicace  du  temple  de  Salomon,  les  prê- 
tres y  transDortèrent  l'arche  d'alliance.  A  l'instant 
ou  ds  sortiront  du  sanctuaire.  Dieu  manifesta  sa  pré- 
sence par  un  nuage  (jui  remplit  le  temple.  Salomon 
emu.  hénit  le  peuple,  lui  fit  un  discours  et  pria  le 
Seigneur.  On  immola  ou  cette  occasion  2.3  000  hd^ifs 
et  120  000  moutons  (pii  furent  servis  à  la  nation 
réunie 

Œuvres  littéraires  de  Salomox 

Saloiium  composa  1000  cantiques:  un  seul  reste:  "Le 
Cantique  des  Canti(|ues." 

Il  composa  aussi  ;iOOO  paral)o]es,  en  i)artie  consignées 
dans  los  Proverbes  et  dans  VEccUsmstc. 

Sagesse  et  folie 

Salomon,  si  sage,  fut  amené  à  élever  .les  temples  et  dos 
autels  aux  taux  dieux,  jiaice  (ju'il  aima,  outre  la  fille 

(!i    1-il   «^-vliptiuli  du    U'iiii.it.  0,1   iell\o\êt;  à   la    li.,;oil   700111... 
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-"^•'••vir  leurs  ,]i,..,v      ÏT  ''"'"'  ''"'"■  ^'""s  faire 

I*i-vmo.\  i,E  Salomox 
I..-  Sdï,,,,,,-.  in,,;,  |„i  ,|i,.  ..  |,^ 

|.=»  pen.lam  ,„  vi,..  !,  oauso  ,1e  Dav  ,1 ',„',^  .^  e^.  ''■;,''^ 

;Kn^<„.ai,fl..  ,K.  ,,„„„,.   n  „„„^  .^  j^  -  ;7;j; 

III.  —  Cours  supérieur 

f..".t  la  '^'".'linJâ  TeT-,.;.:;;;..  tï,!*  '•^■'^p'f  ■ 


•  le    VU', 


L'Assyrie  ne  donne  aueiin  signe 
'iyr  reste  jjrospère;  Ilirii.n.  son  r<>:    f'iii  -.v      v  ■ 
dos  éeiianges  considérabÙ^s.  '  "'  ^"""'^'" 
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5èn,c  ÉPOQUE 

Les  Hehreiix  séparés  en  royaume  de  Jiida 
et  en  royaume  d'Israël, 


Vers  975,  avant  J.-C, 


50=  LEÇON 

lîOTÏONS  GENERALES  SUR  LES  ROYAUMES  DE 
JUDA  ET  D'ISRAËL 

I.  —  Cours  élémentaire 

Quelle  est  la  grande  révolution  qvi  s'opère  après  la  mort 
de  Salomon? 

8nn  royaume  se   divise   en   royaume   de   Juda   et   en 
royaumo  d'Israël. 

Quelles  sont  les  tribus  qui  forment  le  royaume  de  Juda? 

Les  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin. 

Quel  fut  le  P""  roi  du  royaume  de  Juda? 

Roboam,  fils  de  Salomon. 

Quelle  fut  la  capitale  du  royaume  de  Juda? 

Jérusalem. 

Quel  fut  le  1"  roi  du  royaume  d'Israël  ? 

Jéroboam. 

Quelle  fut  la  capitale  du  royaume  d'Israël  ? 

Ce  fut  supoessivemont  :  Sichem,  Thorsa.  Samarie. 

A  quelle  occasion  se  fit  la  division  du  royaume  de  Sa- 
lomon ? 

A  l'occasion  du   rofus  de  Rohoani  de  répondre  favorn- 
blement  aux  tribus,  qui,  réunies  à  Sichem,  deman- 
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jlaiont  une  diniimition  dps  rhargos  qui  pesaient  sur 

Les  vieillards,  consultés,  avaient  dit  à  Koboani  :  "Si 
vous  leur  aceordez  leur  demande,  ils  seront  vos  servi- 
teurs. '  "Xon,"  dirent  à  Roboam  les  iounes  eens 
oloves  avec  lui;  dites-leur:  "mon  père  vous  a  imposé 
un  joujj  pesant,  moi,  j'ajouterai  encore  à  votre  joug." 
Roboam  ayant  suivi  le  conseil  des  jeunes  gens  "le 
peuple  s'écria:  "Pourvois  maintenant  à  ta  maison, 
o  David:"  c'est-à-dire:  "Vois  aux  tiens  de  la  tribu 
de  Juda,  car  nous  ne  sommes  plus  à  toi." 

Que  firent  les  tribus   révoltées   contre  Roboam? 

Elles  mirent  à  leur  tête  Jéroboam,  ancien  intendant  de 
Salomon,  revenu  d'Egypte. 

Que  fit  Roboam  pour    s'oimoser    à  la  illrislon  de    son 
royaume? 

Il  leva  une  armée  de  180  000  liomines. 

Dieu  permit-il  à  Rohonm  de  combattre  les  trib'us  ré- 
voilées? 

Séméia,  suscité  de  Dieu,  vint  dire  à  Roboam  :  "  \'oici 
ce  que  dit  le  Seigneur:  "  Vous  ne  combattrez  pas  con- 
tre vos  frères,  les  enfants  d'Israël.  Que  chacun  re- 
tourne dans  sa  maison,. car  c'est  par  moi  qu.-  s'e.t 
accompli  cet  événement."  (Rois,  III,  ci,  XII)  le 
schisme  politique  devait  être  bientôt  suivi  du  schism'e 
religieux. 

n.  —  Cours  intermédiaire 

CaPSE   DR    LA    niVTSTOX    DfT    ROYAHMi:   DR    SaLOMOX 

T^  royaume  de  Salomon  fut  divisé,  en  punition  de.  pè- 
ches de  Salomon. 

Jéroboam,  intendant  des  corvées,  sous  Salomon.  sortant 
un  jour  de  Jérusalem,  rencontre  le  prophète  Ahias, 
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'I'"".  ^-..v.Tt  .r„n  ,„ant,>ai>  neuf.  |,.  pron,!    h  divi^. 
taux,  , a     le    Se.^neur.  D,eu    .ITsraël,  dit  ceci: 

Jalocs.k  dks  tiukls  du  Xord  contrk  Jiida 
U  jiilousie  de.s  tril.us  du  Xonl.  ,1e  la  puissante  tribu 
'l  Kpl.num  i;n   partieuli,-,-,  entre  la     rii.u  ,1,     J, 
M-;;    P<.ssé,la,t    la  famille    .-oyale,  la    câpUa  '  t 

tnnple.  avait  préparé  ,1e  loin  la  division  dos  tril.us. 

Batks  kt  statihtiquks 
Le^royaun.e  d'Israël  dura  253  ans,  de  975  av.  J.-C.  à 

Le  royaume  <ie  Juda  dura  387  ans,  de  975  à  588. 

ExKCtTKl-RS   DHS   VKXGKAN-CES  DIVINES 

Los  e.\é,.ut,.urs  des  ven^^eanees  divines,  contre  le  rov- 

d'wié:'"'''  '^'""^  '"^  '^■'•'™^'  '^"'^  '^^  ''  ^-i^- 

L'oxéeuteur  des  venpeanct^  divines,  contre  le  royaume 
de  Juda.  lut  le  2''-  empire  de  Bal.ylone.         ' 


51'  LEÇOX 

ROIS  DU  BOYAUME  D'ISRAËL 

I.  —  Cours  élémentaire 

années  d  existence  ,/«  /-ovamw,.  J7.?;v/;;/? 
II  y  eut  dix-neuf  rois  et  neuf  dynasties. 


(•'51  )  —  fi-  KPOQT-K  :    ROYAt  MK  D'iSR akl  i:,.") 

L^o  rois  <risracl  f,„rnt.;is  fiMes  an  Sru,„n,r? 

grand  nombre  et  si  vite. 

Que  Pt   Achah,   h  plu,    i ,„,,(,   J,,   ,,„•,   .ff,,,,;;,^ 

Il  ajouta  le  culte  impie  des  divinités  phéniciennes  de 
son  épouse  .lézaLel    au  eulte  d.-s  veaux  do    d     Tém 

de  Juda,  hdele  aux  traditions  ,le  sa  famille    ét«l.lit 
n.en.e  le  culte  de  Baal  ,lans  le  n.va'llT'  lùda 

isimi,  le  niltf  du  venu  d  or  f 

^%1^  r;r  '"t'^'^'  '^«  ''«'>'tants  du  rovaume  d'Is- 
•  ae  daller  a.lorer  à  Jérusalem,  dans  le  rovaume  de 
'huh,  ce  qu.  aurait  pu  les  détacher  de  leurs  rois 

ïriM     '"    "'■'■'"■  '"'    ''"''""    ""    >"'"""  des  dis 
Ils  émigrèrent  dans  le  rovaume  de  Juda 

Tous  hs  Mifants  dn  ro,,aume  d'Israël  fure,,i-ih  iufi- 
tieles  an  Seigneur?  ' 

Xon.  «Je  ,„e  réserverai  en  Israël  sent  mille  hommes 
dont  '■«  gonoux  ne  se  sont  pas  courbés  devant  Raal.'' 
(K..  III.  chap.  XT\,  V.  17.) 

En  <iuelh>  annév  snrronihr  Ir  roi/aumr  d'Israël  ? 

il  succonlhc^  en  722,  sous  l,.s  coups  du  2-  empire  iV U- 
svne.  ' 
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II.  —  Cours  intermédiaire 

Si'iTE  DES  ROIS  d'Israël 

r?în.e  deux-  nn.  ;   tue»  par  Zanni.  offloier  ^J.vJZe 
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.1.   Zamii  règne  sept  jours;  tué  jar  Amri,  autre  officier. 

4.   Amri  règne  douze  ans   (929-018);   bâtit    Samarie  dont  il 

!o',wL*a,fT**'^'  '^'''"**'  ^^"  ^'*'  ""^K"*  vingt-deux  ans 
(918-897),  épouse  Jézabel.  fllle  du  roi  de  Sidon,  développe 
le  culte  de  Baal,  d'Aatarté,  combat  Benadad  II,  roi  de 
Sidon  iOcliosmn,  fils  d'Acliab,  règne  deux  ans  ;  Joram, 
frère  d  Ochosias,  uni  a  Josaphat,  de  Juda,  combat  heureu- 
sement les  Moabites,  s'unit  à  Ochosias,  de  Juda,  contre  les 
hynens;  tué  par  Jéhu,  chef  de  l'armée. 

.-..  Jchu  règne  vingt-huit  ans  (884-850),  détruit  Baal,  dont 
Il  tue  les  prêtres,  voit  une  partie  de  son  territoire  enlevée 
par  Hazaël,  de  Syrie,  se  roconnait  tributaire  de  Salmana- 
sar.  roi  d'Assyrie  ;  Joachaz,  son  fils,  rêfne  dix-sept  ans, 
(8O6-840),  battu  par  les  Syriens,  Hajsaël  et  Benadad  III; 
Joas,  fils  de  Joachaz,  recouvre  la  partie  occidentale  do  son 
royaume,  bat  Joram  de  Juda,  pille  les  trésors  du  temple 
et  ceux  du  roi;  Jéroboam  II,  fiU  de  Joas,  règne  cinquante- 
deux  ans  (824-772);  habile  et  vaillant,  il  reprend  aux  Sy- 
riens la  partie  orentale  de  son  royaume;  Zacharie,  son 
hls,  assassiné  par  Sellum,  après  six  mois  de  règne. 

«.   ,Sellum  règne  un  mois;  tué  par  Manahem. 

7.  Manahem  règne  dix  ans  (771-701),  paye  tribut  à  Théglath- 
1  lialasar  ;  Fhaceia,  son  fils,  règne  deux  ans  ;  tué  par 
Pliacée,  chef  de  l'armée. 

8.  l'Iuwvc  règne  trente  ans  (759-729),  s'allie  a  Razin  de 
Damas,  contre  Achaz  de  Juda.  Achaz  appelle  a  son  aide 
Ihéglath-Phalasar,  d'Assyrie,  lui  livre  les  trésors  du  tem- 
ple; Théglath-Phalasar  enlève  au  roi  d'Israël  !a  Pérée  et 
la  Galilée,  dont  les  habitants  sont  transporter  en  Assyrie 
Phacée  est  tué  par  Osée. 

9.  Osée,  dernier  roi  d'Israël,  s'allie  avec  l'Egypte,  s'attire 
ainsi  la  colère  de  Salmanasar  qui  le  jette  en  prison.  Sa- 
niane,  assiégée  pendant  deux  ans,  par  Salmanasar  puis 
par  Sargon,  sucponilv<  on  722.  27  CSO  Israélites,  au  nom- 
bre desquels  se  trouv..t  le  pieux  Tobie,  sont  dispersés  en 
.Mésopotamie,  en  Médie,  et<'.,  et  remplacés  par  des  colons 
venus  de  Perse,  de  Médie,  dont  les  descendants  firent, 
avec  les  habitants  du  pays,  une  race  mélangée  connue  de- 
puis sons  lo  nom  de  Samaritains,  race  dont  le  culte  idolft- 
truiuo  réservait  cependant  une  place  au  culte  du  vrai  Dieu. 


(52)  —  6»  ÉPOQUE  :    ROYAUME  D'iSRAEL  15? 


r^2'  LEÇON 

PROPHETES  DU  ROYAUME  DISRAEL 

EUE 

I.  —  Cours  élémentaire 

Dieu  abaitdonna-t-il  les  Hébreux  idolâtres  du  romutnf 
d'Israël? 

Xon,  ils  leur  envoya  phisiours  prophètes  qui  les  aver- 
tirent, les  menacèrent  et  firent  beaucoup  de  miracles. 

Quels  ont  été  les  deux  plus  grands  prophètes  envoyés, 
par  le  Seigneur,  aux  Hébreux  idolâtres  du  royaume 
d'Israël?  •' 

Elie,  et  Elisée  (disciple  d'Elie). 

Jéroboam  ne  fut-il  pas  puni  pour  avoir  ofert  de  l'en- 
cens au  veau  d'or? 

Sa  main  se  dessécha.     (Voir  cours  intermédiaire). 
Comment  Dieu  protesta-t-il  contre  le  culte  de  Baal,  in- 
troduit par  Achab  en  Israël? 

Elie,  suscité  de  Dieu,  parut  devant  Achab  et  lui  dit  : 
"Par  le  Dieu  vivant  qui  nous  regarde,  il  n'y  aura, 
en  ces  années,  ni  rosée,  ni  pluie  que  sur  mon  com- 
mandement."    Cette  famine  dure  3  ans  et  G  mois. 

Où  se  réfugie  Elie  pendant  la  famine  qui  sévit  en 
Israël  ? 

A  Sarepta. 

Comment  se  termine  la  fmnine,  châtiment  du  i)rché 
d' Achab? 

Elle  se  termine  à  la  prière  d'Elie  et  après  le  niaspacre 
de  100  prêtres  du  Baal. 

Où  s'enfuit  Elie  après  le  massacre  des  prêtres  de  Baal  f 
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i 


oiirsuivi  par  la  colore  .1,.  ,JéznlM.|.  il  sVnfnit  «lans  lo 
Ufscrt  ou.  chiiprin  do  no  pouvoir  oorivortir  Israël,  il 
«loinando  au  S.ijriuMir  <lo  pron<lro  son  Anio. 


Elu:  .skcoiiu-  pau  i\  an(;k     (Douit). 

Cummnif  Je  Sri;/„nn   ricl-il  an  srn„irs  ,rElif  dni,^  le 
nvRpft  ? 

Kn  lui  onvoyant  un  aii-r  .,ui  lui  apporte  -lu  pain  ot  »lu 
cou  raffe.  i  ^     ^ 


(52)  —  G-  ÉI'OqL'K   :    KOVAt  MK  D'I.M.'AEL  l.V) 

(.Jininirr.l.il  à  /-;/,>  ,„,.  /,,  >•;„„■,■  p 

Diou  lui  ...aniIVste  .a  n.aj.sté,  ...,>.„...  Ja.lis  à  M.,ïs...  .t 
l'ii  aiinomr  la  vocation  (l'KliHÔf. 

*'  rlH^'f'''  ^'i^/""""""-f-il      -^'hnl,  ri,.,rn;n-  ,1,. 

"">/  (  (le  ■/czdhi'l  / 
A  l'occasion  .In  niciirtic  de  Nal.oih. 


II.  —  Cours  intermédiaire 

J)IK1      |.|.0,K.STKCO.M„K    ,/Ano,:AriO.N    ,.,      VKV, 
A    J{f:TlIKI, 


l>  OH 


•f^ri)U)aiii   (((Cnoit    un    inm-  ,i..   c 

'lant  .le  j   ,i '  »  *.  i";:.;:;  "  '•"  ""-"c«nt  .,„•„„  ,iJ^„. 
"l'autH  va  s..  ,.,-!''. 's„i^;;*^"*-''v::  '""■'^"  ".i""t..  t-ii. 

rant.l   ./hr'r  V',rr„YdTt"ft   l'h""  "'""^  -  '•-*^ha  et 
•levant    la    face  .lu    SeLe,  r  et     I  ".""*'   "^^    "'-"'•    "  P"" 

«"  roi  devint  ..,n„ne  eûJ:;:^::,^^^.^^']^,  ^^^^ 


Meirtbe  i,e  Xaboth- Repentir  dAc 


HAn 


Achab  eoMv,„ta,t   ,-e  elmmp  .lont   il   voulait    faire  un    iar  i  i 
J-ta^r.     .F^zalK.,    suscita    ....ne    .,e    faux    t.nu.ins      Xa,": 
fut  accMis.  ,le    ,lasph.n.e  .-t    lapi.l..     Aelial.  allait    pr^lr 

smiT      r».      I-  -^aix.tii.  Ils  IJV-heiont  aussi  ton 

rlr    •.   '      .     '*r    """'P^'""*    •'"='«»•«■'     -Inns    le    oha„,p    de 

l  u  M,u,.  AcKal.  sVst   Inunili.-.  ,\  cause  de  n.oi.    je  ne   ferai 
,K>.n     tou.ber  le  nu. I  sur  lui.   pendant  sa   vie.   u.ais  pen!^ 
lij;;    '''    ■'™  "'^      <-^«™--  'i>.i  -succéda  à   son  frère  ...ho- 
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LE VtV  ut'  CIEL  HUR  I.EB  ENVOYÉS  O'OCHOBIAB 


I 


«K'hoHiaH.  iiihIikI.".  «.nvoyn  con'.iiltrr  Brlz^ibuth,  «wur  «avoir  »'ll 
iiK.iirniit.     L..*  iiif-tHHKPrN  rom.inf riront  un  I.      me  iK>ilu  nui 
l"ur  (lit:   ••  K-.t  <•(■  (|u'il  n'y  ii   |M)int  de  DIpu         Uraël  pour 
quo    vous   alliez   connulter    U.'lz(^hutli  "?     I>>s    mennagers    ro- 
tnurnAri-?it   vers   Oehosias,   (|ui    reconnaissant    Klie   ilans  eet 
hoiiime,    l'envoya    ehereher   |mr   un   elief.   qui    avHit   50   hom- 
me», sous  ses  ordres:  ee  chef  .lit  .fun  ton  de  m<ipris  au  pro 
(ihMe:  "  Homme  de  Dieu!   le  roi  ordonne  qiie  tu  dewendes." 
"  Si  jp  stiin  un  lioiiime  de   r)ieu.  dit  Klie,  que  le  feu  du  riH 
descende  et    te   d^ivoro.   ainsi  <|ue   t««s   hommes."     JjP   feu  du 
ciel    descendit  et   les  d<<vorii.     F.e  înPme  prodip    s'op^ira  une 
seiiinde   fois   nur   une  deu\i^me   troupe  de   50  homme».     T.# 
•■hef  d'une  troisième  troupe  se    montra    respectueux    (lef.'on 
sur    le    respect    dn    aux    ministres    de    Dieu  :     prMres,    W- 
ligieux.   relijfieuses)  :    "Homme  de   Dieu,   dit  il  en  se  cour- 
bant devant  Klie.  ie  te  prie  d'avoir  pitiC  de  mon  flme."  Elie 
le  suivit    et   dit   au   roi    qu'il    mourrait   parce    qu'il    avait 
i|?nor<«  Dieu,   pour  consulter  Relz<shuth.     (0<-hosiaa  mourut 
laissant  le  tr<*»ne  A  .loram.  son  fr^re,  autre      s  d'Achab). 

Exr.fcVEMKNT   n'Ki.iE 

Il  niarcliait  un  jour  sur  la  rive  gauche  du  Jourdain,  parlant 
avec  Misée.  |ors(|ue  tout-ftcoup.  "un  char  de  feu  et  des 
des  chevaux  de  feu  les  séparèrent,  et  Elie  monta  au  ciel 
dans  un  tourbillon.  Elisée  le  voyait  et  criait:  Mon  père 
mon  père,  le  char  d'Israël  et  son  conducteur  !  Et  il  ra- 
massa le  manteau  d'EIie  qui  était  tombé  pour  lui  "  (R 
IV.  ch.   II).  '  ■       '     ' 

Ei.ociK  d'Kmk  PAn  i.'Ef'rT,i:;.siASTiguE 
"  Le  prophète  Klie  s'éleva  pareil  au  feu.  sa  parole  étsiit  en- 
flammée cminie  une  tondie.  ("est  de  toi  qu'ij  est  écrit 
qu'au  temps  des  jupenients.  tu  seras  lit  pour  apaiser  la  co- 
lère du  Seigneur,  réconcilier  le  cœur  du  père  avec  le  fils 
et  reconstituer  les  tribus  de  .lacoh."  (Ecclésiastique,  XI. 
VIIT.  I.  10.)  I>a  croyance  qu'Elie  reviendra  .\  la  fin  des 
teiiip,  s'apiiuie  donc  sur  rErclésiasti(|ue,  qui.  hii-mème 
9  appuie   sur   une    prophétie   de   Malachie.  ' 


Y'HVlCflWSZ 


(53)  —  6'  ÉPO«iUE  :  ROVArME  d'isbael         1M 
fil-  LEÇOX 
ELISEE  ;   AMOS  ;   OSEE 
I-      Cours  élémentaire 

(,hicllcii  fui  ni  t   h's  innitirn'^  mllniis  d'H'        .' 

Il  frnppa  Ir  .I„ur.l«in  avoc  I,.  ...anti.au  d'hii      I,.     •■ 

Z  •'^'"'■!'"=  /•*•  '1"^  v,,VHUt,  Ic-s  fils  ,1,.H  pro,,|,.  V 
pr..st(.rn|.n.,.  .  re,.<.n naissant  .in'Klisôc  „  ait  y,^, 
(Ions  et  la  mission  d'EIio.     (  |{.,  }.  ,hap.  IIF) 
Il^a^^a^^^^^^     les  eanx  i«.,K,tal,les  ,1..  JcVicho  en  v  jetant 

/W/«./  /..,,,/«,,/,  ,/,,  ,i,^,^^,    ^.,^,,^../^    ,„aiuHls  mr 

thsee  et  dévores  par  deux  bêlr>i  féroces  ? 
I'»yvo^.|n'ils  nian.|uent  de  res])e<t  peur  le  niinisl.v  de 

Dites  /rs  œuvres  inervcitlriiir^  ,ri,v:  ■ 

sousJoas?  """'''«*'«  dhhsee  mus  durnui   et 

Il  annonce  à  .Toran,,  dans  un  te.nps  de  sécheresse    de 
Iea..j.ur  le  lendemain,  et  la  viLiro  s.;^^^ 

Il  récon.ponse  rhosj.italité  .|ue  lui  donne  une  fcunne  de 
►Sunaoi,  en  lui  promettant  un  (ils.    au  non     IS  ' 
gneur;      t  enfant  étant  ,uort   ,,uel,,ues  anné     apî    ' 
>Jisee  le  ressuscita.  ii['it», 

^'a"v^';'"20  ""  J'"'"";™  ^""'''^  '•"  ^"""■'"'  ^'""^  P^>-Bonnes. 

KtrnH  '^'v  ^'■?'":/''  ''^'^-^  F'i-^uns,  par  X.-S.  J.-C. 
(.St-Math..  Xn  .  16.) 
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Elisée  ressuscite  le  fils  ui;  la  Sunamite, 


(53)  —  G^'  Él'OllVK  :    HOYALME  D'ISRAËL  163 

11  guérit  ,1e  la  lèpre  Xaan.an.  grand  de  Svrie.  dans  des 
oiri-onstances  c,ui  démontrent  (|ne  ce"  n'est  pas  la 
fierté,  mais  la  bonté  et  l'humilité  .,ui  attirent  les  fa- 
veurs de  Dieu. 

Il  fait  revenir  à  la  surface  de  !',,„,  une  haehe  tombée 
(les  mains  d  un  ouvrier  (jui  travaillait  pour  les  fils  des 
prophètes. 

Il  dévoile  au  roi  (risrail  les  euibiuhcs  .nie  lui  tend  le 
roi  de  Syi-ie. 

Il  aveiifrl,..  un  jour,  une  troupe  d.>  Syriens,  qu'il  eon- 
duit.  a  leur  insu  dans  Saiiiaric.  iroù  il  les  renvoie 
sains  et  saufs  (  I.'ois.  Livre   1.  cli.  XI). 

•Samarie,  assiégéi'  par  liénadad  <le  Syrie,  subissait  les 
horreurs  d'une  lamine  extiêiue.  Cne  femme  dit  au 
roi  qui  passait  :  "Cette  femme  m'a  dit  :  Dunne-moi 
ton  tils,  pour  «(ue  nous  li-  mangions  aujourd'hui,  et 
demain  nous  nuingerons  le  mien.  Xous  avons  donc 
fait  euire  mon  fils  et  nous  l'avons  mangé.  Le  jour 
suivant,  elle  a  eaehé  Mm  fils."  dorani  dtVhire  ses 
vêtements,  ("est  dans  cette  extrémité  qu'Elisée  an- 
nonce, pour  le  lendemain,  une  grande  abondance  de 
vivres.  Le  Sei-neur  ayant  fait  entendre,  dans  le 
camp  des  Syriens,  un  l)ruit  de  chars,  de  chevaux  d'ar- 
mée iioinbreuse.  ils  prirent  la  fuite  laissant  tout 
derrière  eux   (C'h.   \'1I). 

II.  —  Cours  intermédiaire 

Acro.Mn.issKMKXT  uks  i'Rof'hktiks  si  h  i.v  race 
d'Achab 

Joram  fut  tué  par  Jéhii.  et  son  corps  fut  jeté  dans  le 
champ  (le  N'aboth,  où  les  chiens  léchèrent  .son  sang. 

Jézabel,  apprenant  l'arrivée  de  -Téliu,  se  pare  pompeuse- 
inent,  comme  pour  en  imposer,  et,  du  haut  d'une 
fenêtre,  demande  à  Jéhu  si  c'est  la  paix  (ju'il  apporte. 
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"  Qu'on  la  jette  en  lias,  dit  .Téliu  :  et  elle  fut  jetée  en 
bas,"  et  le  mur  l'ut  arrosé  de  son  sanjj,  et  les  ehevaux 
la  foulèrent  aux  pieds,  et  lorsque  Jéliu  l'ut  entré  pour 
niangei'  et  boire,  il  dit  :  allez  et  voyez  cette  maudite, 
et  ensevelissez-la,  parce  qu'elle  est  tille  de  roi.  Et 
lors(ju"ils  allèrent  pour  l'ensevelir,  ils  ne  trouvèrent 
rien  que  le  erâne,  les  pieds  et  l'extréniité  des  mains," 
selon  la  ])arol(>  d'Klie  :  "  Les  eliiens  ii)an<,'eront 
.Jézahel,  dans  le  elianip  de  .Tézraël  "  (1?.,  .'5.  XXf.  "23). 
Les  70  fils  et  petits  fils  d'Achab  furent  tués  par  ceux 
qui  en  avaient  la  frarde,  et  de  leurs  têtes  on  fit  deux 
tas  à  l'entrée  de  la  porte  de  Jézraël  ;  il  ne  resta  plus 
personne  de  la  famille  d'Achab. 

BÉSURRECTIOX    d'uN    MORT   PAR    IN    MORT 

Elisée  mourut  dans  un  âge  avancé,  sous  Joas,  petit  fils 
de  Jéhu,  après  avoir  annoncé  trois  victoires  sur  l'en- 
nemi ;  il  fut  enseveli  à  Samarie.  Un  jour  que  l'on 
enterrait  un  cadavre,  des  voleurs  survenant  tout-à- 
coup,  le  cadavre  fut  jeté  dans  le  sépulcre  (fp^liséi'  ; 
mais  ce  cadavre,  en  touchant  les  ossements  du  pro- 
phète, ressuscita  !  Co  ((ui  fait  dire  à  l'auteur  de  l'Ec- 
clésiastique (ch.  48''),  parlant  d'Elisée  :  "Son  corps 
a  prophétisé."' 

JOXAS 

Contemporain  de  Jéroboaui  II.  siicc.  de  Joas,  (81(!-!)01), 
Jonas  annonce  à  ce  prince  l'agrandissement  de  son 
royaume.  II  reçoit  un  jour  l'ordre  de  Dieu  d'aller 
prêcher  la  pénitence  aux  hal)itants  de  Ninive  :  au 
lieu  d'obéir,  il  s'embarque  sur  un  navire  qui  allait 
à  Tharsis  (en  Cilicie).  Une  tempête  étrange  s'élève. 
Jonas  avoue  qu'il  fuit  devant  l'ordre  du  Dieu  du 
ciel.  "  Que  ferons-nous,"  lui  dirent  les  matelots  ? 
"Jetez-moi  à  la  mer,  dit  Jouas,  je  sais  ([ue  c'est  à 
cause  de  moi  «pie  cette  grande  tempête  tombe  sur 
vous."     Ils    le   jetti'iit    doue    à    la   mer;  la    tempête 
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s'apaise.  Un  frrand  jmisson  engloutit  Jonas  qui, 
se  trouvant  sain  de  corps  dans  ce  sépulcre  vivant, 
prie  le  Sei<rneur  et  le  remercie.  Le  troisième  jour, 
ce  poisson,  sur  l'ordre  de  Dieu,  rejette  .Jonas  sur  le 
rivage  de  la  Palestine,  près  de  Jaffa  sans  doute. 
Jonas  se  rend  à  Xinive.  criant  :  "Encore  40  jours  et 
Xinive  sera  détruite,"  (Jonas  II.  4).  Ninive  et  son 
roi  s'étant  humiliés  et  avant  l'ait  pénitence,  Dieu  leur 
pardonna.  .Tonas,  (jui  attendait  beaucoup  du  cliâ- 
timent  de  Xinive  pour  la  conversion  de  ses  compa- 
triotes, conçut  un  grand  chagrin  de  la  clémence  de 
Dieu  pour  les  Xinivit<>s  repentants.  Dieu  l'en  reprit 
doucement  On  ne  sait  plus  rien  de  Jonas.  I/Eglise 
l'honore  le  21   septembre. 

Le  merveilleux  de  l'histoire  de  Jonas  a  été  confirmé 
par  le  Christ  lui-même.  On  lui  demande  un  jour 
un  miracle.  Il  répond  :  "  Cette  génération  perverse 
et  adultère  réclame  un  signe  ;  il  ne  lui  sera  pas 
donné  d'autre  signe  que  le  signe  du  prophète  Jonas. 
De  même  que  Jonas  fut  trois  jours  et  trois  nuits 
dans  le  sein  du  monstre,  ainsi  le  Fils  de  l'homme  sera 
dans  la  ti  :vo  trois  jours  et  trois  nuits.  Les  gei  ,  de 
Xiniv(>  se  lèveront,  au  jugement,  en  même  temps  (jue 
cette  génération  et  la  condamneront,  parce  qu'ils  ont 
fait  pénitence  à  la  prédication  de  Jonas  :  or  il  y  a 
ici  plus  niw  Jonas  "  (S.  Matt..  XII,  39).  Ja:  miracle 
de  Jonas  est  donc  la  iigure  de  la  mort  et  de  la  résur- 
rection du  Sauveur.  C'est  ainsi  que  Saint-Pierre  a 
pu  dire  des  prophètes,  et  de  Jonas  par  conséquent, 
relati\ement  au  Christ  :  ''Tous  les  prophètes  Lui 
ont  rendu  témoignage"  (Actes  X,  43). 

Jonas  ouvre  la  série  des  projjhètes  qui  consignent  par 
écrit  leurs  révélations. 

Il  V  a.  dans  la  nier  Méditerranée,  des  monstres  marins 
capables  d'avaler  un  homme  ;  on  cite  en  particulier 
le  squalus  (arcliarias,  de  la  famille  des  Scies  ou 
eijuales. 
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Aaios  kt  Osée 
An.os    sin.p],.  berger,  au   temps  de  Jéroboam   11     oro- 

i^ï.é       Jr   "''^'T''!"'^   ^^■'^   I>''tits   enfants   soient 
uia.se.^,  ,pi,.  ses   lemmes   soient    évrntrées." 


54«  LEÇON- 
HISTOIRE  DES  DEUX  TOBIE 

I.  —  Cours  élémentaire 

Qu'était-ce  que  Tobin  ? 

Un  liahitant  du  royaume  d'Israël,  captif  à  Xinivo. 
Quellr  était  l'orcupation  de  Tobic,  à  Ninive  '' 

^7,!^V^T  ^^'"'K  •'•'  ''^"''^^•''^  ^"«  co„,patnotes  et 
(1  ensevelir  les  morts. 

Comment  Tobie  derint-il  avcmjle  ? 

En  recevant  dans  les  yeux  de  la  fiente  d'iiirondelle 

Quel  eM  Vamje  qui.  sous  In  forme  d'un  jeune  Israélite 
avvomiHujne  I  nl,i,-  dans  son  royale  vu  Médie  ? 
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L'an<,'e  Rapliupl. 

Que  fait  Tobic  qui,  xc  haii/iuiiif  flm/t  le  Ti'prr,  m  être 
dévoré  par  un  énorme  poisson  ? 

Sur  l'avis   de  l'ange,  il  tire    le  poisson    sur   K-    rivage 

I  ouvre  et  inet  le  fiel  en  réserve. 
Que  fœit  Tohie.  fils,  à  Echut  une  ? 
Sur  le  conseil   de  Tange,   il   épouse   heureusement    la 

p.ouse  Sara,  dont  les  sept  premiers  maris  avaient  été 

tués  par  le  dialile. 

Que  fait  lînphdi'/  au  temps  ,1h  uuma<ie  de  Tobie  ? 

Il  va  lui-même  à  liages  réclamer  à  (iabéiiis  l'argent 
déposé. 

Que  fait  Tobie,  à  .ion  retour  de  Médie  f 

Par  le  conseil  de_  l'ange,  il  frotte  les  yeux  de  son  père 
avœ  le  fiel  iju'il  avait  conservé  ;  et  Tlieureux  vieil- 
lard recouvre  la  vie. 


II.  —  Cours  intermédiaire 

IUphael  sk  révèle 

Tobie,  père,  et  Tohie,  fils,  avant  ofi-ert  à  Tang.-  la  moitié 
des  biens  ap[)()rtés  de  tiédie,  celui-ci  se  révèle  à  eux  : 
Je  SUIS  JJaphaëi,  l'un  des  s^-pt  qui  nous  tenons  en 
la  présence  du  Seigneur."  Eux  tombent  la  face 
contre  terie.  "La  paix  soit  avec  vous"  leur  dit 
lange,  et  il  est  enlevé  à  leurs  regards.  p:ux,  pros- 
ternés iH'ndant  trois  heures,  !)énissent  Dieu,  et. 
s'étant   levés,   racontent  toutes  ces  merveilles 


Prédictions  m:  Tobik,  père 

'J'obie,  pèie.  meurt  âgé  de   110  ans,  après  avoir  prédit 
la  mm    de  Xinive  ci  le  rétablissement  de  .Térusnlem. 
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Tonii;,  Fri.s 


Tobie.  fils,  se  roliiv  n  Kehatanc.  chez  Kagiiel,  père  de 
»ara,  ou  il  meurt  â;ré  de  99  ans. 

Conseils  dk  Tobii:  a  son  fils 

"Fais  l'auMiône  de  ton  hicii  et  ne  détourne  t.in  visage 

iraivcn  pauvre. 
Garde-1   i,  mon  lils.  de  toute  fornication. 
Ne  so'     re  jamais  que  Torgueil  domine  dans  ta  pensée 

ou       îis  tes  paroles. 

Cher        oujours  conseil  d'un  homme  sage." 


JJkTOIK   Dr  JKdNK  TOBIE  ET  DE  l'aNGK     (LuINi). 
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r)5«  LEÇOX 

LE    2»    EMPIRE    D'ASSYRIE,  DESTRUCTEUR    DU 
ROYAUME  D'ISRAËL  —  975  A  722 

I.  —  Cours  élémentaire 

Quel  est  l'empire  uni,  cent  ans  après  ht  naissance  du 
royaume  d'Israël,  it  son  siège  à  Ninive,  domine  Ikihy- 
lune  et  détruit  Israël  ? 

Le  sa'oiul  empire  d'Asisyfie. 

II.  —  Cours  intermédiaire 

Quel  est  le  fondateur  du  2«  empire  d'Assyrie  ? 
A^sur-N'azir-Hubal. 

Quels  sont  les  rois  assyriens  qui  consomment  la  mine 

du  royaume  d'Isrwël  ? 
Saliiiaiiasar  VI  ol  Sargon  II. 

III.  —  Cours  supérieur 

Koif:^  n'AssvitiK  Ci"  eiiip.)  jisqi''e>î  722 

L'Assyrie  reste  siieneiciise  ,.)us  Saiil.  David  et  Siiloiiioii.  et 
durant  les  100  preiiiic^ro  années  dos  royaumes  dTsriëi  et 
de  .Tuda  (de  07.5  il  88.'j). 

Assur-Xasir-  Udbnl.  fonde  pour  ainsi  dire  le  second  empire 
d'Assyrie,  de  HK.")  il  ,S(i().  p„i«,.  |a  guerre  sur  tout.'s  ses  fron- 
tières et  p^înètre   jusqu'en    l'iiénide. 

Salmatinsar  ITI.  860  à  82.5.  jruerrier  comme  son  i)5re,  est  vain- 
queur d'Aehab  (1)  a  Karkar  (854);  maîtrise  une  révolte  il 
Jîabylone;  prend  Dumas  en  S4.3:  protège  .Uhii  contre  TlayaM 
de  Syrie,  moyennant  un  fort  tribut. 

L'Aftsyrie^  durant  .50  an.s  voit  des  rois  fainéants.  .Toas  pré 
eh»-  à  Ninive,  sous  l'un  de  ces  rois,  senible-t-il,  sous  Assur- 
Xazir,  le  Sardanapale  des  Oreca   (2). 

(1)  Achab  avait  pris  part   à  une  coalition  des  rois  Syriens 
contJ"e  l'Assyrie. 

(2)  ("est  alors  que  le   r<«\an!ne  d'Israël   se   relève   un    peu 
sous  .Térolwaui  II. 
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I  liiil   .|,>  la   i„t,|,..  „„   „M!,|iat.Mir.  .iMit  „ii.      |)^,   74:)    „„   .^ 

I..".  <l  r«.aM.  Os,.,H  ,|o  .|„,|„.  ..t  los  ,„is  .!,.  Svri,..  s.-  ,.„„I  - 
H<-nt  alors  çontn.  l-AsHyrif;  'IVjrlatl.lM.alasar  travers-  ,1.. 
m.nvoau   l'iMiphraU,-    (7:(8)  :    I.h   coalisas    ...   s.,un>ott.>nt    '( 

Maria  HMi,  j,ay.>    1000    ta ts   .rargent.    pour    ..onsorvor    la 

royauté^  A.liaz.  roi  ,1,.  .h„ia.  ,,r,.ss<5  par  i'Iiar.V.  mi  .rUraol 
'■t  par  Kezon  dt-  Iiniiias.  (IrniaïKlc  socniirs  i\  T(><'lat«i-Pliil  .- 
Jtar;  <-oIui-oi  am.urt,  .lôvast,.  la  Syrie  (732).  n"  lainso  „„p 
la  Namar.o  au  roi  .l'Israël.  ..(  vo,„it  n  Dama.  rh..,nn,a.rr^ 
.1  A<.),»z^  dp  Jn.ia,  ot  ,].•  24  a,.tr..s  rois.  Us  l,al,ita,.ts  ,1p 
.1  (.alil(!p  ot  flu  pays  au-.l..|,1  .In  Jounlain  fiir.M.t  transpor- 
t.-H  on  AssyriP.  ot  ooiix  .lo  Damas,  on  ArnK^nio 

*'"'~""";  .V\.«'^   ''"   TI.<=Klath-l'halaHar    III.   su,..Mp    ,7-'7 
A  -22)  ;  fait  d.sparaltro  Os^..  roi  d'Israël,  qui  avait  enta n"^ 
-PS  n^^roo.a  ,,ns  av..,;   rE,npto.   rava«P   lo   roya.nno  .Hs  S 
•t  assU'go  San.arip:   .1  allait,  apri^s  .loux  ans    n'on  emparer 
l<>rs.p,  ,1    mourut   .lans   uno  conjuration.  «■"eniparei. 

l^arpon  II,  officier  révolta»,  mueè.lc  il  Salniauasar,    (722-70-') 

^7  8(!oT,ÏIr;''"'''''''''  ''^^'"'""■i-  •■>'  -^2.  exil,:  on  Assvr  .i 
2,  800  Israélites,  au  nombre  des.p.els  se  trouvait  le  pieux 
roHo-  ,1  reste,  ft  Kaphia.  vain.p.our  de  Sabaoon  ro^ 
.1  Kg^pte.  venu  trop  tard  au  sP,.ours  d'Oséo;  il  réduit  °1 
néant  los  o(  orts  ,Ip  .Moroda.h-Hala.lan  ,p,i   s'était  proclamé 

M^obSD.qu,    .Wa.t    fanola    ffuorrP  A    Ezécl.ias,    roi  de 


LES  ROIS  DU  ROYAUME  DE  JUDA 
—  JUDITH  — 

I.  —  Cours  élémentaire 

Combien  de  rois  dans  h  royaume  dr  Judn  ? 

Dix-neuf  rois. 

Durée  du  roi/aume  de  Juda  ? 

lis:  ans.  de  9;5  à  588. 


I 
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Irsnn.,  d,'  Jiuhi  so„(-i/.<.  n>  fjrnnvl.  meillrurs  ,,uc  ccnjc 
a  Israël  /  ^ 

Oui. 

(^iir/.s  sont  les  nicil/riir.s  mis  ,!,•  .f„,l„  ? 

Asa.  ^^  Hiurcsscur  ,\v  U„\umiu  ;  .losapliat,  fil^d'Asa  ■ 

.ioulhaii,    hh    <l"Axarias  ;   E/,Vhias.    fils    .1.    ri.npi,. 

Acliaz  ;  Josias.   Mis  .1..   l'impi,.   Anion. 

Que  g(frn.roi,.s  ,ir  Jo.s,i/,lnif.  2"  bon  roi    dr  .l„dn  ? 
("est  un  ,no(1(.lo  de  piété.     Il  on|„„„,.  aux  prêtres  vt 
aux  levitos  do  parcourir  lo  r.nauine  et  dV-xpii-iucr  la 

!m'"  i..  ,  **""^  '•''  fl""'""'"  pour  épouse,  à  .lorani  son 
(ils  Vthalie  (ijl,.  d.'  TiMipie  Acliai..  il  s'unit  à 
Aclial.  «ontr.-  l.s  Syriens  ;  ils  sont  Imltus  ;  Miellée 
leur  avait  annoncé  c<.tle  délaite.  Allié  d'Ocliosia.s 
d  Israël,  d  v..nt  eoimneivcr  avec  Tlnde  ;  sa  flotte 
<'St  détruite  par  une  tcMif.éte  dans  1..  port  d'Asion- 
^?, ."''■•  .,"'.''  "'•'  ''"'nini.  dTsraël.  et  accompagné  par 
i'.lisee.  il  trioiiiplii'  avec  eux  des  Moabites. 

Çuc  snrrz-rom  d'Ezirhin.^,  V  bon  roi  de  Jndn  ? 

Fils  dWchaz.  il  r.--,,,,  2!»  ans,  de  'ri'A  à  Ga;5  ;  il  voit  la 
nime(l(>  Saniaric  en  r-^2  ;  étant  tonil.é  malade,  et  près 
inourir.  ,lans  la  14-  année  de  son  in-ne,  il  demand." 
fi  nieu  sa  «ruerisoii  :  Isaïe  lui  annonce  (|ue  le  Seijjneur 
111    accorde    (piinx*.    ans    ,1,.  vie.  et.  comme    preuve, 
rombre   du    style    rétrograde   sur   le   «adran   solaire. 
t»enna*lienb,  suceesseur  de  8ar<ron    «n  Assvrie    dit 
dans  ses  inscriptions,  (,,ril   enferme  Ezéeh'ias  dans 
./erusalem,  "  comme  un  oiseau  dans  la  cape-  "  mais  il 
ne  dit  pas  que,  sur  la  i-rière  du  saint  roi.  Fan -e  du 
Seigneur  extermine  IS.I  000  }iomme.s  de  .«on  armée 
le  torçant  a  retourner  lionteusement  à  Xinive      Ezé- 
chias  observe  la  loi  de  Dieu  et  travaille  avec"  succès 
a  la  faire  observer  par  le  peuple. 

Çuc  sar<'z-ro,ts  dr  ./...■;,•/.,.  .V  rf  drrnrn-  hm  roi  dr  Judn  9 
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Jtmm.  (|iii  n'.^rnf  do  tj:n  à  (;(»7.  «lt'.(riiit  los  momi- 
nicnts  i(]nlâtri(iu«'s,  jus(|uc  dans  l'anficii  mvaunie 
(ITsi-ai'!.  (là  il  aluit,  .si'liui  la  parole  du  pmpliôtc, 
I  autel  de  Bétlu'l,  élevé  par  .Téroi)oam.  Il  nstanro  lo 
tf'jiiple.  dann  la  18''  année  de  son  nV'iio.  Au  cours 
des  travaux  de  construction,  on  retrouve  le  Deute- 
rononie  (livre  do_  la  loi)  dont  lecture  l'ut  faite  au 
peuple.  .losias  s'oppose  vainement  au  passajre  d.- 
Xéciiao.  d'K^M-pte  ;  il  est  tué  dans  un.'  l.ataille  à 
Ma^eddo  (007).  (Ninive  devait  succomber.  Tannée 
suivante.  OOfî,  sous  les  coups  des  Modes  et  des  Baln- 
loniens  réunis,  p.mr  faire  place  au  scnond  empire  do 
Balnlone.  sons  Xahopolasiar,  puis  sous  Nabudiodo- 
nosor  !<•  fJrand.     Néchao  reste  maître  de  la  Syrie). 

n.  —  Cours  intermédiaire 

Cacsks  dk  la  Di'hadk.nce  ni:r.i<;irr  sk  dks  Iir:iiHFi  x  ke 

Jui>A. 

1°   r.e  ciilti.  (U-  Dieu  s„r  les  liaiitcuis,  en  doliors  du  sanctiiaiic 

unique,  prescrit  par  la  loi. 
V    I^  culte  i(I(ilatri((uo. 
5°   I/alliancc  avec  Ich  nations   païoniics. 


Sr 


rK  iii;s  itois  Dr  uovai  mk  dk  .(cda 


Rotoam,  fils  lie  Salomoii  (07.')!»-)Si.  Su;  idolfttiie  est 
punie  par  une  invasion  du  roi  SC-suc.  d'K^îvr.te  nui  idlle 
la  ville  et   le  temple  de  .Mrusalpin.  ' 

Al.ia,  fils  de  RolK)an.  (958-0501.  Il  imite  son  pi^rc 
Asa.  (iis^d-Al.ia  (9.55-014).  lîon  roi.  I!  r«ablit  le  culte 
du  vrai  Dieu.  Sur  la  fin  de  son  r^glle,  il  a  le  tort  do  faire 
d'r^a'él  ""''"  ^*'"'"'"'''  '■'''  ''^  ^y^'^^-  '"«"t'-*'  Kaa.sa,  roi 
dosapliat.  (ils  d'Asa  (9M-S89).  KxtH'Ilent  roi. 
.loran,,  fil.  de  .Tosuplmt  (8S9-8S1).  Roi  idolâtre  .pii 
suint  la  malheureu.se  influence  de  son  é|)ouse  Atlialie  fille 
(l'Achab. 


(.')(;)  — »)"•  Ki'oyiK  :  K(i\AiMi:  m:  .mda 


17;{ 


il 


l:t 
14 


15 
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17. 


(•liiD^iaM,  llls  (le  .(uiain  et  d'Athulip  (HHl).  Idolûtre. 
.  Atlmlii-,  <spou>e  ik-  .linaiii  (NSlHT.t).  Elle  lait  iii'Uiir 
II'»  iiÉC'irilirc.s  ili-  la  t'aiiiillt'  royale.  .InaM,  IIU  trOchosian, 
•'Ht  Hjiiivi'  (lu  inasHacio  par  .losalK-th,  sa  tuntf,  femme  du 
j^ranil  |>ri»tri'  .luiada,  cl  6\i'\i-  sccrdtoiiH'iil  daii.«i  le  temple, 
.foas,  tiU  d'Othosias  i87J-H;J4).  Joiada  fuit  mourir 
Allialie  aprf^  avoir  proclamé  roi  le  jeune  .Juan.  La  con- 
duite de  .loas  e><t  l)Oiine  aunsi  lorigtfiiip^  i^ue  vit  Joiada 
Dans  la  suite,  il  tol,^re  le  eulte  phénicien,  fuit  lapider 
Xadiarie,  (il.>*  de  Joiada,  qui  lui  reproche  ce  seandale.  Il 
doit  employer  les  Irr^sors  du  temple  |xjur  tMoijpier  llazaël 
cir   Syrie.      Il    nii'urt  assassiné. 

.\niasias,  lils  de  ,l<)a.s  (K'tJ  «04;  idolâtre;  il  meurt  vi(  ■ 
li'ne  d'une  con-piration. 

Aziirias  (ou  (Isias),  (ils  d'Amasins  (S04-7o.'t).  Il  est  bon 
jusiju'A  la  mort  du  propli.  le  Zacharie.  Knilé  de  .ses  suc- 
cès, il  os»!  usurj.er  les  l,.nctioii,  sacerdotales  et  il  est 
frappé  au  fioiu  d"une  lèpre  hideuse. 

Joathtin,  fils  d'Azarias  (75a-7,lS).  K.veellent  roi.  grand 
consirueteur.  Il  a  le  U)rt  de  ne  pas  détruire  le  eulte  sur 
les   l'iuteurs. 

.Acha/.  lils  de  Joathan  (•(.•tH-72:i).  Roi  pervers  qui  se 
livre  a  ridolAtrie  ave<'  fujeur.  11  ferme  les  portes  du 
temple,  élevant  partout  des  autels  aux  faux  dieu.\.  Il 
est  (  hâtié  par  les  Syriens  et  par  ceux  d'Israël.  C'ontrai- 
remenl  A  l'avis  d'Isaie,  il  ap|M-IIe  Ïhéglatli-Phalasur  III 
U  Assyrie,  contre  Damas  et  contre  Sainarie,  qui  éUiient 
<'omme   les  rem|«irts  de  ,ludi>. 

Kz.H.hias.  fils  .l-Aehaz  (72;Mi9;{).  Kxeellent  roi.  irf's 
pieux. 

;j!!s"rt'i'"V'''''^':'''"'  '""'^  «••*»)•  li  t..Ht  plus  impie  et 
plus  MiK-hant  que  t.)us  .s,.s  prédé,.es.Mirs.  il  profane  le 
e.npie.  h.it  couler  le  sang  inm^-ent.  On  lui'^  atldbue 
1  alreiix  supplice  que  sul.it  le  prophète  Isaie.  Il  se  con- 
verti ce,M.n.  ant.  8  ans  avant  sa  mort,  a  la  suite  de  la 
.lef;  ite  que  ui  intli-e  Assurbanipal.  d'Assvrie,  et  de  la 
eaptiyite  qu  ,1  subit  a  Babylone,  résidence  momentanée 
uu  roi  (i  Assyrie. 

Amon.    fils   de   .Manassé    (»Î.SO-6,37  ).     Il     n'imite    que     les 
mauvaises  actions  de  son   père,  et  meurt  assassiné. 
Josias,  fils  d'Amon   (037-608).     Excellent  roi. 

18  et  19.  les  fils  de  .Tosias:  .Toachaz.    loachim.  Sédécia.s    de 
«08  a  .588. 


I  i 


•il 

!  «i 


Sjik. 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


// 


É-. 


m 


i<9 


./^ 


1.0 


l.l 


1^     12.2 


|3a 

■  40 


1:25   i  1.4 


2.0 


1.8 


1.6 


ISOmm 


V 


6>. 


7 


%. 


V 


/ 


// 


'/y 


/4PPLIED_J  IIVUqGE .  Inc 

■ass  1653  East"ai,i  Street 

-s^r--  Rochester.  i\Y  14609  USA 

-^=r^  Phone:  716/482-0300 

-=^-^^  Fax  716/288-5989 

®  1993  Applied  Image.  Inc    AH  Righis  Reserved 


^:'-:m^'^ 


'^i^f 


a  M^'r^  "mijrc 


k 


4^s 


'':È>-^!tr¥.v^-' 


Kl 


f-K  l'KriM.i':  HK  niKir 


Judith 

'^^'^"■^^iir'-r  1  ^'''^/'^ '■'•»"'  /^'^'"^'•''/  <^-Vn-irn.  dnnn.f 
l'i  roptinft.  (le  Mdunsxc  ? 

"';Iof.lH'n„.  ay«nf  |.o„r  ...ission  .rassuj..ttir  la  (erro  à 
Na  ....  .o  onoso,.  .,'.W....  assié^oai,  H.^,l.„,i..  ^.t 
•!'"'<  '"''"tut  s,.  n,„l,-,,  l„,s,,u,.  .I.uiiti,.  i..„n,>  venvo 

'"'<''<•"•:.   <N.|.t..   la   c-(,„fiano,.  .rir.,Io,,lH..-n...   .|„i   Ja 

I'.n.N   .h..!.  .1,.   la...,c.o.   TldopluM-n...  avant  I,u   avoo 
'  xccs.  .lon.ia.t  (1.1  so.nn.oil  de  l'ivi-e.^se,  après  lo  déD-ii-t 

Mm,.i   la    ,êt,.   ,rH„I<,plH.r„,..   et   voi<-i   „n    .-.Moau   ,1,. 

!!»v.ll<.n    so,H     le,,,u.l     il    donnait    ,]u     .on„ucMl     ,lë 

I   \.-<'s.se.  lors,,uo  notr..  Dieu  l'a  frappé  par  la  luain 

c  une    e,u,ne      C-e  Dieu  vivant  nvost'Lloin  !  u    son 

an<re  jri  a  gardée  en  cette  rencontre 

Ils    fi.ent    une   sortie   et   n.as.saerèrent    nne   multitude 

d;'r  S.'"  ''"  ^""'''"^  '  '"  """^•^''••^  '^^  '''  >->'^ 

ro,/n».W  /.  i/,-a«J  jn-être  ci  les  anciens  de  JérusaJnn 
honorenUls  la  conduite  de  Judith  9 

1.0  grand  2,rêt.;e  Joachin,  et  les  anciens  de  Jérusalem 
•so  rendent  à  Réthulie.  Judith  sort  à  leur  ret 
oonfe  :  ds  a  l.énissent  en  .lisant  :  "Vous  ête  h 
glou-e^  de  Jérusale.n  :  vous  êtes  la  joit  d'Israël 
vous  et.^8  riumneur  de  notre  peuple."  Judith  fut 
comblée  d'honneur  et  de  respect  .e  reste  de  ses  jours. 
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57»  LEgoX 

LES  PROPHETES  DU  ROYAUME  DE  JUDA 

I.  —  Cours  élémentaire 

(,hirl.^  (tut  vie  1rs  prDphi'h'.t  du  roi/niimr  âr  Jinhi  ? 

Isaïc  ;  .Jéi-émic  :  Al.dins  ;  Miciu'c  ;  Joël. 

(Jiii  pr()/)/ir(lsr  .so».*  A:<irl,ift,  Jniil/nin.  A  dur.   rt   Ezé- 
chias  ? 

Isiik'. 

Qui  propJn'tisc  sous  Jusias  d  sous  1rs  drruiers  rois  de 
Juda  '^ 

Jérémie. 

Ea  quels  termes  haïe  auuouce-f-il  h  libérateur  à  venir? 

nous)  '        ""  ''"'  '"■'   ^'"""^""'^*>    (ï>i^'i'  avec 

C(>/iset/^  r/  «MX-  menares  des  prophètes  i 

Xon  ;  Isaïo  niême  Tut  scié  on  deux,  sous  Manassé,  et 
.'erenue  (ut  persécuté  et  lapidé. 

II.  —  Cours  intermédiaire 

ISAIE 

Jmy,  de  race  ■•..yale,  eut  deux  fils,  .t  mourut  dans  un 
iigo  très  avancé,  sous  Fiinpie  Manassé. 

Il  a  parlé  des  choses  à  venir:  de  la  captivité  de  Babv- 
lone, lu  retour  ,1c  |\.xil.  du  Messie,  d.-  la  vocation 
des  Gentils,  de  la  réprobation  des  Juifs  et  de  réta- 
blissement de  PK^hsc,  avec  une  clarté  et  une  préci- 
sion  telles  «pion  le  prendrait  pour  un  historien  et 
non  pour  un  prophète. 


A    .1 


I.K   l'KJPLK  DR  niRU 


Isa.',    ,.1  r  ,|,.s  m,„tre  grands  prophètes  et  le  plus  éio- 
Miieiit  do  tous,  est  tout  à  la  lois  :  un  savant,  un  philo- 
sophe   un  poète,  un  moraliste  et  un  théologien.     Son 
st.vle  ia.ile,  ai,on.h.nt,  très  imagé  et  vivant  jus(|u"à 
I  inipetuosiU..  U"  met  au  rang  (h's  é.-rivains  les  plus 
•  listmgues.     .Saint  Jérôme  ne  jmuvait  taire  son  ad- 
Miiration  devant  r.euvre  d'Isaïe.  .,ui  était  pour  lui  un 
l)rndig(.  d,.  pnvoir  et  une  eftloraison  de  tout(>s  les  éeri- 
liires.     L  auteur  de  rEee!ésiasti(|ue   se  plaît   à  faire 
IHoge  du  saint  prophète  :  "  Imu;  le  grand  prophète. 
iHleie  aux  yeux  du  Seigneur.     De  son  temps,  le  soleil 
retourna  en  arrière  et  il  prolongea  la  vie  du  roi.     Tl 
eonsola    ecux    (|ui    pleuraient    en    Sion.     Tl    montra 
1  avenir  jusi|uVi  la  fin  des  temps." 

fil"  ClIKIST  D'Is.vrK 

Il   naît  .r.ine  vierge;  s'appelle  Ewmnnnel  (Dieu  avee 
"o"s  ;  Il  ost  de  toute  façon  admirahie:  sa4  miissant 
paeihj^ue;  son  règne  est  sans  fin,  plein  de  Î.E  e^ 

n,  '  ^'^J'P^'  liuuulie,  brisé  pour  nos  iniquités' 

Dans  ee  personnage  mystérieux,  les  Juifs  s'aeéont,/ 
>';;;-"t  a  ne  voir  MUe  ee  ,ui  flattait  leu  an  tfet  ô 
annonçait  une  restauration  temporelle :ee,ui 
fait  <iuau  jour  ^onn,  ils  ne  reeonnurent  point  dan 
Ihonnne  de  douleur,  dans  le  Christ  d.f  ("  v  f,^ 
]  Kmmanuel  d'Tsaïe,  le  véritable  Messie. 

Jkrkmik 

tiser,  la    ll^»-    année  du    règne  de    Josias;  il  lida 

moTT'Ie^'""^^  t'"r  ^'r-  ^^^«""^  ^t    P'^^ra    a 
ïnott.     La  4-  année  d.  Joakim,  il  publia  la  prophé- 

.nida  .  ï.u.is    tous  restèrent  sourds  à  la  voix  du  pro- 


■  ( 
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phi.to.     Jéréinio  loiisoilla   vairu'iuciit   ù   Sédéiias  de 
"••  pas  s,,  ivvelt.r  („„tiv  Hal.yl.,1,,..     Xalnuhoiiono- 
sor,  ph-iii  «I..  (■..iisHlcM-alioii  j,our  1.-  proplu-to,  le  laissa 
lilnv  (le  suivre  ou  n„„  1,.»  eaj)tirs:  .léréniie  préféra 
n;sler  dans  sa   pairie  ;  c'est  alcrs  .,u"il  c'ou.ixise  ses 
je  el.ns  /.ommla/ions.      II  écrivit  aux  exilés  de  Ba- 
l).vl<.ne  pour  les  (onsolcr  et   les  encnura;r,>r,  h-ir  oxH 
•levant  être  Ion--.  Les  Juifs  <iui  s'exilèrent  en  Ivrypte 
après  hissassinat    d,.  (iod.ilias.   l'-rcèrnit   JérénTie  et 
Harueh,  son  disciple,  à  lo  suivre.     On  ijrnore  où  niou- 
nit  .léréinie.     "Ce    poète    ,],.^    jurandes    douleurs," 
porte-voix  et  témoin  de  la  justice  divine,  eut  à  subir 
hien  des  persécutions.     T.e  patriote  ardent  se  rencon- 
trait en  lui  iiv<'c  riioinme  de  Dieu   (1  ). 

Audi  A  s 

Il   prophétise  contre  riduinée  .pii  a  fait  alliance  avec 
l«'s  I  liilistiiis  et  les  Aral.es  contre  .luda  (sous  Jorani). 

MlCIIJÎE  KT  .loKL 

Michée  fut  contemporain  d'Isaïe.  Il  annoiiç-a  la  des- 
jm\e  (ap  es  I  exi  ),  et  le  ro.vauni,>  du  Messie-  " Beth- 
!lZ;Jr'^y:T  """"'  '""  ''■"''  ''"■'  '"  ''^'"'-'-'■ 

Joël,  c\-st  le  proj.liète  du  ju^e.nent:  du  ÎUKeinent  con- 

reJuda  prévaricateur;  du  jugement  de  Dieu  contre 

l<s  Gentils  dont  la  malice  est  à  son  comble;  du  juge- 

mont  'l">'n.er  (2).     Tl  prêche  la  pénitence  et  annonce 

poui   nue  epo(pie  lointaine  une  surabondance  de  bé- 


Joi/is.^'"'   ^""'"'  '^"   ""•"   ''••  ""^'"'-^  proph^tiso    an.si    sou, 

.l..l;^:^"*'^,"2/*''x'^'^1"'  '"^    .i"S<^'"Pnt  dorniPr  aurait  lieu 
(lan!^  la  vaII<so  de  Josapliat.  <>ii'tii  ueu 
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iH'dictions  divi 


l.al.l....„...t    .  ,,     '-^'.l'^-  N.  1.).  Joël  })ropliétisa  pro- 
i.al.1.  m<.Mt  ..ws  .l,.s,.s  .t   r„l   ainsi  eont-mporain  de 
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lES  DERNIERS  MALHEURS 


ou 
RUINE  DU  ROYAUME  DE  JUDA  (588) 

I.  ~  Cours  élémentaire 

^'ti:',!rz!J'  "■''"'"""■  ■'"  ■""'"  "■•"  '"  -"■'■"- 

'l'»ni(i  (I  -fHih  cl  n  ses  rois?  ^ 

.llsra.1  d  Ja  capt.v.té  do  ses  habitants  en  AssvHe 
(^ueh  sont  les  trois  (lerniers  rois  de  Jmla  9 
Joac-l.ax.  Joakin)  et  Sédéeias  (enfants  de  Josias) 

";t;i'x^;;;:  r-^'  """--^^  ^^'^ ../  /;.. .. 

U  chute  de  Xinivo  .,n  du  2'^  empire  d'Assyrie  et  l-i 
na.ssanee  du  2^  ,,„pi,,  ,^,,  Bahylone-en  noh  âv  J  -C 

(>?/^//'5/  /.  «0,/rm»  maître  des  Juifs,  ni,  tewm  de  la 
naissance  du  -  .;.;,/,..  ./.  BnhyLe  ?  ^  ' 


(58)-,;..  k,.o,/,h:  .  rov.v,-.m,.;  i,i.:  .mda        k:» 

N'îiltiuliodonosor  le  Grand. 

(Junnd   euri'iil    lieu   In  !<''••'  i,n\^-    .h,    /•        ; 

1       d,;.ort„l,n„,.  j,,,,-  Noburhodnnosor  f 
li  au  GO.'). 

!»•'  riiiinéo  (Jdô.  sons  Joakiin. 

déportation?  ^  '     ■^''""■"f"'"    ^f  I"  'i" 

En  r^d*). 

A   'i;;'J"<;l^nn  rrnoil.n  de  laisser  le  Iran.,  au  ten,,.  de 
'"  -    prise  lie  .Jerusnleni  'i 

A  JtVl.onias,  son  fils,  q„i  ,,',.,,1  pas  lo  to.nps  ,lo  n'.m.r 

*"t  M'"  -Int  sM.vro  les  captifs  ù  Bahvlone. 
Qmnul  eurent  lieu  la  .r  et  dernière  prise  de  Jérusalem 

I/an  m  ayant  Xotre-Sei^meur  .Tésus-Christ,  17-  nnn.V 
lie  la  captivité  (le  Babylone. 

II.  —  Cours  intermédiaire 

Lks    FfLS    1)K   .losr.AS 

l^onneur  à  leur  père.  '      '"'     '"'"'"'''"^^    ^«"•^' 

'/««</m^.  le  plu^  jo„„o  des  fils  ,1e  Josias.  ne  récnia  oue 

tro.s  n.ois,  Néchao  II  Tavant  remplacé  p'u  Se 

qui  .lut  prendre  le  nom  de  Joakini.  ' 

JoiOurn   (Eliaeim)    rc-ne  neuf  ans,  de  608  à  Ô99      II 

v.t  la  chute  ,1e  .\,nive  ((iO(>).     Nahucl.odonosor,  fils 
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do  Nal)oj.olrtS8ar,  ayant   l.atti.    Xécliao  à   Karkc-niis 

I  .^'.•n.j.aia  .1,.  .Torusalnn,  pilla  I,.  U-,ni.l..  d  fit  cm- 

'   '»!>'>'l'iv  .l<'S.,uds  :  Daniel  H    ses  a.nis.     ('"est  là 
ir?;..    '^'""'""'  ''•■•  "^■-  •'-<'•'  •'"'"•  ^'"   '-^'"' 
Ha^^l,  „...      ,„ak„„.  dans  la  snitc-.  avant  ...mplot.'. 

';'«'••     le    \al,U(h.,.lon.»s..r.     Il    nioiunt    .vp,.n.lant 
'^«".1  «'•;•';•„•  ,l.s  liahylonions  .t   laissa  1.  \,-ô„ 
.'..un;''    (.'cvhon.as)   .on  /ils.  â^ù  ,1.  .Iix-lu,it  an 
NalMu-l.o.lnnosor  pnt  .lérnsalen..  a,„vs  trois  UM.is  .1. 
Ht-K»'.   pilla   (I,.   ncuvoau    1.-  (i.„,pU.  et    les    i.alai-    ot 
;«;;  <aptUV  :  I.  Poi,  ,a  rannll.M4  U.  pl^^^ 
'•'       't>.    en     tout     10  000    ho,nM,..s,    al.     noml.n. 
«  .;>.|ii"ls    1,.  (utur  proph^to   Kz,Vlii,.l.     (\.  r„t    |,  9- 
(l»'j)ortation.     ('(OO-SgcS). 

-Î^V^Z/r/»,.  (Mattluinlas),  ,/.,■«,>/.  .o/  ,/.  Ja,},,   a.M-éé  nar 

^c'  sallMM-  avoc-  Apriès,  d-K^.vpt..    c-.>„„v      al    l, 
^abuduKlonosor  lan^-a  doux  annéc-s.  Tu,.,  con    e  T    •" 

'"lia  18  ,„ois  :  les  Juils  se  délVndiivnt  vaillauiuu.nt 

;;;;;^;^  ^rî^^^-;i--^t  la  fannn.  .t';;;;;;;;n: 

n  n.l.u     (,,88-o8<).  Jenisaleni   fut  pilléo  et  détruit.- 

..vSJ    ,  VV''''V'''  ^^''  =  '•  ''"f  Ii'i-mêniP  les  veux 
•u.ves  et  tut  conduit  en  captivité  avec  882  notahl  s 

^'sé'fixn  r'Ài '^'  f '"''T;  "•'"""'^'  ^«"verneur  des  Juifs, 
se  fixa  a  Masplm  :  ,1  fut  malheureusement  assassiné 
a  hnst.Kat.on  ,  es  Ammonites.     Beaucoup  de  Jinf" 
craignant  alors  la  colère  de  Xahuchodonosor  se  rêt: 
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rôn-nt  ci  E^apto.  (nvi^am  .léréniie  et  Barud.  ù  les 
Kuiviv.  J.(.s  .luil's  ivs(é.s  vn  l'alcstiiu'.  ayant  pris 
part  a  un  m.uIcAvnu.nl.  ,-in.|  ans  après  la  .lestruction 
'<;  .'..nisalcni.  il  y  vu\  un,'  .|uatri6n..'  et  dernière 
«ieportation. 


">1»"  LEÇON- 


CONTEMPORAINS  DES  HEBREUX  AU  TEMPS  DES 
RjOYAUMES  D'ISRAËL  ET  DE  JUDA 

I.  —  Cours  élémentaire 

l'^'r  ,,„rl  cmpin-  fui  défruil  te  royaume  d'Israël  ? 
Viu-  lo  ■»•  (.nii)ir..  d'Assyrie  (le(.-<)n  T.Oe  jn  fin,.). 
Par  f,ur/  e,np!rr  fol  détruit  Ir  roi/aume  de  Juda  ? 
Par  le  2"  empire  de  HaI>y]one  (leçon  SO^  in  fine). 

II. —  Cours  intermédiaire 

fMI»  ont  été  tes  prinn,Hiu.r  rois  du  deuxième  empire 
^  liAsRurw,  après  ta  chute  du  royaume  d'Israël  ? 

Sennaeliéril.  Asarl.addon  et  Nabuel.odonosor  1"  (As- 
siirliaiiipal).  ^ 

(Jxels  soûl  les  deux  empires  qui  se  formeut  «  la  chute 
lia  deuxième  empire  d'Assyrie,  eu  G06  av.  J.-CJ 

'/"■•i.fjire  des  Mèdes.  au  nord,  et  le  deuxiènu-  empire 
ne  liabylone.  au  sud. 

ni.  —  Cours  supérieur 

Le    DEIXIKME     EMPIRE     D'AsSYRIE 

<  I)."|.uiH  la  ruino  du  royaunio  d'Israël  .ius,,u'a  sa  propre  ruine 

en  606)    (1) 

(1)    Histoire  «les  empirer  d'Assyrie.     Voir  pp.  1.38.  151,  160. 


m-.' 
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'''"'""■'''■"»  17(1-,  ,)  fwi  „      .,., 

......H.... „,„.i  ,,,„  ',u"«  ;,*„.«,  ,,,;"'!!''::;  «•'""'" 

i::.  "s:::;:;",-  r,;"::t::''.,;":„r!r  r '■  ■■,"'"'''■ 

i.n."on'o  lu,     ,      Kbfllit   rThI""""  \^''"'^'"  '•'""•-**  •^•"" 
-l'ias.  f„t  son  tribntT/;"    n^  •  ""*'^'   "'^  ''''''^'■ 

Assurbani,Hil  on  Nabuchmionosor  d'Assy,  i,.   „ifis  A   .wr, 
«•Me  A  son  i)ère   Amirbnil/Ion.   i„   u-n"    ,.     '  "'     "    •'-'"    "*'"■ 


(1)   Il  transporta,  en  Sa  ma  rie 


e^t  Orientaux  dont  les  de>i- 

"Hinonient.  l 
uetion  du  temple. 


(.-.!»)  —  (;•• 


i:i'<»</ii:  :  j,i;s  contimimm;  \[\s       is.l 


nk.n    V,....  ...    ...  M.h.vl..,,.,  on.„.l„;,l..,..  „„„     .,,..    .'.",; 

I.    .!.•  tnl.ut. „•..,.     |„   ,v.,,r..,,i.,„   fut    ,..nii,i.,      y.,,       , 

•"i-lii  f     ft     lt,.l,yl..„...     .r„rt     i v.iit     r..v..Mir     n.pont.,n 

-  Aral,...    ail,,..  .|.,  SaM,a..„„.nki.,    „,„.  ...„,,..;. m-  ,l„,t  I... 

';v-I'» '<•",. I.'  .'n,la.      I.a  ..ontlan.. Uùù  .-n  .ir.h„v  ,   f. 

'l••  •  -.ti.  ,,„,  tua  ll.;i.,.l,..rM,..    A  la  un.H  .rAss„rl,,,ni,."ï. 

n    ....  .lAs.y,,...  avait   ,„i.  ,a   ,.1,h  ^Man.I,.  ,.vt..,w„n. 

.  ira.l.l,  ,.,.p,.„,lan(    par  tant   ,1.  jr,„.,n...   «o  trn„v,,    in.apnl.t,: 

^^r..nt  un.,  ^ran.l..  parti,.  ,|..  |-,.„„,ir..  a^^vri..».  1„  M.<,Ii..   ,.t,. 

A^suritiliN  „t    Sinsarisln,,,     (,„•..„(    .,.,   ,1..,,,.    .,,, ,.,    ,,,;,   ,, 

««■on.1  omp.rn  ,l-A..vri..   (rt2(i..iO,î,.     L...  .,,„iu  f  .„t   .1  .,a 
sur  ,.,..  ,l,.ux   r^piios.  'i,  i.uii 

n5:^;^p^:;;r::;:,,-:;;;,;TS'!,,™;,^î;r:: 

>"•  <|"<'  •'<>  Kilcnictr,.,  .1..  c.irc..nf<!r..nn..     (Vaxarn  trouva  ,., 

Iilllssanf    •illi/>   /l.ii.       \     I  1  '.'■•Mil.     ii.Mi\a    un 

.10   r  .1.    li     II  •'""\^"  "'l'-l'i-^'T.  «ôn.^ral  a.svri.....  «..nvcr 

iiour  .le  nat.yl.,n,..    .\i„,v,.,  .,ui  «.fait  pour  ain:i  ,!ir.>  i.n.,  . 
"..I.l|<.  r-^s.stait  ,l..puis  ,l..„x'an.  et  au.iolA.  lo  s    .' .no     I,: 
t  o  ,lo  sp  ..M.rs  f.,t  ro.    orscV  par  „„..  oxt,a....li    . i,"  i, ,"  . 

a  ..,,.  .1,.    l^r,.;     ...  MM,..  ..j  ,,.,  Tla).yi„nions.  étant  on    ï. 

pa.   .^.tto  l»■^<•IH•..l.-;^nnsir..nt^•ini^..,lo•f.u,.l,.n...„nl.lo   rS 
ot  p..,.r  t.n.jours.     Sin.arisknn.  ,l,^.,.sp,-.rr..  sV.tait    ai^    !o  or 
Hvec  .SOS  fonupos  ,.t  sos  t,és.,r..     I...  .....na-os  ,  o«  pn.nj  Îte 

ota.ont    roalisA-s.     (V    nVst    .p.-apr^s    •_.  4()(.    a,,,    m..      , 
nnnos  ,lo   N..,iv..   f„..,.„t   so.tio.   .|..   la   ......H,..      ■   tô    o  ,  , 

lo.  «■o,.vra.t.     N.n.vo.  villo  do  sanjr  ot  .lo  .apin...  „o  mirita 
pas   nnoux      Lo   s,...,„„l   .,„pi,,.  .KAssvrio   f„t    lo   fo.iôt   m 
Senr  ,lo  1),.m,  ,.„.,t.-o  Ts.aol  ot  oont,-..' .T,.,la  :   ...t   o,n    iro    d  .' 
r  sto.  a  tout  ou.prunto  ,1..  la  Cl.aM.V  ot  do  TK-.  ptô'  on  fni 
dart  ot  do  so.enoo.  ■  ' 


Lo  second  on.piro  <rAs>,vrio    forma    IV.nni.o 
second  empire  de   Bahylone. 


ilo,    .Mô.le."   et   le 


"■  l'cri'i.i:  in;  mikit 

I  •^•'     Mf  I.K.S     Kl     I.Km     l'ilisKM 

"■'"'"  '""*"'"•  j""<";^  '= "-'i lu ..., ,.. 

•'il. lu    (i-iHH). 

'''^i^ïïr/n.'""v;r>i;,::rrr' '•••';v "'"•• •'-'- 

«u.l  ,1..  la  ,  MM-     usni  .,    ;.■  """'";   ""'""^-   ^"   «^''ront   au 

«^  lix^r.•..f  A   !• ,,   ,,,;    -nJ  r.}    H'  '''•,""'■""  '•'"1"^. 

rAti^roH  .1..   ...If,.   |',.rH-       .       ,'     '    '    ''  ''"""'   ''"*   »"""«"ff»...H 

poiiH  fsur  rA.ax''!i::;i'';.;i,:':,;'';';;:;,.'y- -r.i«-.i.-  r...... 

/>'>xèv  fut.  .m   M,r...l..(,,  ,,    ,,,„,„i..,  , ^  ,,,,,,,.^ 

ninis  jl   f„t  vain.n   par  I.-h  Ansyrion-    («.15» 

tr.lV     I      ..  •       '"""""t  •''"'  '>'''ni..s  aiiii..s  ;   il  «VHsava  c-on- 
tn.  1..S  Purth...  ..t  vain.jnit  los  A.s.vrlonR  " 

"!;;:S'î;!:'\Kr'''n":  f  ""'-^ '""•••  ^-^"^  ->-  d-  "--1... 

(B23).  •    ''   "'^'"''  ''^  ^"  •'•'"•'"••'t  roi  d«  Hal.yion.. 

>^"np   hnnmin   .|ans   ,|,..  ,.rA,u.s        'u    '  ..'  ,"'•  , '"'^""•"t    lo 


H)    l/Iran.   plateau  <i>.i    foi-    ..i,. 

i^;   JMns   I  Jiak-A(l|..ini   au  .••■ntr..  ,1,.   la   p^rcp  .„.*'   n 
Cil    T  'I>'i  '  '  rse  a.'tiiollfî 
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refoula  «vs   Imilmn-s  au  .l.-lrt   .hi   Cau.uw. 
(•v«^|,rr    uy..,.  r„i.i,.  .1,.   \HlM.|...|.„«,r   i.,ui  avait   uni  «on  HU 
Nabu.|.,„lonos..r  ,1    la   lill..   ,|..   (  yaxair».    Ht   .le   nouveau   le 
MJ'K..  .1,.   N.niv.-.     )...,   vil!..,   i,.itill<MM  ,,ui   n)n,uwai..nt   Xi- 
>i.v.'   nu    ,H,uva,..nt    uH-ltr,-   ...tt..   viil..   .lo   rapine   A     l'ubri  ; 

.*;""  '";'."  '".'"'•'t'^'  ""'^"' -  ini.|uit«^.;  une  ,l(«muHtreu^ 

im.n.lation    .lu    li^r..    favori,,,    1,m    unsiê^r,,,,,,^.   ,,„i    «Vuina 
r^r.nt    ,|,.     Ni„iv,..   ,.„    ,i(Mi.   .-t     la    ,l.-.truisi,,.,it    .le    f..n.l   en 
l'omlde 

C.Vttxare  H..  rj-'Herva  le  mo,.|  .|..  lVn.,,ire  .l'Assyrie;  XalwDo- 
htHMur  eut  le  su.l.  y  .-.Mnpris  la  M'<*Ho,K,tan.i,.  et  a  sW- 
I."    H..,„n.l    ..uipii-e    ,1..    Mal.ylo,,..    .'.t.it    fnu,\é    («iOlt).  " 

N<«.l.ao  II  .rK^ypt..  avait  pr..lit.^  .les  .•ir..,n-tan.-e.  pour  sS-n.- 
'""■*■'■  ''"  '"  ^^'■ '   I"""-  --iMipcer  au  royaume  .le  .fu.la. 

I.KS    l'lir:M(  IKNS 
Au   temps   .I..H   royaume,  ,ri<iiiël   et    .le  .lu, la.   !IS|    il    .-)HS. 

Tyr.  clrpuis   lii   ,!..,truclion   de 

principal   .le  la    l'iu'nicie; 
Itohal    1-    M»2.1  A   S..4,     ...mte„,,H,rai„   .!..  .1 «t.   .le  Ju.la. 

e       une  ..Ile  .lu  no, ■    LVaU-I.  ,,ui  .l.-vint  IV.p..use  .rA,.hul,. 

Z    l'L     "r  ■"'"•   "■'*  ''"  •''•^"l'l""t.   épousa    Athalie.   fille 

.le  •lezaiMM. 

La  .Ksea.le,.:.,.  ,1,.  Tyr.  apr^s  tn.is  si^.l.-n  ,|,.  prospérité  .-om- 
."^M.-e  av..,.  la  lin  .lu  r^M...  .1..  It<,l.al  1-.  V:i|?  ,v,  ,li"  e 
l«'r  a  nval.t.-.  ,,«i  ..xi.u.it  entre  le  ,H..uple  et  rar^HtocruST 
par  la  Ku.-rre  av..e  les  Assyriens  et  par  la  forn. atTon  le 
plusieurs  Hottes  étran^^^n-s  .,ui  aeeapaWr..nt   le  eol.lmeree 

Mutlian   fut  !e  si.i.on.l  suf.eesseur  d'Itobal. 

Klissar  (la  l)id„„  ,|,.  j'Kn^-.idei.  lill„  de  .Mathan,  favorite  .le 
ari|,t.H.ratu.,  ayant  .-onspir,-.  ....ntre  son  frère  Piin.elioun 
(le  l.Npnalion  de  1  Kii.Mdei.  Pélu  .lu  jH-uple.  dut  Tuir  ;  elle 
et  ses  partisans  «-..mparèrent  .Kun..  Hotte  ,,ui  appareillait 
■ans  !..  p.,rt  ;  ,1s  al„,r.lMeut  .•«  Afri.,ne.  .t  fondèrent  Car 
thage  (H22),  sur  !..«  ruines  d..  Kamlx^,  anei..nne  colonie  si- 
donienne. 

Tyr.  assujettie  par  l..s  Assyriens,  s,,  rév.dta  ;  elle  fut  pris.- 
par  Senna.. hér.h  ,1  Assyrie,  en  700.  aprJ^s  avoir  résisté  à 
Sargon  pendant  |0  ans.  ■  le   a 


Sid.ui.   .'.tait    ilt.v.'nu    le   .entre 
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Aiad.  la  plus  vailliiiih'  dos  cités  phéniciennes,  eut  il  subir  plu- 
sieurs pillages  (le  la  j)ait  des  Assyriens. 

ïyr.  tout  en  servant  d'entrepôt,  pour  ainsi  dire,  au  commerce 
<le  lepo(iue,  piMdit  son  influence  politi,,ue  en  perdant  toutes 
ses  colonies.  Jx-s  colonies  d'It-lie  et  de  tiaule  lui  furent 
enlevées  par  les  Etrus(|ues  ;  celles  de  la  mer  Egé*-  et  de  la 
Nicil.'  par  les  (Jrccs  ;  les  colonies  des  côtes  d'Espagne  et 
(lAlri(|Ue  se  mirent  sous  U   protection  de  Cartilage. 

f'artliafîe.^rrnce  il  sa  i)osition.  grandissait.  L'empire  imnique 
succédait  à  l'empire  tyrien. 

LE  l'Kri>LE  GREC 
El'oi^iK  (loriiiinr.  dk   USO  a  .")(»(»  av.  .T.-C. 

Les  Crées   retonil.ent   dans   une   d.-mi-l.arharie. 

Los  Doriens  et  les  Ioniens  l'emportent  linalement  sur  le^ 
holiens  et  sur  les  Acliéens. 

'"'l^:^iX.  r':;;''''r-'<,  t"^  >«  ':'^"'/-.,^..  et  deviennent  les 
Nm>liuUs.    Sparte   est   leur   eaj„tal.'.      Evcuigu-     vers   8,S0 
donne    aux-  .Spartiates    une     législation     ■trôs"..évère      (I^, 
Eacédemoniens    étaient    les    anciens    habitants    du    pav^ 
f  ent  nnquante  ans  apr^s  Lycurgue.   les   Spartiates  aSnt 
IIIiiÏ^^'ISl""'''""  """     "  'f-^^*^"'"-'  <!"■  -l-vinrent  tribu 

Les  /«,n>,;.v.  s'établirent  .lans  l'Atti.pie  et  devinrent  les  Athv- 
'm'».v;  ,1s  avaient  pour  capitale  Athènes  (1).  Draon  et 
on   Î04      '"  ""  l^gi^lateuvs.  le  premier  ...i  (124.  le  secon.l 

LE  PEl'PLE  ROMAIN 

Ei'ogii;  mimlr  :  244   A\s  ;    m  7.-,:î  A  500. 

Romulus  fonde  Home  vers  7.-,;i,  pendant  le  r^gne  du  nieuv  et 
sage  Jonatlian.  roi  de  .Tuda.  ^     ^  ^^ 

Trois  peuples  ont  f..uriii  au  peuple  romain  ses  prim-ipaux  élé- 
ments :    les    /.,//,«...    1,.H   i<nhh}s<.    les    Efnisqu.ii. 

tutéllii'*''"'  '""  '"""  ''*'  •^^''"'"■'"    '**"  "'■'"■  ••^th.^n?).  sa  déesse 


'^ 
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lius,    Tn   us  Hostilius    (Latin)  ;    Ancus  Martius   (Sabin)  • 
Tar^um  I  Anc.en   (Etrusque)  ;   Servius  Tullius  ;   'rirquin^; 

Taniuin  l'Ancien  mécontente  les  patriciens,  parce  nu'il  rèime 
sans  Hoc^-uper  ,Iu  Sénat;  la  violence  que  Se.xtus.  son  fis 
u\  I/»<:r<^-.  ost  suivie  de  l'abolition  de  la  royauté' 
Brunis  était  il  la  tête  des  mécontents.  ' 

Les  rois  de  Rome  et  son  Sénat  donnent  au  peuple  romain  une 
constitution  solide,  fondée  qu'elle  était  sur  l'agriculture 
sur  la  simplicité  des  mœurs,  sur  la  frugalité,  sur  la  .Idélité 
an  serment  et  sur  une  forte  culture  physique. 


^ème    ÉPOQUE 

Los  Hébi-eux  en  captivité  sons  le 
2^''"«  empile  de  Ikbylone 

00-  LEÇON 

LA  CAPTIVITE 

I.  —  Cours  élémentaire 

Qurh  furent  les  maîfre.s  dt'.s  Héhirux  exiJéx  ? 

Les  Babyloniens  (,lu  •>*•  onipiiv),  lu-n-lant  fiS  ans  ;  les 

Mèdes  ot  les  Perses,  pendant  2  ans. 

En  quPlle  année  commença  pvén.hnent  le  raptirHé  de 

En  cm,  année  de  la  prise  de  Jériisalein.  et  de  la  V'^- 
déportation,  par  Nabuehodonosor,  U  ans  avant  la 
cJuite  définitive  .lu  royaume  de  Juda.  en  r.S8. 

Oà  avait  été  déporté,  },s  Hétneux  du  royaume  d'hraël? 

Lm  divers,.s  régions  de  l'Assyrie.  (Il  y  en  avait  au  nonl 
d  a  Mesopotauue;  ,1  y  en  avait  aussi  à  Xinive.  ainsi 
qua  Wa^es  et  a  Ecl.atane  (  Uan.adan  moderne),  villes 
de  la  Médie.  ete.). 


__ 
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LE   PEUPLE  DE  DIEU 


Oàfnre„t  déporté.^  le,  hohitanh  dv  royaume  dr  .T„da  9 
Chobar,  affluent  do  PEuphrato.  au  su.1  ,1e  Baî.vloné 

Quatre  : 

^'^i'""'/  h  ^"'"^  '^''  •^^''■"•^«'''"'-  '■"  <i"»'>  :  Daniel,  alors 
âge  (le  14  ans,  en  faisait  jtarlie  ; 

^V-',''"/^^^'  ^^  ''^^  -Tw-lionias  et  le  futur  prophète 
Kzeelnel  étaient  au  n.unl)re  «h-s  captifs  : 

La  3%  en  588,  époque  .le  la  destruetion  du  temple,  de 
la  ville  de  Jérusalem,  et  du  royaume  de  .luda  ; 

La  4%  après  l'assassinat  de  Godolias.  einq  ans  après  la 
destruction  du  royaume  de  Juda. 

Comment  les  Hébreux  supportèrent-ils  leur  exil  9 

Avec  patience    car  il.  y  vi.vnt   laceom plissement  d<s 
prophéties  et  le  châtiment  dû  à  leurs  ])échés. 

Comment  furent  traités  les  Hébreux  sans  Nabnehodo- 
nosor  et  sous  ses  successeurs  ? 

Ils   furent   généralement    hien    traités.     Us    pouvaient 
acquérir    se   réunir,   s  admini.ir:..-.   vivre,   Tn      '," 
niesure    de   leur   vie   nationale   et    reliai  nis        P 
sieurs  d'entre  eux  arrivèrent  à  la  rich^        tel   j1 
kim,    époux    de    Suzanne  ;  d  autivs   s-élevèren     aux 
plus  hautes  situations,  tels  Daniel  et  s..    roT"  ,nTs' 
AzarTa').'''"^'^    ''    '^^'^^"^^^^     ^^^--«s.    mSi,' 
Quels  furent  pour  les  Hébreux  les  fruits  de  l'exil  9 
1°  Plusieurs   Hébreux,   de  ceux   d'Israël,   c,ui   avaient 
conserve  la  foi,  se  rapprochèrent  de  ceux  de  Jiula 
pour  ne  former  qu'un  seul  peuple,  comme  jadis.' 
^     lis  se  guérirent  définitivement  de  l'idolâtrie 

/.f  ;S"  ^^''  "''"''"'  ^"'-''"  --"'«.'/-'-  pour 
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Oui,  elle  répandit  chez  eux  la  connaissance  du  seul  vrai 
Dieu  et  prépara  les  peuples  à  connaître  et  à  recevoir 
le  Messie. 

.1  (iitcls  (huujrrs  les  JlrOrcu.r  furent-ils  crposés  dans 
leur  exil  ? 

A  toutes  les  séductions  de  l'idolâtrie. 

>S()us  qufllr  dominalion  passent  les  Hébreux  après  ta 
chute  du  a*"  empire  de  Buhylone  ? 

Sous  lii  domination  dos  Mèdes  et  des  Perses. 
II.  —  Cours  intermédiaire 
Mane,  Thécel,  Phares 

Balthitsar,  tils  de  Xai)onido  et  d  une  fille  de  Nabucho- 
donosor,  donnait  un  l)an(|uet  à  1000  des  principaux 
hiil)itants  de  Babylone  ;  il  venait  de  boire  sacrilè- 
^-•ement.  avec  eux  et  ses  concubines,  dans  les  vases 
sacrés  du  temple  de  Jérusalem,  lorsqu'il  vit  des 
doi^rts  tracer  sur  la  muraille  :  Mane,  Thécel,  Phares. 
Sur  le  conseil  de  la  reine-mère.  Balthasar,  troublé, 
appelle  Daniel.  U\  prophète  reproche  au  roi  de  ne 
pas  avoir  humilié  son  cœur,  lui  (pii  savait  quel  avait 
été  le  châtiment  de  l'orgueil  de  Nabuchodonosor  ;  et 
maintenant,  ajouta-t-il.  voici  ce  i\\n  est  écrit  : 

Mnné  :  "  Dieu  a  compté  les  jours  de  votre  règne,  et  il 
en  a  marqué  la  fin"; 

Thérel  .•  ''  A'ous  avez  été  pesé  dans  la  balance  et  vous 
avez  été  trouvé  trop  léger"; 

Phares  :  "  Votre  rovaunu'  a  été  divisé  et  il  a  été  donné 
aux  Perses. 

Cette  nuit-là  même,  les  soldats  de  Cyrus  entraient 
dans  Babylone,  par  le  lit  desséché  de  l'Euphrate, 
tuaient  Balthasar  et  mettaient  fin  au  second  empire 
de  Babylone.  (.5:^8). 

Ix's  Juifs  passaient   sous  la  domination   des  Mèdes  et 

des  Perses. 
Xalmnide,  fait  prisonnier  par  les  Perses,  devient  plus 

tard  un  satrape. 
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Gl"  LECOX 


PEOPHETES    DE    L'EXIL  :  JEREMIE.    EZECHIEL 

DANIEL 

I.  —  Cours  élémentaire 

(Jiir  fil  Dira  /,oHr  consoler  son  pe„/,lr  rt  /m„r  Ir  pn- 

serrer  des  .réductions  de  l'idolâtrie  ? 
Il  lui  envoya  les  propliètos  :  .7r/r/H,V,  Ezn-hiel  et  Dnnid. 
Jérémie  écrivit  plusieurs  lois  aux  exilés  de  Bal.vlonc 

leur  répétant  jus(|uVi  douze  fois,  en  leur  parlant  <les 

•  lieux  (le  la  ^r,..,n<le  ville  :  "  Saelicz  (.ne  ee  ne  sont 

pas  la  des  dieux." 

Ezt'-chiel,  (|ni'l(|ues  années  après  son  arrivée  sur  le 
('liol)ar,  prophétisa  contre  Jérusalem,  contre  'J'vr 
contre  l'Kiî.vpte,  contre  l(«s  Iduinéens  et  les  Aiinno- 
nites,  niais  il  lui  l'ut  découvert  (pie  la  captivité 
finirait,  (pie  le  temple  serait  recon.struit.  (pie  les  villes 
du  royaume  de  Juda  et  du  rovaunie  d'Israël  seraient 
rebâties.  j>a  voix  d'Ezécliiel  se  lit  entendre  pendant 
20  ans. 

Daniel  vécut  à  la  cour  de  Jîal.vlone  et  à  Su/c      Son 
pouv<^.r    fut    très    ny-^nù.      Il  '  prêcha,    de    parole    et 
(l  exemple,  .]us.pie  sous  la  domination   [K-rsane. 
Daniel  a-t-il  eu  des  risions  propliélifiues  '/ 
Il  en  eut  plusieurs,  (pii  sont  ivstt'vs  célèbres  : 

.ahnel.  Michel,  etc.,  etc.)  ,hn.  \.  ...uverneMu>m 
•de.  peuples;  sur  la  restaurati.m  (clinHienn,.)  .nii 
flovait  arriver  après  m  semaines  (remaiius  d-ann,^es 
formant  un  total  de  H)()  ans,  à  partir  du  rhVret  d'Ar- 
taxerxes,  IJùi  ans  avant  la  venue  du  Messie,  lus.,"., ïi 
sa  mort.  1  an  ;j;î  de  Père  chrétienne). 
Que  faisait  Daniel  anxieux  de  voir  arriver  U  terme  des 
(0  années  de  captivité  ? 


, 
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Daniel  (peinture  de  Hess). 


s».-< 


■#lTt.  *•*?•. 


•^;y^?'* 


(61)  --;-  ÉiMMHK  :  u.:s  UKim^vx  i:s  cAmv.rfi     w^^ 
ri^MnhipIiail  SOS  pn^,.,.s  .-t  s.s  i.ôn.s  dovant   N-  S-i- 
AVoy^'  f/^  Daniel  ? 
Il  l'ut  lo  rcprésonlanl.  d,.  son  ncMinl,.  .„,,„■;.     i 

II.  —  Cours  intermédiaire 

a  cet  effet.  -V/anas   turent  tlioisis 

un  examen,  "trouva,  dit  rEcrituro.  dix  fiis  plus  de  l"mïo 
c-n  eux  que  o}.e.  tous  les  sages  de  son  ro Vimne  "  Ils  fur'  t 
admis  au  service  du  roi.  .»"i""e.       ils  lurent 

Damki,    SAIVK    Si  ZANNK 

pondu.  Il  est  mieux  ,K)ur  moi  .le  t,„„l...r.  s"uis  crim.  dms 
^os  mains,  que  de  pécher  en  ju-ésenee  du  Seicmeur  File  f  t 
condamnée  a  être   lapi.lée  :    tous   les   siens  7Sniie,[i    .in 

-  faux  témoignage.- 1.  's:iz:-i:z/Z;-^::::-i 

s 


'   4 

i   'I 


!  , 


1!H 


LK  i'i;i  l'i.K  i)i:  i)ii;u 


l'irintant,  i nffiiil.  im-kIii  dwm  la  fouU;.  fiwria  :   ".Te  mît 

|iiir  (1)1  sang  de  cctt*'  fcinmt'."'  Tous  les  regarda  sv  portont 
Hiir  ])ani(>l.  o'iHait  lui.  "  Que  sipiiifie  en  laiiga>;e  ?"  lui  dit- 
on.  '•  Ktps-vons  donc  >\sm'a  inscnsï's.  fils  d'Israël,  reprit 
Hanii'l.  pour  (Mtndaniner  une  tille  d'Israël  sans  connattro  la 
v<'rité"?  ("est  alors  (|n'interrof»cant  s<<par<'inpnt  les  vieil- 
lards, il  les  fit  se  contredire  et  les  coTivainquit  de  mensonge, 
l^'s  deux  vieillards  furent  lapidf's,  Suzanne  fut  sauv^se;  .Toa- 
kini  s4in  <S|m>un.  ses  (tarents  et  le  |MMiple  loll^rl•nt  le  Sei- 
gneur. Daniel  fut  grand,  depuis  ce  jour,  et  dans  la  suite 
des  temps. 


il  41 


N.viircirouoxohoii  kt  lk  so.niîk  m.s  K.Mi'iRr.H 

(E.\plicution  par  Daniel.) 

t'uitifi  nom  connaître  le  itrcmici  songe  tnijstcrutix  de  \abu- 
vhodonosor  et  l'intei /nétution  qu'en  donne  le  prophète 
Daniel? 

l'eu  après  l'entrée  de  Daniel  au  eervice  du  roi,  Nabuchodono- 
sor  eut  un  songe  qui  s'effara  de  son  esprit,  mais  qui  l'ef- 
fraya  tellement  qu'il  eut  la  singulière  idée  d'obliger  les 
bages  de  Babylone  ù  lui  dire  quel  songe  il  avait  eu  et  quelle 
était  la  signification  de  ce  songe.  '  '  n'y  a  pas  d'homme 
sur  terre  qui  puisse,  0  roi,  accomplir  ta  volonté.  lui  répon- 
dirent les  Sages."  Nabuchodonosor  irrité,  condamne  a 
mort  tous  les  Sages  de  Babylone,  y  compris  Daniel  et  ses 
compagnons  qui  n'avaient  pa«  été  appelés,  on  ne  sait  pour- 
quoi niais  qui  étaient  au  nombre  des  Sages.  Daniel  averti, 
obtint  du  roi  un  sursis;  il  se  met  en  prière  avec  ses  amis- 
Dieu  les  exauce;  Daniel  éclairé  d'en  haut  loue  le  Seigneur! 
et.  présenté  devant  ^abuchodonosor,  i.  lui  dit-  "O  roi"  tu 
voyais  une  statue  élevée,  grande,  immense....  et'  son 
aspect  était  terrible.  J.a  t^-te  de  cette  statue  éUiit  d'or;  la 
poitrine  et  les  bras  d'argent;    le  ventre  et   le 


rain;   les   jambes  étaient  de  fer;   u 
de   fer  et   l'autre  d'argile.     Tu 
se  détiicha  de  la   montagne,  fri 
de  fer  <'t  d'argile,  et  les  brisa, 
rain,  l'argent  et  l'or  se  brisèrent 


s  cuisses  d'iii- 

ne  partie  des  pieds  était 

regarilais.   lorsqu'une   pierre 

tppa   la   statue  sur  ses   pied 

Ak 


le  ft  r.  l'argile,   l'a 


en  ménie  temps  et  devin- 


rent comme  la    i)aille  dans   l'aire  en   été.     Le  vent  1 
porta   et   on   n'en   trouva   plus  de  trac 


es   0111- 


.     .  .  '<"•    niais   la    pierre  qui 

avait  lrapi>é  la  statue  devint  une  grande  montagne  qui  rem- 
plit toute  la  terre,  ^'oici  l'explication:  La  tête  d'or,  c'est 
toi  :   Tu  es  le  roi  des  rois,  et  le  Dieu  du  ciel  t'a  donné  le 


jtf^^C. 


'-«£'«^M£--a^ 
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Il  sera  ântsfi  c-ar  il  nora  niêl.?  de  for  et  d'arpil,.-  rh,,,;^  ,„  i 
ne  penve„t  se  lier  en.e.nble.     "  Dans   les   jours  de  "es  rov 

„k      u  par  .\.-N.  ,T..(.)  q,„  ne  j^^.^a    amais  d<«truit  nui 

absorbera  to,..  ces  royaumes  et  HuhsisteraXrnellemenT" 
^nhuc.bodonosor.  voyant  er  Daniel.  I,.  Dieu  î ,'[  rSe  t 
.ys  ^reH.  .so  prosterna  devant  lui.  fit  apporter   les \  et  «.es 

rtiMix.et  le  maître  ,ies  rois,  et  celui  qui  révMe  les  mvsWres" 
D«n,el.  ,.„mbl<^  de  ,,r*^sents.  rerut  all.rs  le  «ouver^t  de 
toutes  les  provinces  de  Bahylone;  profitant  des  b^nn^  d 
positions  du  ro.  il  lui  demanda  de  pla.-er  SidraT  Misae  , 
et  Abde-iago  ft  h,  .Ureetion  das  affaires  ,1e  la  pmvinoe  Je 
Babylone.  ce  qui  lui   fut  accordé.     (Daniel,  ch    U) 

Zt:rC"^  ''''^''  ^'^  *^''"'^'  ^^"'«  "^^   FOTRXAJSK  ARDENTE 

ut°\tTurî'or  trf  ''  ^"  ^'*^*«--'  ^3^-t  ^«it  élever 
adoréSfsTdrachMTsJch'etTh  ?""*"'*•    ^""'"*    ''"'«"«    *«* 

?:s^r-rd::;«^ 

buchodonosor  voyant  Ananias.  A/arias  et  MisaPl  d^T*;  Jlr 
chant  au  milieu  des  flammes,  sans  être  a  Ss    e    vnvs.   f' 
avec  eux  l'ange  qui  lui  semblait  un  fi  !  de^X,  '  res teTtu 
Si  ■''/^'K^*•  «PI'^'"-''«"t  .le  la  fournaise   di:  ''S  drac 

d'autre   Dieu   qui   puisse  aiS'^u":;.'      *  '"  "  "  •^'  "  ^"^ 

NaIUCIODONOSOR    rUATIÉ    DA.X.S    SOX    OR.UF.r. 


Jli 


-^  IB^-i» 
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arbre;  cppendant  laissez  en  terre  le  ^reriiif  de  sa  racine,  que 
son  creur  d'homme  soit  chann**  en  un  e(L'ur  île  Itéto."  —  Da- 
niel, interroj^f^,  hésitait  ft  répondre;  "Que  ee  songe  et  son 
interprétation  ne  te  troublent  |.a«."  loi  dit  Naliuehodono- 
Bor.  "f'et  nrbre.  c'est  toi."  lui  dit  Diiniel,  "tu  habiteras 
avec  les  aninniux;  tu  nianj^eras  du  foin  conimc  un  b<ruf, 
jusqu'A  ee  (pie  tu  saches  que  le  Tr^s-^aut  domine  sur  les 
royaumes  des  hommes,  et  (pi'il  les  donne  i\  <|ui  II  veut." 
"Quant  h  ce  qui  est  prescrit,  de  laisser  le  >?ernie.  cela  si- 
gnifie que  t<in  royaume  te  demeurera  (|uand  tu  auras  re- 
connu que  toute  puissance  est  ilu  ciel.  C'est  pourquoi,  ft 
roi.  écoute  mon  conseil.  RacliMc  tes  péchés  par  des  au- 
mônes, et  tes  iniquités  par  la  miséricorde  envers  les  pau- 
vres."    (Daniel,  IV.). 

Douze  mois  plus  tard.  Xabuchodonoso»  se  promenant  sur  la 
terrasse  de  son  palais,  s'enfla  d'orgueil  A  la  vue  des  mer- 
veilles de  Babylone.  "  N'est-ce  |)as  Ift.  s'écria-t-il,  cette 
grande  Babylone  que  j'ai  bfttie  pour  siège  de  mon  royaume, 
dans  la  force  de  ma  puissance  et  dans  l'éclat  de  ma  gloire." 
A  ces  mots  la  prophétie  de  Daniel  s'accomplit.  Nabucho- 
donosor  se  crut  métamorphosé  en  bœuf.  "  H  fut  chassé  de 
la  compagnie  des  homui-^s,  mangea  du  foin  comme  un  bœuf; 
son  corps  fut  trempé  de  la  rosée  du  ciel,  ses  cheveu.v  cru- 
rent comme  les  plumes  d'un  aigle,  et  ses  ongles  devinrent 
comme  ceux  des  oiseaux." 

Nabuchodonosor,  ayant  fait  au  Seigneur  une  prière,  revint 
complètement  ft  la  raison;  il  puMi.'i  un  édit  qui  terminait 
par  ces  mots:  "Maintenant  donc,  moi  Nabuchodonosor,  je 
loue,  j'exalte  le  roi  du  ciel;  parce  que  tontos  ses  œuvres 
sont  vraies,  toutes  ses  voies  ])leines  de  justice,  et  qu'il  peut 
humilier  ceux  qui  marchent  dans  l'orgueil." 

Daniel  dans  la  fosse  aix  lions 

A  quelle  occasion  Xabiichodonosor  fit-il  jeter  Daniel  dan»  la 
fosse  atijc  lions,  et  comment  Daniel  fut-il  délivré  de  ce 
danger* 

Il  y  avait  ft  Babylone  une  idole  nommée  Bel.  qui.  pensait-on, 
mangeait,  durant  la  nuit,  quantité  d'aliments  apportés  du- 
rant le  jour.  Nabuchodonosor,  qui  adorait  souvent  Bel.  dit 
il  Daniel:  "  Pcur<|uoi  n'adores-tu  jms  Bel?''  ".Te  n'adore  pas 
les  idoles  faites  des  mains  d'homme."  dit  Dnniel:  "j'adore 
le  Dieu  vivant  qui  a  créé  le  ciel  et  In  terre."  "Mais  Bel 
e»i    vivant,"    reprit    le    roi.     "  Ne   vois-tu    pas    combien   il 


^dtf. 


((51)  — :••   KIUH^CK  :    ij.;s   HÉBKKfîX    KN   CAl'TIVITK      197 


mil 


iif^o; 


Il   II' 


»  jiniiiiis   nuiiif?^"  reprit   Daniel.     "  Le  roi 


irrité  «ppeljc  ]ps  pr<«tn's  de  Bel  et  leur  dit:  "  Si 


dites 


qui   est  «élu 


tous 


voiis  ne  me 


Il   inanp! 

rez;  -  "ïSi  vous  me  prouvez  que  e'est  Bel  qui  les  manm. 
Daniel  mourra,  parce  ,,u'il  a  blaspli<«nié  contre  Bel."  Le» 
prêtres  sortirent;  des  aliments  furent  placés  devant  Bel  et 
le  temple  fut  soigneusement  fermé.  (JrAce  â  une  iiorte 
secrète  les  prêtres,  .lurant  la  nuit,  firent  disparaître  les 
aliments;  ils  avaient  eompté  sans  Daniel,  qui  fit  voir  au  roi 
des  traces  de  pieds  sur  la  cendre  dont  il  avait  eu  soin  de 
faire  couvrir  le  pavé  du  temple.  Nabuchodonosor,  irrité 
fit  mounr  les  prêtres  ainsi  que  leurs  femmes  et  leurs  en- 
fants ;  il  livra  ]M  n  Daniel,  qui  le  renversa  ainsi  que  son 
temple.  ^ 

*^'î»"î'°,''-'i't  "'""  ""*"'•  '■*  Bnl'.vl""»'.  "n  draiïon.  "  li  vit,  celui- 
Ift,  dit  le  roi  ft  Daniel.  "  .Adore  le  donc."  "Si  vous  me  don- 
nez la  permission.  Je  tuerai  ce  dragon  sans  éi,ée  ni  bftton, 
dit  Daniel."  "  .Te^te  le  permets."  dit  le  roi.  Le  dragon  mou- 
rut en  effet,  étouffé,  après  avoir  uianKé  un  composé  de  poix, 
de  graiw  et  de  poils  que  lui  avait  donné  Daniel. 

Les  Babyloniens,     furieu.K.   s'é<riêrent  :    "  I^    roi    est  devenu 

prêts  "'^  T^  T-'y  \"'  "^  ^••••'«""  ^'t'f^it  mourrres 
prêtres.  lU  «élevèrent  contre  le  roi;  "Livre-nous  Daniel. 
lui  dirent-Ils.  autrement,  nous  te  ferons  mourir,  toi  et 
toute  ta  maison.       Le  roi  effrayé  leur  livra  Daniel.     Il»  le 

^Xns\"Ss.'"""  "*^  "  '''"""^"  ^•'^  J"'"-^  -  -"'-  ^^ 

^"Iw""!    '^"'""  '•"^•^  *•**  ^    Habacue.  prophète  en    Judée- 

je  lie  sais  o.  e^  iL^se."  ^1  ^Xr' ''^'.T'^'Zs  t 

pïïe;^^^Sïï;nï;t!^^«E~ 

gneur  remit  auss  tôt  Habacue  dans  l'Sroit  où^  il     'ava  t 
pris.     I^  ro.  vint  le  septième  jour  pour    pleurer    Daniel 

sW     "  vr*^"""'  'T  'i  ''""^  au  -ilieu  des  lio^ri 
l  fif  ;•        T  ,  "r  ^""''-  '^  î^iKiienr,  Dieu  de  Daniel-"  il 

la   t 


t  dévorés.     '•  Qup  fous  Ici  hnhifnnts  dè 


crrc   tremhJenl   dvrant   U  iHen  de  Daniel 


ro,.  parce  que  c'est  nui  ^ui  fait  des 


dit 


alors 
rrreilles  sur  la  terre 


le 


il 
II 


{  Ml 


il- 


i 


.;^iwil^ 


m^i^r^^^'n. 


ms 
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<!"?'•   IJK'OV 

CONTEMPORAINS  DES  HEBREUX  AU  TEMPS  DE 
LA  CAPTIVITE 

I.  -  Cour»  élémentaire 

(Ml  fnl    Ir   f„n.l„lr„r   ,l„    ,lr,,nr,nr    rn./.irr   ,lr    Tînhu. 

Naltopolassjir. 

(Ml  ft,l  Ir  i,lns  i,nn,.l  roi  ,l„  ,/rn.nnnr  n„uin-  ,1p  Un- 
0111  uni'  !  ' 

Xalniciiodoiiosor  !,■  (Jniiid. 

(>^>"'j  >'>^l   l'rmpirr   >,,,!  s,„ri',lr   ou   .Im.rinnr   n„ nin;  d» 
niibylnne  !  ' 

I/('mpi:v  (]<.s  \\vi\vA  ,.t  ,1,.^  |»,.rsfs. 

II. —  Cours  intermédiaire 

<".vru8,  fils  ,1..  Ciinl.vsc.  r„i  ,|,.   i»,.,.,,.    ...  ,,,    ,,      , 
U'"<   <i  •Vftt\a;rt',  loi  (les  Mnics). 

III.  —  Cours  supérieur 

SuhM„u..,.r  le  ,;,,,n.l.  fils  de  XalH,,.,IasHar.  r^K"H  d.  «04 

<lu   rovnnn,.  ,1.      i  il.     .'  "  •'.•^""^"'«'"•;   l'i  destruction 

«la   Koann...  ,!.■    .I,„|,,   .-t    „„,.    tioisii^mo  déportation   d'IIé- 


'%■»  ■■«^^■i^sM^^ 4%?;*^îi»i;i 


">S.i.       Jl 


f-K  l'i-n-Mc  in;  nrioiT 


va?:;:;;i;''A;S'':r';;i:'7"'''r;''''^''''''^''^-'''- 

avancé.  ""n.is.     Il  ,„o„rut  dans  „..  r.-,-  l.^s 

,  "-;,  "• S;,n!„;";i;r,-  ^£:^  .-^  ;^;|*«....  vi„. 

A  </;(;/iv.v/ii-     I r_».         "  ■     <     i    11     (  net. 


•-'"■'vas  ou  iSn,!    '   "^"  '"'  ^"^•■'^  •'^'    -^^  ^•'''"'re  a 
.1,.  .(.-.,„... i..,...'.."..'.'^"""*  '^':  I""/anor  le.s  vases  du  temple 


<!<'  •(érusiilciii.     L 


li»^!!])! 


j.     .   ,        •-'     -•  ■■"     fiiipir 


(■mi)in»   ,le    Jjabyloiie    avait 


cessé 


J-i:s  .Mkdks  kt  i.ks  J'krsks 


■<v///"i/''.  fils  ,1..  cvaxan.    r?.r,„.  ,„    „,;:,         ,     , 
«laiit  (l'A.'l.éinéii^s.  "'"«'.'/M,    ,01    j„;,.se,    descen- 

'^;-Stv:!;/';.;;,;r'S,::i,'';-   '":'-.  ^^--Pare  ..„    ro,au„.e 

.'foif  .1" ,:  .;inâ^;:::";;J'\.;^;;:;  -  .^  sjMupa..  au.si.en 

<1)   Au   lapjH.it  (riférodote. 


<'<'st   aii\    Lvdii'iis 


'|ii<'   l'on  i!<.it   l'inv.'iition   de   la 


monnaie. 


(f!-^) 


i;i'()(^ri;  :  contk.mi'oi.'.m.' 


i>i:    i/i;.\ii.     '.'(ti 


(Icssécliaiit   Ip   lit  (If.    rî-'iii.l,.-..*,.  ,. 


■hv. 

des 


(;ree«  d.mt  il  fait  SOS  .r.,,, i,  .    n      '         '  •""f    ^'-vrahle    aux 
"o.nbiv  do  2WXm).  I"^""«"t  la  route  de  rKthiopi,.  a.. 

\vvhuo  Jl,  i\u  .le  Psan.n.^tik.  ri^jr,,,.  ,|,.  ,jll   -^   vu      n 

fite  do  que  (Mie   Ill•llli^r..    i         "" '/"    '"*  '•  <>!'4.     Il   ressus- 

I-^  tour  de    I\\fri,,uo.    .\:    .f^^ 

difficultés  ,io  IV   "  ;,i^.  "Tt^.  ,T'  ,'■'"'''  '^''''^"•^-  ^■>'  'es 

et  Xabopolassa..  sol^^up.  'à'  ^t^l^'^i^r  V    ^  "^'"'^ 
s  emparer  do  li   Sv,;..    ..  x    V         ^'^e  do  Ninivo  pour 

fils  do  Xabopolassîr^l    S'il    •       ""  f*'"'  ^^  ""•'""ioMov.r. 
i"<jj><.i.issai,  a   Kark^mis.  en  ( Oô    il   .„.,■,)   i .   c     • 

Nahuohodonosor   le    iwirsuit     nili,.       -         ,      '      '  '"  'V''"- 
sant.  et  se  prépare   11^,."    '^    t^    •'"nisal.Mn.    ,I,o,ni„    f,,;. 

l'sanunétick  U.   (094  à  Ô8<M 

colère  de  XabÙ:i:odo^s:::  .""n  i;^  l^l^-t^'J"  ^'î'/'!'  j-'^'  <=• 

snr   les   Hottes   réunies  .1  •  ï-     l'hSe.     1'.' •.;''"  """"," 

•*•"'"■''■'•*    de  .3()0   à   r)2(i  —Il    s„   f..;+    ,       ■ 

vïu     ■:  .  *■  fanlonner    sa    naissance 

réusM,    A    se     taire    aunor.      Il     construisit    le 

taçun  ^rrandinso  lo 


(le 
obscure   sans 


('\ru 


aprf-s  la   cliiit(.  dn 


a  N(ï> 


!I 


sut  M\ro 


■second  enipiro  do  l'.abvl 


en  paix  avec 


i  i 


I 


I  I' 


one. 
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Ll-:   l'KII'I.K   1)].;   i)|i.;(r 


Les  Obecs 
•V"/''      (Vite  vill..  s-était  iu.,,„is   un  gra„,I   nn-sti-ro   par  ses 
.•to.res  sur  Mes.sino    „1,.   74:}  A   724^  pui«  do  6.S4  A    i«8) 
J  ly  sappl.cua  ,la,.s  la  suit,  au  rcnv.Msn.u.nt  .1..  plushu,s 
^tats  ffreos  environnants.     Ners  Pan  500.  o]\o  avait  ol  to^  u 

::œ^:KT^^t;r^^^^^ 

(.Mon    de  M^palès.  sr.,  au  nian^cre  des  partisans  do  Cvlon 
iV  1  oxil  de  Mygales  et  des  Aloniéonides.  ' 

.W<,«.  ,,ui  avait  enlevé  Salaniine  aux  Méga rions  on   (i04    est 
onuné  pr.«„.r  archonte  on  594.     H  travaille  par  s^U^^ 
1.  t.on   A    fane   .essor   des    luttes   qui    duraient     .lepuis   «•  t 
ans  entre  le   ,x«upIo  et  la   noblesse;    il   meurt  en    ",.-,9      Les 
troubles,  cependant,  so  renouvellent  de  501  fl  .-,41         " 

'"'ii'rï'ufl'"! •'"*'*"'*  "'''  ^  '•■'  *^t^  •'"  P'-^-ti  populaire,  rem- 
porte défin,t.ven,ont  sur  MégaI^s  (petit-fils  de  .Mé-,ni^;.  ,r  , 

etRouveme  sagement  do  341  A  527.     Il  crée  une  n^.tto  ,x>u  • 

augmenter    ecomn,erce.  encourage  ragficulturo  et  les    ,r  s 

fonde  une  bil.hotl.f^uo  et  fait  recueillir  les  chants  .l•TTon,^re 

"'!vx,T;:   ^''   <1e   Pisistrate.  gouverne  do  527   A    510      Banni 

ni^ns    (1)   et  devient  a.ns.    l'instigateur  des    guerres  mé,li. 


1.^] 


«lo  .losias, 
Nabiichodo- 
xaiiiquour . 


La  riirxKii.; 
fiOt;  A   5.{tî. 

La  Ph(Snicio  s'allie  A  .N.Vhao.  ,nvrv„tc  ,vii.M,„.., 
A  Mageddo  .i08).  Devenu  maitnV  !îe  la  s;','  ^ 
nosor  (qui  n-était  pas  encore  roi  ,\,  l!abvlo„e 
.le  Né<-l.ao  A  Karkémi..  en  «05.  s'empare  de  la   Phénicie. 

'Viit*!  n..r  t""'-'*""*";..''"  '^''■^'"'  ''"  ^■"'•"-•l"-Ionosor.  est  <ié. 
f.iito  par  Apnos.  d'Kgypto,  ,5SS).  Tvr  pord  alors  ses  ',. 
lonies  <lans  l'île  <Ie  Thypre.  ' 

JXjdles   aux   instigations '.l-Apriès.   Tvr   et  .luda  s'unissent  à 
J_L^pto    contre    Habylone.     Nabucl.odonosor   parai"  ;    s'ern 

(1)   Sous  lo  r^gno  do  Darius,   fJU  d'Hy^^ta^pe. 


(63)  —H'  KPoqi  K:  lks  ji.  sors  lk.s  m.  i;t  lks  i- 


p.ire  de 

qu'après 

son  admi 

autres  villes  pJiénit 


Jérii.salein 
ns  de 
ation 


(ôHH).  et  assiège  Tyr   (1) 


r<?sistan<e   (574.  Tyr  conserve 


qui   ne   (Me 


«•ependant 


propre,   jusqu'au   temps  de  Cvrus.     Los 
iennes  o.it  lo  même   privilège. 

Lk  »V:ri'r.K  Komain 
)0.5  il  ô.'JO). 
Tarquin  l'Ancien.  5f  roi,    ((îl.")  a   -,77). 
Servius  Tullius,  6e  roi,  assassiné.    (5;}4). 
Tarquin  le  Superbe,  7e  roi,  chasse  en  510. 

La  Chine 

^'L^T/'^J^ '^'^P""^^'  '•*'"-^  grands  philosophes:  Lao-lscu 
wrs  604,  et  Confucms  vers  551.  cherchent  A  faire  cesser  les 
guerres  qui  déclarent  ce  pa.vs  ;  leurs  sages  conseils  ne  sont 
pas  écoutés. 


^4 


gème     ÉPOQUE 

Les  Hébreux  sous  les  Mèdes  et  les  Perses 


De  536  à  332  — Durée:  204  ans 


(j.i"  LErox 

^^  ?^pnc^^  ^^^^  ^^^^^S  LE  MEDE  ET  SOUS 

CYRUS  (deux  ans)  —  FIN  DE  L'EXIL  — 

SUCCESSEURS  DE  CYRUS 

I.  —  Cours  élémentaire 

Quel  est  h  premier  roi  des  Mèdes  et  des  Perses  ? 
Darius  le  MùJo  ;  il  rogne  <!eux  ans  à  peine. 

(1)    Sous   Ithohaal  111. 


t    ; 


,   SI 

f 


I     . 


204 


LK   l'KII'LK   I)K   DiEr 


m 


Çvelh  fut  J'rstimr  dr  Darius  Je  Mèdr  pour  Dnnirl  ? 

Cette  estime  fut  exi mon! inaire,  à  cai.so  de  la  fidélité 
de  la  sagesse  ot  do  la  vio  sans  taD.e  du  prophèt,.: 
Darius  fit  donc  de  Danid  un  prin.o  qui.  avec  deux- 
autres  pn  nées,  avait  autorité  sur  les  120  satrapes  de 
I  J^^nipire  :  ce  qui  excita  contre  Daniel  la  jalousie  de 
plusieurs.    .  •' 

Comrnent  lesenvin,.r  de  Daniel  rrussirenl-ils  à  mettre 
•w  ne  en  danger,  sans  Darius  Je  Mède  ? 

lls^I'accusèrent  d  avoir  prié  son  Dieu,  alors  .ju'un  décret 
ordonnait,  pour  trente  jours,  sous  peine  de  nm  t      e 
ne  prier  que  Darius.     Les  envieux  de  Dan  el  avaient 
suggère  à  dessein  ce  décret,  qui  entrait  (  "r  ste  da" 
les  coutumes  du  temps  et  ..uSls  savaient  irrév^abTe 

cutwn  du  décret  de  Danns,  échappa-f-il  à  la  mort  ? 

sans    manger,    sans    dormir  ;  le    lendemain,    dès    le 
1  ons        sa  joie  lut  extrême  à  la  vue  de  Daniel  sain 

«rn:::;:r^é;^ir^'"'^'^^^ 

Quel  est  celui  gui  Fan  r^m  ar.  J.-C.  rend  la  liberté  œux 
Hébreux  cœptifs  à  Babi/lone  ? 

Cyrus,  successeur  de  Darius  le  Mède. 

50,000. 

Sous  la  condnite  de  quel  chef  les  exilés  de  Babvlone 
revienneut-ils  à  Jérusalem  ?  ^('oyione 

^om  la  conduite  de  ZorobaJ.el  (d,-  la  famille  de  David) 


t    i^ 


(<).'])  —  8"  Éroyiii;:  lks  h.  sors  li:s  ^r.  et  lks  p.     20.-) 

Pt  do  Josné  (11"  proiiiiiT  des  <ïrands  prêtres  après  la 

eaptivité). 
Pourquoi  les  Hébreux  sont-ils  (h-siipirs  sous  le  nom  de 

Juifs,  après  lu  caplivilé  ? 
l'arec  ([ue  la  i.liipaH  des  rapatriés  étaient  de  la  tribu 

de  .Iiida. 


il 


II.  —  Cours  intermédiaire 

'I'KXTK   I)K   i/hDIT   1)|;  OliACE 

'■'  1^0    fc--ei>fneur    Di,,,    du    ciel,   n.a    .loiiné    tous    les 

oyaun.es  de  la  t.-.-re  et  nfa  ordonné  de  lui  bâtir  une 

m..on   a  .  erusal.,!,.     g„i    .fntre   vous  appartient 

<«   ^oi   peuple.-  Que  son    Dieu   soit  avec  lui:     Qu'il 

monte  a  Jérusalem  et  .pril  bâtiss,.  la  maison  du  8ei- 

.yneur  Dieu  d'Israël. . .    (Ksdras.  I,  2). 

Nouvelle  faveur 

('.yrus  remit  aux  Hébreux  les  4500  vases  d'or  et  d'argent 
.lie  Aabucbod.mosor  avait  ..nlevés  du  temple  de 
.lerusaleTn.  ^ 

Le  Rapatriemkvt  n'est  pas  uénéral 

Beaucoup  d'Hébreux,  bien  établis  en  Habvlone,  v  de- 
meurerent.  '  ^ 

Daniel  lui-même,  pour  le  plus  ^n-aml  bien  de  ceux  qui 
restaient  et  pevSêtre  aussi  à  cause  de  ses  fonctions, 
ne  partit  point  ;  il-  mourut  à  l'étranger.  On  ignoré 
ies  circonstances  de  sa  mort. 

CYRr.**  :  SA  GLOIRE.  SA  FIN'.  SON  PORTRAIT 

La  gloire  de  Cyrus  fut  d'avoir  été  le  libérateur  du 
peuple  de  Dieu. 

Tl  serait  mort  d'une  blessure,  à  la  guerre,  en  Bactriane 
(partie  du  'lurkestan),  d'après  les  uns:  il  serait 
mort    tranquillement,    on    donnant    de    sages    avis 


;  I] 
■   i 


n 


H; 

fil 

I 
I 

Ifl 


I  1 


II 


2()f; 


r.K  l'Kri'M.;  nn  imku 


B'^ 


-•i7f ''o)/'""'''"'"-     ^""  ''^-"^  "''  f"t  pas  lon<r.  de 

Portrait  d.  Cynus  :  c.  f,„  un  l,o,nn.o  actif,  habile, 
•■ntn'j.n.nant  et  aii.la(.i<.„x.  L,.s  léçr,.n.l(.s  font  .le 
«  .\  rus.  non  sans  raison,  le  typo  du  bon  roi. 

m.  —  Cours  supérieur 

Les  siccESSErKS  de  Cyrib 

""Z)>:^s:T  ''■'  '"'"  ""'  '""'""'''  "  ^>'--  ""-  ^'^-Pire 
I     Catiibyso,  de  529  t1  522. 
2.  Smordis  le  Mnge,  de  522  a  521. 
•'1     Darius  ].-r.  ],.  (jran.l.  flis  d'Hystaspe.  de  .-,21   rt  485 

4.  Xerx^s  I.t,  ,,..  48.5  ,^  4,5,,_  ,,,„,,;„-  ^.^^.   ^,.^.^^^^ 
•>     Arh.xor.xàs   1er.   [1^,„^„„.-Mai„  |.  de  405  ft  424. 
fi.  Xerxès  ir,  ne  règne  <\ue  2  mois,  424. 

7.  Sogdien  ne  règne  ,(ue  7  mois.  424. 

5.  Darius   ir   [Xotlius].  de  42:{  à  405. 

!».  Artaxerxès  II    [Mnémon],  ,1e  405  ft  358 

1'».  Ocluis   [Artaxerxès  IUl,  j,.  .35s  a  .1.37 

1 1  Ai-sès.  di.  ;{.S7  a  ;<.35. 

12.  Darius  |||    f(<,d„,„an].  :m  ft  .3.30. 

III.  —  d^rs  s»if  )Sf  i\ur 

-f^  s\r"^.SF\p.s   iîK(SBX 
(\l\sE     ET     SMEKOLS     le     MaOE 


f 


l^;|i 


((;:})  __8"  Évoifvi::  lks  rr.  sors  i.ks  v.  kt  kks  p. 
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îl;    il    est    t 


royjilc  (I(.^  Acli(î|ii(<iii,l 
Jtéxumé  du  règne  tir  liai 
I); 


1''   pur    Diiiins.   fils   .nivst 


"'pp,   (le  la    famille 


unis 
liiiit" 


i".v  /  (fih  ,ni,isl„siK)    U-  Qhi.uI. 


y  <!iaii(i.   (iomic  A   IVinpJiv  ,|,.s    |>,.r 


l'l)!)t|U( 


I^'S  ;{(!    illIlWH  (le   son    l(Vr,i,..    ,1,.  .-,.>! 

II  Iiittu 


>*t's  sa     plus  brll- 


A  4.S.-).  furent  :»i  années  (le 


tre  les  Scvtl 
«le  VA> 


succcssivcincnt,  coiitre   l.>s    IJalivIon 


les   confie   l'Inde  et   <'..nliv   les   coi 


'lis  révoltés,   con- 


lonie 


,'reci|ne' 


I/es  V. 
d'Kn 
(Jr. 


.^A^ 


siinniM 


>'>pe    (l<.s    Athénieiiv 


iV.V 


(  lôic  jriK.rre  iné,| 


Il    lit    f 


Dai 

pii   avaient  (loniié  de   laide 
il 


voulut     punir    les   fireei 


aire   deux 


aux 


\pé<litii)ns     infruetneiise; 


son 


ique)  :   la  l-Ve  sous  les  ordres  de  M 


frendre.   i,ui    perdit    :{()(»    1, 


402;    la   2t>iii 


ivires   dans    une   tei 


400:    les  P, 
par  Miltiad 
Perses.     D 
nit  en  48."), 
Notons  A   la  Hoire  d, 


••■•■■■'       i»  11» 

«ous   les  ordres  d,.   Datis  ,.t   d'A 


iirdon 
njx'^t» 


lus, 
en 


■rscs   furerrt   battus  A    MaratI 


rtaplierne.  en 


iiriiis  SI 


!""•   pr^s  d'AthAne- 

I'"    "avait   «ine    in.OOO  (Jrees  contre    100  000 

préparait  A   une  revanelie  lorsoiril  ,non- 


l)Ieinent   son 


])ii 


empire.     Il    , 


i>'s  ,,11-il  ,iivi^„  ^t  <M-<ranisa  ad 


iiura- 


inillions  de  fraïus.     fl  ,.iit 
fils. 


e(<-vait.   en    tributs   annuels.    Otl;] 
|>our  successeur  Xer\?s    loi-,  son 


il 


XKRXFS    kt    ses    SrccK.SSKCRS 

'^7''S:  l''^''!'^'";r  '»'■  I"  Bi''lf-  règne  de  4S.-,  A  403     II  soumet 
KfOpte    révoltée   en    rinon.lant    ,1.-    ,o|„ats      II    s',  lie        v 

S>.la,n.ne;    le   s,,e,.tacle   de  cette    horrihi;   déf  ite   «rr  c  e"  ' 


eond!,i"1e  ;l;.S;::'""'  "'^^•'"'^"   ••-  ''^  ^l-^'^t-  --  la 

dei'pert '''ir''''''-:'''''*r'  '''"  '''""^  '^^''^  supérieure  A   celle 
fiex   lejse-,;   i]  ,.„  et.ut  de  niêine  des  armes. 


:l 


5i(>.S 


m:  i'i;ri'i.i:  di-:  dikh 


tiat»').  ).|i    »7î). 
uiM?  viidiin-   ^m 


L"   iiii'iiu.  jour,   la    tlotU-  «m-.,!,,'   reinpoite 
LUroHnom       ..I     ..  T'"'  \-^'>' ■■''''•   '<'^  fin^-s  deviennent 

il     1  in(l(''|h'Mihuic('     iliw 


almulii 


villes 


l'r.    Loiijriie-.Nrain 
ans.  (le  4(i5  ft  424. 
'••"iti»'    Atlièn.'s     ! 
•'iriion.   l'athénien. 


a    son 
contre 


silceèiU 

Il  Intt. 

!'■     ^rilei-re     iiiéili(|nel.      Les 
lui   ini|M.sent  nn  Iraité  de 


(levaient 

d'Asie. 
Al  /(t.crt.vrs 

rèfîiie  4(1 

l'K-Olite. 

toires  (le 

jM'ii   lionoial.le. 
Xrr.rr.s    ||     siic(v(l,. 

"ère,  en  424.  S 
Notus,  ijui  r("^yne 
de  toute  nature. 

té    .?    ;,,;,'.     ""!'''"\   <>i"s-le.Je,:ne.    s,,.,    fr^re 

.    li.'nt  .     •    '"'"^    ''*'    J'''''>1"""-     iJi^    .Mille    (i 

•n aient    p(,rte    s,r(.urs     a     Cvrus-le-J 

icusenient    sous    ' 


(|Ul 
Ijreeques 


|i('>le    Xerxès    et 

Artaltan.  eoiitre 

vie- 

I»ai\ 


|)ère 


II 


il   son 

2(»  ans.  (le    ',s.'. 


't    tué   jMr   S(jj;(lien.    son 
l'iii'  son   frfre  Omiits  II 


il   4(».-. 


e|io(|U( 


troul 


jère,    de 

qui    est 

ie,-s,    (|ui 

.,       ,      .       '"""^'-     retraitent     heu- 

-.l.herne.  v\,nrJl'Zu^i:^'i  '""''^   X<«nophon.     Tis- 

t',       !   I    "/'"".'"^  1   '-ffjpt^   «indépendant*  depuis  2.5  uns) 
t.-e   le   b,e„i    Ap,s   ,,u'il    reu.pla.r   par    un    Ane      II    ^st  S' 
poisonné     i)ar    I  éwviitipn     it...r.,  "^  ^"^' 

«,   -  '.        '«n.M'i'<^"     l«if,'ojis.     son     srénéral      en     T17 

Arses  son  fiis  est  tué  eii  ;i;i,j.  è,  "eiai.     en     .i6i. 


règne  ein(i  'i"i«,  de  335  a 


^^'in'uou  ï'u^  '"r'r  ï'"''"''  '•'"^  ^^*^'^^^  ^t  "«^  ^^'^^-' 

en  tiois  hatailles:   la  dernière  est  celle  d'Arbelle  •   Diriu^ 
raln.  est  tu^  par  Messus.  satrape  de  Baetriane      L'Ooeiïent 
l^n.,K„ie   définitivement   sur    nVient  ;    les   . ;r.^.s    sueeTden 


(<n  )  —  8"  KI'OyiK:   LK.S  H.  SOl'S  LES  M.  KT  LES  P.      2.19 

64-  LEÇON 

RECONSTRUCTION  DU  TEMPLE.  PAR  ZOROBABEI 

DEDICACE 

I,  IL  — Cours  élémentaire  et  intermédiaire 

"^"^Jl/iZJ'?  '''""'■'  ''  "'"-  ""'''"■  ''  "  -^''"'^^  ''^ 

Ils  rok.vù,vnt.  WxuUA  .Ks  l.olocau.stos.  m-onunenoèront 
nmiTl?  .'*'''  '*'.•  '^^■"^'■«ant,  ils  donm-rent  $120,000.00 
pour  la  reconstruction  du  t.niple.  Lorsque  les  fon- 
dations    du    nouv.rn    temple    furent    a£vé.l     les 

it>  ])l("ii>  des  vieillards  ((,ui  avaient  vu  la  inaLmili 
TZ  \  tc-n.ple  ck.  Salonun,,  se  mêlaient  ^^"' 
de  joie  de  la  multitude  (1). 

«  Kl  mou,  (II-  l  II  rua,  en  ,)29  y 

^'""!!nnr''"'*'"'^''.'^  était  malheureusement  inter- 
'ompue  par  suite  des  intrigues  des  San  ar  tains 
auprès  des  conseillers  du  roi.  maniai  itains 

^73"'  ^?  '5'«"'«r'^''*'"-^  s'opposH-enUls  à  Jo  recon<^. 
traction  du  temple  de  Jérusalem  ? 

'''^'Seï;)  ^d7!;"r  -^"^  ?^^'*  ^^^"^é'  (idolâtres  qu'ils 
ttaient),  de  participer  à  cette  reconstruction 

'"".'   'i.<  r.œ«.7n/c^,o„  du  temple  de  Jérusalem  9 
"^t^'t^^n  ''''  *^""T  '^^  ^^'^"^  <^«  Cvrus, 


J^,!l,l^":'î ''^.^f '-•?"  i'vait  .t.  a.tnnt  e^ 
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r.K  l'Hi-i'T.K  m:  dieu 


I 


(Jiicb  furciit  Ifs  pntphèfps  (jiii  rotin  in  èiriit  !<•  zèle  dru 
ilébira.r  pour  In  ri'innshnrllitn  iln  Irniplr  Je  .Jhn- 
sfph-ni  ? 

Air^'éc  et  Zacliiii-ic  (  A^'f^'éo  cntiv  <'ii  s<'('iit'  le  G"  ii'ois. 
<'t.  Ziicliaiif  le  «'■  mois,  de  In  2'"  iiimét-  de  Diiriiis  le 
(j  ranci. 

Qui'Itc  fnf  hi  réponse  de  Jhirinx  nnx  of/icierft  ({ni  Inl 
denonniienl  In  reconslrm  lion  du  lenipir  île  Jéni- 
snlent  par  les  Jnifs  ? 

Tiflisst'z  construire  co  tcniplo  de  Ditn  (Esilras.  VI,  .'>)  ; 
j'ordonne  aussi  (pie  li'  trésor  du  roi  soit  mis  à  contri- 
bution pour  aider  à  la  reconstruction  de  ce  temple. 

[Darius  ayant  fait  faire  des  recherches,  on  avait  trouvé 
k  Ecbatiine  (résiih'nce  d'été  des  rois  jjerses)  ré<lit  de 
Cyrus  relativement  à  c^-tte  reconstruction]. 

("est  ainsi  (|Ue  firîuv  h  Dieu,  la  nuiin  de  l'étran-rer,  <|iii 
avait  détruit  le  temple,  travaillait  à  le  relever. 

En  (jnelle  (muée  eut  lieu  la  dédicoee  du  temple  de  Znro- 
babel  {et  te  réinlitissenient  dn  enlle  dans  le  nnnrenn 
temple)  ? 

En  àl.'),  avant  J.-f.  dans  la  (-'*  année  du  règne  de 
Darius  ;  ce  temple  devait  voir  un  jour  le  Messie. 

Que  devint  l'arche  d'alliance,  trésor  du  temple  de  Sfdo- 
mon  ? 

Elle  ne  fut  plus  revue,  selon  la  ]>arole  de  Jérémie.  T.e 
prophète  l'avait  cachet-  dans  une  cavertie.  et  ell<>  ne 
fut  jamais  retrouvée. 

Citez  deux  prophéties  de  Zacharie  ? 

Zacharie  annonce  la  conversion  du  monde  par  les  Juifs 
(Zacharie.  VTTT.  23).  et  la  conversion  des  Juifs  (Za- 
charie, Xir,  10-14  ;  XITT.  1-fi). 
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ESTHEB 

I.  —  Cours  élémentaire 

Coin  ment  Esflirr  ilfi'inl-i'lle  r/ioiisr  dr  A'crrA*  f 

X(M-xès.  dans  la  ;!••  anru''f  de  mu  n-^rne,  avant  son  départ 
pour  la  (Jim-,  avait  donné  à  Siiso  un  grand  liamjuet. 
lit'  roi.  (|ui  avait  I)u  avw  excès,  fit  demander  Vastlii, 
la  reine  ;  eelle-ci  craignant  |M)ur  sa  dignité,  dans 
l'orgie  d'un  festin,  refusa  ;  Xerxès.  irrité,  la  répudia. 

Au  retour  de  sa  nialJu'ureuse  expé<]ition  cliez  les  (Jnvs, 
.Xerxès  ordonna  un  concours  des  plus  Itelles  jeunes 
filles  de  sou  empire:  il  s'agissait  de  remplacer  Vastlii. 
Mardochée,  .luif  d((  Suse.  avait  adopté  Kdissa  (plus 
tflrd  Esther).  sa  parente  '•  fort  belle  et  fort  gracieuse," 
il  voulut  (|u'elle  prit  part  au  concours,  tout  en  ca- 
chant sa  nationalité  ;  Xerxès  l'ainui  plus  ((ue  toutes 
les  autres  et  plaça  le  diadème  sur  sa  tête,  dans  la 
î'  année  de  son  règne  (Est,  II.  IT). 

Quelle  fut  In  grande  tution  d' Esther  ? 

En  dépit  du  puissant  Aman,  elle  sauva  de  la  nuirt  les 

Juifs  de  Suze  et  ceux  de  l'empire. 
Q\ie  devint  Mtirdochéc  '/ 
Il  devint  premier  ministre  du  roi. 

Par  qui  et  ù  (juelle  otrasion  fut  instituée  la  fête  des 
Purim  ou  des  Sorts  ?  (1) 

Cette  fête  fut  instituée  })ar  Mardocliée.  en  souvenir  de 
la  chute  d'Aïuan.  de  la  délivrance  des  Hébreux  par 
Esther,  et  de  l'exaltation  de  MardocluV  (K<ther    IX 
20).  '     ■  ' 


f  I 


1)   Phitr,  fti  liéhrpu,  signiP     Mui. 
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Que.  ilerinf  Knflu'r,  à  In  mitrl  ih-  Xrr.n'-s  (tigsnssiiié  par 

A  r lu  1)11  II  )  y 
IvHtlicr.  i|iii   |MiiiV!iit  iivuir  tient"  ans  alors,  devint  sans 

«loiitc.  avec    le  liaicni    royal   (selon    la    luuturne    du 

tcniiis).   lii    iifoiM'iét»'-  d'Aitaxervès    I'"''.  siiciessenr  de 

Xcrxè.s  (  1  ). 

II.  —  Cours  intermédiaire 


KhTIIKK    NAl  VK     I.KS     .Il   irs    l»K    Si  /K     KT     llK     I.'KMI'I 


KK 


Aman,  favori  de  Xi'r\»v.  irritai  d.  ce  (pie  Manloch*»»-  refusait 
ilf  n<i(liir  !.'  p'imii  dcvaii*  lui.  li.rsinril  sortait  du  pnlai.s, 
r<?soIut  de  le  perdre,  lui  et  «eux  d»'  m  rac«'.  (înlcc  ft  nés 
oaloinni.'s.  il  obtint  de  Xi'r\ès  tin  décret  de  condainnation 
ft  mort  contre  les  Juifs:  discret  i|iii  devait  «re  ex(Vuté  le 
l.l^mp  jonr  du  12^11.^  mois,  tel  qu'indi.in*»  pur  le  Hort. 
Cramle  fut  la  stujHMir  dcw  Juifs;  ils  avaient  ce|>endant  si'pt 
mois  devant  eux  |)our  fuir.  C'est  alors  .pie  Mardochée  fit 
dire  ft  Esther  d'entrer  die/  le  roi  et  de  le  prier  innir  les 
H<sbreux.  "Entrer  chez  le  roi.  sans  Hrc  appelA».  c'est  la 
mort."  r<S|x»ndit  Estlier.  ft  moins  que  le  roi  n'<stcnde  «on 
sceptre  <l'or  en  sipne  de  cl<!mence.  Mnrdoc1i<«o  insistant. 
Esther  lui  r<«pondit:  "  .\ssenilile  ti'us  les  Hr-breux  de  Suse; 
priez  tous  [xuir  moi;  ne  maiiir,-/  point  pcmlant  trois  jours; 
je  jeûnerai  également,  et  alors,  j'entrerai  chez  le  roi." 
Dieu  aidant.  Esther  trouva  grAc.'  devant  Xerxès,  qui  abaissa 
son  sceptre,  et  dit: 

"  Q"*"  JP"^t».  leine  Esther  r  "  "  S'il  plaît  au  roi.  réiK)ndit 
Esther,  je  le  prie  de  venir  aujounl'hiii  au  festin  que  j'ai 
préparé,  et  Aman  ave<'  lui."  ce  une  le  roi  accorda.  A  ce 
festin,  le  roi  répéta:  "  Qxw  désires-tu  que  je  t'accorde,  reine 
Esther  ?  "  Demain,  répondit  Esther.  je  manifesterai  mon 
désir;  que  le  roi  et  Aman  viennent  au  (deuxième)  festin 
que  je  lour  ai  préparé. 

Aman  s'enfla  de  cette  invitation  de  la  reine;  sa  joie,  cepen- 
dant, fit  place  ft  l'irritation,  lorsqu'au  sortir  du  palais,  il 
vit  que  ^^ardochée  ne  fléchissait   pas  le  penou  devant  lui.   Tl 


(1)  Esther  fut  une  des  éiMiuscs  légitimes  de  Xerxès.  avec  le 
titre  de  reine.  La  cruelle  Amestris.  une  de  ses  compagnes, 
fut  la  m.ère  d'.\rt.'^^■e^x^R,  T.^ngu»'  Main. 


(«;.•;)  —s- 


Ki'Mi/i  i::  i,i;,s  ir.  s(»rs  i,ks  m.  kt  i,i;.s  i- 


!|.{ 


liinit»'  |tc»tcii<f.  (LiiK  If  (Ic^^.iti  (Tv  fjiirt' 


fit  iPmc  ilri'HstT  une 
pt'MiIro   Miii(l()(li<«».. 

\«'r.\»^^  ne  (hMiiiil  ixiiiit  li'iU-  miillà;   il  hc  lit  lin-  len  AiiiiuIj'h 
•!«•  IVmpirc.     Or,  il  fiUiit  ^iiit,  iliiris  .es  Annale,  quo  Mar 
i|ni|i<V.  nn  jour,  avait  «aiiv/»  la  vie  .le  Xp|•\^*.  en  (l<>nonrant 
mil'  <on!<piration.     Ke    loi    apprenait    t-n     mPniP    tompi   ijut' 
ManioclK^c  n'avait  pa^*  H(^  r<k'ompfnM<i. 

Aman  notant  pn^x-nt^,  au  matin,  pour  il.-mand.-r  au  roi  d.. 
fairo  ppiidn-  Mai(l..(j|,<,..  X.■rx^H,  le  pr,h..nant,  lui  dit: 
"Quo  doit  on  faire  A  un  homme  que  le  roi  (l<s,ire  honorer  "> 
Aman,  croyant  (pi'il  «'a^fissait  de  m  propre  personne,  traea 
un  programme  «uiH'rJ>e:  "  l'homme  que  le  roi  veut  honorer 
doit   <>;re    revt^iu    de-*    hal.it-*    royaux    et    plae*«   sur    le  cheval 

que  le  roi   iiHinte.   r voir   le  diad^me   roval   Hur  sa   tête;    le 

premier  des  princes  doit  conduire  le  cheval  et  crier,  en  ira- 
versant  la  ville:  "Ainsi  sera  honort^  celui  (pie  je  roi  veut 
honorer."  I,e  roi  lui  .lit  ilone:  "  Ilnt- loi  et  ajfi».  comme 
tu  l'as  dit.  A   r^'-tfard  du  .Juif  AfardoclK'e  ":   ce  ipii   fut   fait. 

I/humiliation  .lAman  fut  extrême.  "Si  ,.,.  Maid:Mh<^>  devant 
Iwjuel  tu  as  comm.-nc<s  de  tomber,  lui  dit  Zar*M,  sa  femme 
est  de  lu  rac..  ,les  .Juifs,  tu  ne  ftourras  pa«  lui  r.'sisler.  mai^ 
tu  toml)eias  devant  lui."  Aman  dut  partir  A  l'instant 
pour  assister  au  banquet  de  la  reine. 
"Quel  e.st  ton  dt'sir.  Ksthcr"'  lui  Ait  Vn-vx      i 

fait  élever  pour  Mardochée  !  ^  ^    "  "^"'^ 

^^lleilvlf"*  Hr.'T!:  "'"*':''  '"'  ''"'f^  ^t^"'t  irrévocable,  un 
n  f  ""  ù\  ^"/  ''•"'''  '""*""'^=  ^•'■t  ^*t  autorisait  le, 
Juif,  A  se  ,I^.fend,e.  au  jour  marqué  par  le  sort  pour  leur 
extermination.  Les  .Juifs  en  ce  jour  tuèrent  7^000  per 
sonnes,  dont  oOO  A  Suso.  Les  10  fils  d'Aman  furent'^u 
nombre  des  morts. 
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JERTJSAIEM  —  MALACHIE  —  ESDEAS  — 

lES  SYNAGOGUES  —  LA  LANGUE  — 

LE  SANHEDRIN 

I.  —  Cours  élémentaire 

der'ni^fS'pSiTter^"-^   ^^  -savant  :  Malachie,   le 

/v^«/>/r  Hébreu  sous  les  Mèdes  et  sous  les  Perse,  9 
1     «";•  l'ordre  d'Artaxerxès   1-  (au  ^^rand  méconten- 
tement des  Samaritains  et  des  chefs  étran^ei-s 
et    maigre    des    obstacles    de    toute    nature)     il 

TT   Tvh'"""?.?  ^''  ^'''^''  '^^  Jérusalem  (Es., 
11,  IV),  1  an  445  avant  J.-C. 

3°  11  obtint  des  riches  qu'ils  remissent  aux  pauvres 
^      leurs  biens  mis  en  gage  sur  prêts  d'argent. 

3  II  éloigna  les  étrangers  et  repeupla  Jérusalem  en 
y  taisant  résider  un  sur  dix  des  habitante  des 
campagnes  :  le  «ort  désignait  ceux  qui  devaient 
quitter  leurs  champs. 

4°  Il  fit  faire,  par  Esdras,  une  la^ture  publique  de  la 
Joi  ;  le  peuple  fut  touché  par  cette  lecture  :  il 
renouvela  son  alliance  avec  le  Sei-rneur,  s'enga- 
geant  a  observer  sa  loi,  à  ne  pas  s'allier  aux  infi- 
dèles, a  observer  le  sabbat,  à  faire  des  offrandes 

EsT"  ïx"t  X^  "^  ''^^'""  ^^  '"'""  ""''^  ^'^^'■^'  ^"' 


(rn)  —s-  ÉViHUE:  ij:s  h.  socîs  u-s    ..     ;■  i.ks  ".     Zir^ 
II.  —  Cours  intermédiaire 

<;i!ANl)S-l'J:i>Tl{KS  .VI    TKMPs   |)Ks   MkUKS    KT   DKS   PkHSKS 

Il  y  ..,1  six  -rands-prôtivs.  „u  temps  <\v^  Mô.l.-s  («t  (U-s 
rorsi's  : 

Josué  ;  Joiakim    :  Eliasib  ;  Joiaclu  ; 

.loliaiiaii  (Esd.,  'i'-  livio.  cli.  X\.  v.  2-.')  ; 

'TiKidua  (Ksd.,  2"  livre,  di.  XIT,  v.  10).' 

XéWi.iias  gouverne  au  temps  (rHIiasil,  (liv.  2-^  d'Ksd.. 

Ivsdras  gouverm.  au  temps  de  .l,.iuinau  (  l-  d'Esdras. 
A.  ())    (1). 

Xkhémias 

Xéhémias.  Juif  de  Baln'lono,  de  noble  famille,  lit  deux 
séjours  à  Jérusalem  ;  le  l'^-',  de  douze  ans.  de  la  20- 
année  (445  ans  avant  J.-C.)  à  la  .•52"  annét>  du  règne 
(lArtaxer.vès  l''^;  le  2"  séjour,  à  partir  de  la  'M^ 
année  (vraisemblablement)  du  même  rè'rne  II 
serait  mort  à  Jérusalem,  " 


i  tl 


MALAt'IlIK 


C  est  le  dernier  des  12  petits  i)roi)lKMes.  Il  propbétiso 
au  temps  de  Néhémias,  très  probablement.  Tl  re- 
proebe  aux  prêtres  leur  négligence  dans  le  service 
divin,  leurs  alliances  avec  des  femmes  païennes  •  il 
blâme  le  peui)le  uui  refuse  au  Seigneur  les  dîmes' 

Prophétiks  messianiques  de  Malaciiie 

"  Mon  alfwtion  n*est  plus  en  vous,  dit  le  Seigneur  et  ie 
ne  recevrai  pas  d'oblation  de  votre  main  :  car  depuis 

(1)   "X^l.ê.ni..  est  lo  rostaurat^-ur.  E.sdras  est  l'inspec.ti.ur. 
-Néhuin:  •  coiiiinfiice,  Ksitras  achève  ."     La  Grange. 
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le  lever  du  soleil  jusqu'au  eoucliant,  mon  nom  est 
jiiand  parmi  les  nations  ;  et  l'on  sacrifie  en  tout 
lieu,  et  l'on   otïro   à  mon   nom  une  oblation  pure" 

"  Voici  que  j'envoie  mon  ange  qui  préparera  ma  voie 
devant  ma  face  ;  et  aussitôt  le  dominateur  (lue  vous 
cherchez,  et    l'ange    de    l'alliance    que  vous    désirez 
viendra  dans  son  temple"     (Mal..  HT.  1-4). 

ESDKAS 

Esdras.  Juif  (|(.  Bal)yl.)ne,  prêtre  très  instruit  dans  lu 
loi,  homme  fort  zélé  pour  le  culte,  fit  également  deux 
séjours  a  Jérusalem  ;  l'un  sous  Xéliémias,  comme 
prêtre  et  scribe,  et  l'autre  comme  gouve  neur  en  la 
7«  année  du  règne  d'Artaxer.xès  II  Mnémon  (398 
avant  J.-C).  ^ 

Esdras,  qui  jouissait  d'un  grand  crédit  auprès  d'Ar- 
taxerxes  II,  en  reçut  beaucoup  de  cadeaux  pour  le 
temple.  Après  avoir  prescrit  un  jeûne  et  des  prières 
Il  partit  des  environs  de  Pabvlono  avec  1496  per- 
sonnes, revêtu  de  grands  pouvoirs.  Il  s'affii^ea  lieau- 
coup  en  constatant  que  les  Juifs  épousaient  des 
païennes.  Il  s'humilia  devant  le  Seigneur  et  pleura 
les  pèches  du  peuple.  Le  peiipl(>  à  eette  vue  ve.-sa 
des  larmes  et  jura  d'en  finir  avec  les  femmes  étran- 
gères. 

Esdras  revisa  et  compila  les  livres  hébreux  de  l'ancien 
1  estament. 


I 

M 

IIV 


Les  synagogues 

TJn  grand  moyen  de  vitalité  religieuse  à  cette  époque 
et  ensuite,  fut  la  multiplication  des  synagogues 
maisons  de  prière  où  on  entendait  l'interprétation  de 


-'i^fjKiSi  jit  m 
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hechaldém  ou  raraméoa,  langue  sénutique,  parlée  sur 
.'.j^ords  ,1e  lEuphrate,  devient  la  lan-nie  des  râpa- 


tries.     Lliel.reu  reste  la  langue  sacrée. 

Tv    TEMI'LK    A    (i.WUZUl    DE    SaMARIE 

Sanaballat,  gouverneur  de  Saniarie,  élève  un  temple  à 

mTfilT  'l"\P'*u  u^'   •''^^''"^"^-   'l"i   avait  épousé 
ne  fille  de^  Sanaballat  et  que  Xéhénnas  avait  par 

suite  exclu  de  la  eoni mimante  juive,  exerçait  dans  ce 

temple,  les  lonctions  sacerdotales. 

Le  Sanhédri.v 
Après  la  mort  de  Zorohal.el,  les  Hébreux  se  gouver- 
nèrent par  les  anci  ns  qui.  sous  la  présidence  du 
,rand-pretre    formaient  un  conseil  souverain  appelé 

tin  ï-     \'  '■:  ''"'''  ''''''   '^"   P^'^'^^'^   «anlaéd^rLs. 
i.«   giand  sanhédrin  se  composait  de  n  membres. 


07^  LEÇON 

FIN  DU  GRAND  MINISTERE  PROPHETIQUE - 

PROPHETES  ET  PROPHETESSES 

I.  —  Cours  élémentaire 

Çiie  vent  dire  le  mot  prophète  ? 

Le  mot    prophète    du    grec    '>ro,   en  avant  "  et    de 
phemi,  je  dis/   veut  dire  "qui  prédit  l'avenir" 

^'7rn!rr^  «-/-//  J.  prophètes  dont  mus  avons  les  écrits, 
dans  l  ancien  Testament  ? 

^tiiètr^'''^''  '-  ^  ^'''"'^'  P'-'^PJ'èt^^'  ^'t  12  Petits  pro- 


'  Il 
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liai'iicli    passe 


Quels  soiil  îrst   1  f/niiulft  prophrlis-  ? 

Isaïe  :  .lérôiuic  :   Kzécliicl    cl     Daniel, 
ordinal ronu'iit  avec  Jéréinic. 

Quel  a  été  le  plux  (jrdiid  des  projjliètes  ? 

Isaïe. 

(Jnelle  était  la  mission  des  projdiètes  ? 

Ia'MV  mission  était  do  corriffcr  les  rois  et  les  penplos  ; 
do  lour  fai ro  connaît n-  la  colore  <lo  Dieu  ;  lU'  les 
oncoiira<ror  on  leur  annonçant  lo  Libérateur  à  venir. 

II.  —  Cours  intermédiaire 

LkS  12   PETITS  l'UOPHKTKS 

fios  12  ix^tits  prophètes  sont  par  ordre  chronolou;i(iue  : 
Osée  ;  Anios  ;  (Isaïe)  ;  .Tonas  ;  Midiée  ;  Naliuni  ; 
(.léréniio)  ;  Sophonie  ;  Joël;  (Daniel)  ;  (Ezéchiel)  ; 
Habacuo  ;  Abdias  ;  Aggée  ;  Zacliarie  ;  Malachie. 

I'rophètes  et  rnopiii^n'EssEs 

Saint  Epiphane  compte  T.S  prophètes  et  lli  ])ropliétes8es, 

dans  les  deux  Testaments. 
II  compte  au  nondjre  des  prophètes  :  Adam  ;  Enoch  ; 

Noé  ;   Abraliam  ;   Isaac  ;   Jacob  ;    Moïse  ;   Aaron  ; 

Josué  ;   Job  ;    Samuel  ;' David  ;    Salomon  ;    Elie  ; 

Pilisée  ;  Esdras  ;  Zacliarie  (père  de  saint  Jean-Bap- 
tiste) ;  Siméon  ;  Jean-Baptiste  ;  etc. 
Il  compte  ail  nombre  des  prophétesses  :  Sara  ;  Rébecca  ; 

Marie,   sceur    de   Moïse  ;   Débora  :     Holda  ;   Anne. 

mère    de    Samuel  ;  Judith  :  Elisabeth  ;  Anne,    fdle 

de  Phanuel  ;  Marie,  mère  de  Dieu. 

ECKIVAIN       IXSPIIîÉS 

Bien  qu'il  n'y  eût  plus  de  prophètes  comme  auparavant, 
après  Malachie.  il  y  eut  cependant  encore  des  hommes 
inspirés,  tels  ceux  qui  ont  écrit  les  livres  d'Esther, 
de  Judith,  des  Macchabées  ;  de  la  Sagesse  et  de  TEe- 
clésiaptique. 
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68"  LEÇON 

CONTEMPORAINS  DES  HEBB^EUX.  ATT  TEMPS  DES 
MEDES  ET  DES  PERSES 

I.  —  Cours  élémentaire 

Quels  sont  h.priunp',,,,-  adversair,'.  drs  MMr.  cl  ,lr. 


Los  (îrccs. 


II.  —  Cours  intermédiaire 


Perses  de   l'autre,  l,      ZJ      ;  nu  "'^"'"^    '^  i"' 
Mêdes  et  les  Perses  ?  ^  ^  ''"'"■''  """  ^"^ 

On  les  appelle  nruerres  médiques. 

III.  —  Cours  supérieur 
Les  Koyptiens 

Al^anche  et  voit  .Viever  LL.^^^  7^:' .J^eH^. 
Les  PiiKNrciENs 

qui  fait  <sgorger  500  hal.itants  .lo  Sidon      S^ÎHm,  «  LL        i 

Les  f'AnTiiAorxois 
^ de*'48o\/5«- ^*"m^^«^/^"*^  immensément  son  commerce- 


n 


■^  «ij  1. 


;:'*:■  ^fP- 
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(Sicile),  pour  assii^gcr  Messine  (Sicile),  repaire  de  bri- 
gands. Messine  appelle  ft  son  secoiirs  les  Romains  (qui 
convoitaient  la  Sicile)  ;  c'est  le  coniniencement  des  guerres 
puniques. 

Lks  Chinois 

La  Chine,  de  1122  il  248.  est  sous  la  dcniination  dos  Tchéou. 
3?me  dynastie  (qui  compte  38  rois).  Après  plusieurs  siècles 
(le  prospérit«s,  les  guerres  se  multiplient  parce  que  les 
princes  u  lataires  veulent  être  indépendants.  I^a  dynastie 
des  Tchéou  fait  place  il  la  dynastie  de  Tsin  'Chine),  qui 
donne  son  nom  il  la  Chine. 

Les  Romains 

Tarquin  le  Superbe  tente  vainement  de  rétablir  la  royauté 
(509). 

La  république  romaine  est  affaiblie,  pour  100  ans,  par  Porsen- 
na,  roi  des  Etrusques.  Rome,  dévastée  par  les  Gaulois 
en  390,  se  relève,  et  lutte  avantageusement  contre  les  Gau- 
lois, au  nord.  La  république  s'empare  de  l'Italie  centrale 
par  ses  victoires  sur  les  Samnites  (de  349  à  290).  et  de 
l'Italie  méridonale  par  sa  victoire  sur  Pyrrhus    (275). 

I>a  république  romaine,  aristocratique  il  l'origine,  devient  dé- 
mocratique. A  la  suite  de  l'opposition  incessante  des  plé- 
béiens contre  les  patriciens. 

Les  g  becs 

S|)arte,  dont  la  constitution  était  aristocratique,  sympathi- 
sait peu  avec  Athènes  dont  la  constitution  était  démocra- 
tique. 

Athènes,  seule,  dans  la  1ère  guerre  niédique,  l'emporte  il  Ma- 
rathon (490),  sous  Miltiade. 

Les  deux  villes  s'unissent  dans  la  deuxième  guerre  médique. 
Victoire  sur  Xerxès,  il  Salamine  (479),  soiis  l'Athénien 
Thémistocle. 

Cimon    (fils  de  Miltiade).   préside  victorieusement  il   la  3^  e 
il  la  4e  guerre  médique  (469-44!)),  pendant  qu'Athènes,  souj- 
Périclès.  devient  le  foyer  des  arts  et  de  la   littérature.  Ci- 
tons, en  passant:   Phydias   (statuaire);   Sophocle;   Pindare; 
Hérodote;   Thucydide. 

Dans  la  guerre  du  Péloponèse  (qui  commence  la  décadence  de 
la  Grèce,  de  4.'il   il  404 i,  !(w  viî!o9  ji  cnnstitutinn  aristocr.a- 
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tion  démooratiqu..,  Atl,6,.ps  on  tôto.     AH,^np^  vaincno    nnri- 
«ne  suporhn   h.tto.   ro,.it  une  oonstitntion   ariZ".';!;  f.e 

''"or^romT^"''*'    ''""""'"'•  """  ^"  '""'  ""^  '''"'•*^''-  ''^^  ^ 
Thèbe.    ai.K^e    ,«r   Athènes.   sVIève,   glorieuse,   .outre    Sparte 
sous  la  eon.luUe  de   Pôlopid.H  et  d'Epamiuon.las.  deux  des 

Athènes  se  relève. 

Atnenes  et   Ihèbes  s,,  coalisent  eontie  lui.  D^niostliène    lo 

p  us  grand    orateur  de  la    finVo.    dénonce  les    projeta'  de 

Phihppe.  dans  se,  célèbres  philippiques.  •" 

La  grande  vietoire  de  Chéronée  apprend  ft  la  (J.èce  que  Phi- 
lippe  11    est  devenu   son   uiattre    (336). 

''^  rerfe's  'tt  Phnf  '^"  \  ''"'^'  '"''^""^  ''^  «"*''•'•«  ^""^re  les 
1  erses,  et  Philippe  est  nommé  commandant  en  chef. 

La  Macédoine 

"^lutZJlJJé'Zt  '  """"""  '"  ^^^^^^'  '°"'^"''^  -- 

Alexandue  le  Grand 

^^tul'^â't  -^  ^'■^1'^'  ^^'  ^^  ^''''''PP*  "'  «'^^«  d'Aristote,  monte 
sur  le  trône.     Il  n'a  que  vingt  ans.    Général  d'armée  qui  ne 

îi^ffi-'"uf'  '*»/P«««^'  Alexandre,  après  avoir  vaincu  mille 
difhcultés  entreprend  la  conquête  de  l'Asie  avec  30  000 
hommes,  dont  5,000  cavaliers.  o",wu 

].a  l*re  campagne  (334  il  333)  a  pour  théâtre  l'Asie  Mineure 
Ua..        battu  il  Issus,  offre  l'Asie  Mineure  et  les  fr.;!T  i 
guerre.    Alexandre  refuse.  ^"'"«'"'•e  et  les  frais  de  la 

La  2e  campagne  a  [x.ur  théâtre:  la  Svrie,  la  Phénicie  la  Pa- 
lestine l'E^.pte,  de  333  A  332.  Darius  offre  v"  inement  à 
Alexandre.  l'Asie  jusqu'à  l'Euphratc.  et  1000  talents 

^\iTx.!n,ï!'"^"'r  "  ''"'"■  *''^'^*'"*'  '"  15«bylonie  et  la  Perse. 
Alexandie  est  v,„n.pieur  A  Arbelles.  Darius,  trahi  par 
Bessus.   tombe   mourant   enue   les    u.ains    d'Alexandre    nui 

£ïiriamï;ie"""""""'  "^*   ''''^'  «*  ''^''^  «^"^--^ 
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Alexiindrp  piivaliit  ensuite  lu  Sogdiaiie  (Turkestan).  où  il 
épouse  Roxane  ;  il  soumet  leH  Scythes  ;  il  traverse  l'Indus 
et  reste  vain(|ueur  «le  Porus  qu'il  traita  en  roi.  sur  sa  de- 
niaiide. 

T)e  retour  i\  Rahvlone.  Alexandre,  qui  avait  dfjil  fondé 
Alexandrie,  orgsuiise  son  empire  et  fonde  70  crdonies  gree- 
que?. 

I.e  vainquejir  macédonien  ternit  sa  gloire  par  l'orgueil  et  par 
la  débauelie.  TI  meurt  subitement  h  la  suite  d'une  orgie, 
323  av.  J.-C,  ûgé  de  33  ans  seulement. 

L'Inde 

L'Inde,  &  cette  é|)0(|ue.  se  compftsait  de  plusieurs  royaumes. 
Bouddha  (sage  en  sanscrit),  fonde  le  bouddhisme,  la  plus  ré- 
pandue des  fausses  religions  (220  millions  d'adhérents). 
L'Inde  tombe  successivement  aux  mains  des  Perses,  sous 
Darius  le  drand,  puis  aux  mains  d'Alexandre  qui  s'y  fait 
des  alliés. 


Ç«me    ÉPOQUE 


Les  Hébreux  sous  Alexandre  le  Grand  et 
sous  les  Grecs  d'Egypte,  dits 
Lagides  ou  Ptolémées. 


De  332  à  188  av.  J.-C.  —  Durée  :  134  ans 


69"  LEÇOX 
I.  —  Cours  élémentaire 

Quel  est  Vcitipire  qui  succède  à  celui  des  Mèdes  et  des 
Perses  ? 

L'empire  des  Grecs. 

Qui  fonde  l'empire  grec  d'Orient  ? 

Alexandre  le  Grand. 


■ftnHHIii' 
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Poiininoi  Alvxnndrc  s'inilc-l-il  contre   ',-.>■  .luifsf 

Parce  (|irils  lui  refusent  ûv^  liotnine;  <'t  des  vivres. 

(Juc  fait  le  t/rand-prêtrc  .fm/dus  pour  t,p,nlsrr  In  volvr9 
d  Alciynidir  qui  mairlifiil  sur  Jvnisnlcni,  ni  Xi-yf 

.'iKidiis,  rassuré  par  une  vision,  revêtu  de  ses  ornements 
saeerdotaux,  aeconipa^r,,^.  ,1^.  noml.ivux  ministres 
revêtus  de  nui<,'niti(iues  eostumes,  se  porte  au  devant 
du  con(iuéranl.  Alexandre  reeonnait  dans  les  orne- 
nu'iits  de  Jaddus  le  costume  d'un  [HTscnnage  qui  lui 
avait  apparu  en  son«re  et  «pii  lui  avait  promis  la  vic- 
toire.    Sa  colère  tombe  à  ce  spectacle. 

^"l'hniel  f  ^'''"''^"'  ••^''•'■'""''■''  '^""•^-  /'■■'  prophrth.  dn 

("est  dy  voir  annoncé  son  triomphe  sur  les  Perses. 
QiirHe  fut  la  condition  des  Juifs  sous  Alexandre  f 
Ils  vécurent  selon  leur  loi  ot  furent  exemptés  de  paver 
tribut  chaque  septième  année.  ' 

II.  —  Cours  intermédiaire 

DiVISIOX    DE    L'EMPIRE    d'AlEXANDRE 

Alexandre  meurt  en  323. 

l.'empire  d'Alexandre  se  divise  en  quatre  rovaumes  : 
d  hgypte.  de  Syrie.  tl'Asie  Mineure,  de  Macédoine. 

LaGIDKS  Kï  SÉLEnCIDES 

'^'rauv' d- XI '"■'  7'"'r  J^'  -ntestation,  entre  les  géné- 
finl  ^^^rV''^'';  ^  ^^^'>l>te  et  la  Palestine  tombent 
finalement  dans  les  mains  do  Ptolémée  Lagus  sou- 
che des  Lagides,  au  301,  et  1.  Syrie  dans  Ses! 
Seleucus.   souche  des  Séirurides. 

DrRÉK    DK   CKTTK    ÉPOQUE 

T.es  Hébreux  restent  9  ans  soumis  à  Alexandre   22  ans 
soumis  aux  généraux  d'Alexandre,  et  103  an^*  so„m"s 
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wmr'T^. 


2U 


I-K   J'Kl'I'LK    |)K    m  Kir 


aux  (îm-ri  Liigidcs  .rKgvptr.  .c  <|iii  ddnnc  i:!l  uns  do 
durée  à  lu  'J«  épo()Uc. 

Alkx.wdiîik 
Alj'.xandric,  vill,.  d'K^nf.tc.  peuplée  par  nu  ^rraiid  noui- 
bre  de  Juifs,  devint,  pour  eux,  une  seconde  Jérusalem. 

Vkksion  dks  Si;itante 
Ix'S  Juifs  d'Ejrypte  ayant  perdu  l'usafro  de  la   lanj^tie 
héhraïcpie,  la  sainte  Keritun\  au    arrand    rejnet  des 
Juifs  de  la  Palestine,  fui  traduite  eri  langue  grecnue: 
eest  ce  (ju'on  appelle  la  i-n\s!->,i  des  Septante  (1). 

Hklléxism  s 

On  appelait  hellénistes,  chez  les  Juifs,  les  partisans  des 
idées  et  des  mœurs  des  (irecs.     Ils  étaient  nombreux. 

Si'kihes 

1^8  scribes  étaient  les  interprètes  et  les  docteurs  de  la 
loi;  ils  se  multiplient  à  cette  époque. 

La  Sagesse  et  l'Ecclésiastique 
La  composition  du  livre  de  la  Sagesse  date  du  '.i^  siècle 
avant  J.-C.  L'Ecclésiastique  parut  un  peu  plus  tard. 

Condition  des  Juifs  sors  li:s  (iinccs  d'Egypte 
Les  Grecs  d'Egypte  traitent  bien  les  Juifs,  à  l'exception 
de  Ptolémee  Philopator  (231-204)  qui,  pour  se  venger 
rte  ce  que,  a  Jérusalem,  on  lui  avait  refusé  l'entrée  du 
Saint  des  Saints,  persécute  les  Juifs  d'Alexandrie. 
Les  Juifs,  pour  se  venger  se  donnent  à  Antiochus  le 
«rand,  dans  une  guerre  que  celui-ci  fait  à  l'Egypte 
Ce  fut  un  malheur  pour  les  Juifs. 

Jr^lntilT^/^  ^"   '^T"'l*'  ^"\  ^''••*  ^"'^'"  •^'^tte  traduction 
par  (0  viPillards  venus  de  Jérusaleiii. 
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lO^me    ÉPOQUE 

Les  Hc'breux  sous  les  Grecs  de  S.vric 
ou  Séleucides 

De  198  à  142  av.  J.-C,-- Durée:  56  ans 

TO»  LEÇOX 
lES  HEBREUX  PERSECUTES 
I.  —  Cour»  élémentaire 

Sous  I,.  règne  d'Antiœhus  le  Gra,„K  de  Svrio 
Q^--jve.l.il  à   HéUodon,   trésorier  de   '^rtrun.,   IV 

Il  est  terrifié  par  la  vue  .l'un  .avalier  extraordinaire  et 
fMppe  a  coups  redoublés  par  deux  ai.^es:  la  prière  du 
paeux  Onms,  grand-prêtre,  le  ramène  à  la  vie 

ttenUl  dans  les  affaires  des  lléhrrur^ 
A  l'occasion  des  dissensions  scandaleuses  qui  surgissent 
dans  la  famille  du  grand-prêtre  Onias  III 

W  ^"''"'"    ^^'^'""    Persécute.t4l    les  IJé- 

Pour  leur  faire  abandonner  leur  religion  nu"!!  .a^M 
remplacer  par  le  paganisme  des  Grecs. 


•.•■^i:'^ 
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II.  —  Cours  intermédiaire 

AnTIIMh  lU  s    Kni-M AXE 

li'iiri  n<».  Afitintliiis  l'IiMiiliiinc  itrciid  .It''riis!ilfiii  V:\s- 
siiiit.  ilt''|M>iiill,.  I,.  tt.|ii|»|(..  massiK-iv  im  vend  nonilirc 
lie  .Iiiifs. 


.Maktyiîk  ih:s  si:i-t  kkkuks   Macciiaijkks  kt  di-   lkii; 
-\ii;i{i:,  sors  Antiocius  Ki-u-iiank  (  Si  iiNouii). 


Il.:| 


I/itii   i:->.  AiHiocliiis  procliiiiic  runitt-  .le  cuit..  daiK  s. 
oiii])uv  :  AiH)ll()iiiius.  son  '^Cniùviil.  sVinpiuv  do  noii- 
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•Infection...  il  V  ,.,it    ml,  ''  •'  '■'"  "'•"•'^  ''"^ 
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LE  PEUPLE  DE  DIEU 


Le  3«,  le  4«,  le  5^  et  le  6*  subissent  le  même  supplice, 
aprèe  avoir  dit  à  Antiochus  le  châtiment  de  Dieu  sur 
lui. 

Antiochus,  humilié,  a  recours  aux  promesses  pour  vain- 
cre le  plus  jeune;  il  invite  sa  mère  à  le  persuader; 
cette  femme,  au  contraire,  l'encourage  à  mourir.  "Je 
livre  mon  âme  et  mon  corps,  s'écrie  l'enfant,  pour  les 
lois  de  mes  pères,  en  conjurant  Dieu  de  se  rendre 
propice  à  notre  nation."  L'enfant  et  la  mère  meurent 
après  un  cruel  supplice. 

Conséquence  de  la  persécution 

La  persécution  d'Antiochus  eut  pour  conséquence  le 
soulèvement,  dit  des  Macchabées,  pour  la  restauration 
du  culte  et  le  relèvement  de  la  patrie. 


n 


7P  LEÇON 

lïïTTE  ET  TRIOMPHE  DES  MACCHABEES 
De  166  à  142 

I.  —  Cours  élémentaire 

Sous  quel  nom  désigne-t-on  la  lutte  des  Macchabées  ? 

Sous  le  nom  de  lutte  héroïque. 

Quels  sont  les  héros  de  la  lutte  macchabéenne  ? 

Le  prêtre  Mathathias  et  ses  fils  :  Jean,  Judas,  Eléazar, 
Jonathas  et  Simon. 

Combien  d'années  dure  la  lutte  macchabéenne  f 

24  ans,  de  166  à  142  av.  J.-C. 

Quel  est  le  résultat  de  la  lutte  héroïque? 

L'indépendance. 
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D'où  vient  le  nom  d'Asmonhns  donné  aux  Mnrrhabées9 

Il  vient  d'Asmon,  ancêtre  de  Mathathias. 

Z)'oà  n«f  à  Judas  îe  surnom  de  Macchabée,  ou  de  mar- 

Ce  surnom  lui  vint  de  ses  prodigieux  exploits 

Dc^s  quelle  localité  se  réunirent  tout  d'abord  Matha- 
ttiias  et  les  siens  ? 

A  Modin. 

Que  lit-on  au  verset  42-  du  2-  livre  des  Macchabées  f 
On  ht  que  Judas  Macchabée  envoya  une  somme  d'argent 
a  Jérusalem,  afin  qu'on  offrît  un  sacrifice  pourries 
pèches  de  ceux  qui  étaient  morts  dans  un  combat. 

II.  —  Cours  intermédiaire 

Adversaires  des  Macchabées. 

Apollonius,  gouverneur  de  Samarie  ;  Saron  ; 

Nicanor,  Gorgias  et  Ptolémée,  généraux  svriens; 

^^<fnn%Pf '!•  ^[r^^tiochus  Epiphauc,  et  plus  tard  de 
son  fils  Antiochus  Eupator; 

Timothée,  autre  général  d'Antiochus  Epiphane; 

Bacchide,  général  de  Démétrius  Soter; 

Alcime,  grand-prêtre  usurpateur; 

Tryphon,  usurpateur  du  royaume  de  Syrie. 

Exploits  de  Judas  Macchabée 
Il  bat  et  tue  Apollonius  ;  Saron  subit  le  même  sort 
Nicanor  Gorgias  et  Ptolémée  fondent  sur  la  Judée 
avec  4^000  hommes;  Judas  n'a  que  3,000  hommes: 
1  les  fait  jeûner  pour  attirer  la  bénédiction  du  ciel  • 
il  leur  rappelle  le  désastre  de  Sennachérib  ;  il  est 
vainqueur. 
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J/annéo  suivante  (Kiô),  Lysias  est  battu.  Judas, 
Jiuati-e  tois  va.ri,,ui.ur,  entre  dans  Jérusalem  et  réta- 
ont  le  culte. 

Antioclius  Ki)ij)hane  lueuil   d'une  mort  horrible. 

.Judas  veut  profiter  de  la  mort  d'Antioehus  pour  s'em- 
parer ,1,.  la  citadelle  d'Acra.  Timothée,  qui  veut  dé- 
gn^tn-  la  citadell(>.  est  battu.  Lvsias  accourt  avec  une 
armée  lormidable:  le  résultat  de  la  bataille  reste  in- 
certam. 

Xieanor  général  du  nouveau  roi  Démétrius  Soter,  sou- 
tient les  prétentions  du  Juif  apostat  Aleime  à  la 
souveraine  sacrifieature:  il  est  deux  fois  battu. 

Judas  fait  ensuite  alliance  avec  les  Romains. 

"'dnin'^':  ;''"V'f  '1'  T^"'  •^''^''"'^'•'  «•-"  P'-«^^'»te  sou- 
que  «00  hommes  est  tué,  après  <les  prodiges  de  va- 
leur :  emps  .le  deuil  et  de  sanglots  pour  toutes  les 
villes  de  Juda  (IGO). 

JONATHAS  (157-144) 

'^Te^ttSt'"*  ''"''"f"'=  ^""  «'"'"•^*'  ^'«^  m-hercbée 
mllmtait  ""'"'  ^'"'"""'^  ^"''  ''^'•>"'"^"  <l"i  Te 

Simon 

Il  Vi'UgL'  Jonathas  en  .létrônant  l'usurpateur  Trvnbon 
ay.n>fit  de  I)émé.-ius  Xicato,  ti£  r\)é^^^^^ 
Notei  11  chasse  d  Acra  la  garnison  svrienne  et  s'em- 
pare de  Joppé.  Démétrius  <lonne  à  la  Judée  son  au- 
oiiomie  politique  en  142;  le  peuple,  à  son  tour,  en 
140,  -end  héréditaires,  dans  la  famille  de  Simon  k 
d.gnite  de  grand-prêtre  et  celle  de  chef  du  pë  p"j 


("3)  —  11*'  Ki'o^n::  i,f:s  tt.  sors  i>:s  Ar.\f ttiaukks  2.11 

11^'"^  ÉPOQUE 

Les  Hébreux  sous  les  Asnionéens 
ou  Macchabées 


De  142  à  63  av.  J.-C,  -Durée  :  89  ans 


I.  —  Cours  éléroentaire 

Q'"'  fit  Ir  pr„,,!,  I,rhn>„.  nronmnssanf ,  pour  Simon? 
Il  rendit  liéréditm-res,  .lans  s,,   fainill,.,  ks  .licM.ité.  de 
grand-prêt re  et  de  ehei'  d,.  PKtat  (140). 

Connneni  Simo»   rJonur-f-ll  à   I,  .iuâiw   >nu'  pra.prrité 
i'.draonhuairc?  '       ' 

Kn^d^nmant  tous  ses  soins  à    l'a.rio.dtnre  et   an    eoni- 

Coninirnt  moiinif  Si„ioii_.  H  rinniuJ? 

"  "">»"'"t  ••^■^assiné,  vieti,,,;.  de  Pand-ition  de  l'tolémée 
son  gendre,   i;].',  ans  av.   X.-S.  i 'uniee, 

(Jii!  svcrèdr  à  Simon'.' 
dean  Hvrcan  l-'.  son  lils  (  l;5.-)-I():  ). 
Qu<'  mvcz-voKx  ih>  Jrnn  r-;.  fils  ,!,■  Si,„ou  ? 
Il  se  montre  digne  des  Maeehal.érs.  Il  reçoit  le  surnom 
de  Byrean.  ala  suite  de  ses  exploits  en  Hvrcanie.     Tl 
ait  la  com,uete  de  la  Samarie:  détruit  Siehem  ;  rase 
a  vdle  de  Samarie  :  détruit  le  t.-mple  des  Samari- 
tains a  Garizim  ;  for,.,.  k.s   Iduméens  à  se  soumettre 
H  la  loi  de  Moïse. 

.1   qiioi  sr  ,-i-s,n„r  rhishirr  fh:^  Asmonrni.o.  ,nm:<,  Jrnn 
Il  y  Iran  ?  i  >n 
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Elle  80  résume  a  luie  série  de  guerres  avec  les  Syriens 
ou  de  guerres  civiles  engendrées  tantôt  par  les  sectes, 
tantôt  par  les  rivalités  de  famille,  jusqu'à  ce  que 
lompee  installe  définitivement  Hyrcan  II,  grand- 
pretre  et  prince  sous  la  dépendance  des  Romains,  63 

Quel    est  l'empire    qui   sucèth'    en  Orient    à  l'empire 

T/empire  lîomain,  le  règne  de  fer.  tel  que  prédit  par  Da- 
niel. ^ 

II.  —  Cours  intermédiaire 

Judaïsme  et  Hellénisme 

La  victoire  des  Macchabées  fut  la  victoire  du  judaïsme 
sur  1  hellénisme. 

Les  Pharisiens 
Cette  secte  date  du  temps  des  Macchabées.  Elle  tire 
son  origine  de  scribes  dégénérés,  issus  de  classe  élevée. 
Les  pharisiens  interprétaient  la  loi  d'une  façon  très 
rigoureuse  :  ils  ajoutaient  à  la  loi  des  observances 
qu  elle  n  iui})osait  pas.  Cette  secte  était  la  plus  puis- 
sante ;  son  apparence  de  sainteté  et  son  judaïsme  lui 
donnaient  de  rinflucnce  sur  le  peuple. 

Les  Sadducéens 
Ils  rejetaient  les  traditions  et  interprétaient  la  loi  d'une 
façon  commode.     Ils  se  recrutaient  chez    les    hellé- 
nistes épicuriens.     Ils  niaient  l'immortalité  de  l'âme 
la  résurrection,  les  anges,  etc.  ' 

Les  Esséxiens 

Les  Esséniens  étaient  une  espèce  de  religieux;  ils  pa- 
raissent 150  ans  av.  N..s.  n^  ^'eurent  jamais  de 
rôle  marquant  chez  les  Juifs. 

L'hellénisme,  du  reste,  faisait  toujours  des  progrès  •  il 
devait  ..      «pher  avec  Hérode  le  Grand.  ' 


(t'i)  —  IK  époque:  les  il.  SOLS  les  aiaciiiauées  2;!;] 
Dkuxieus  HOIS  asmonéens 

Aristobuîe  1",  iils  aîné  de  Jean  Ilvrcan  l<•^  H  ne 
règne  qu'un  an  (lO(i).  [1  a  (|uclqucs  succès  jnili- 
taires.  C'est  un  jaloux,  un  cruel,  qui  fait  mourir  sa 
mère  et  son  frère  V^Uigone,  et  fait  jeter  en  prison  ses 
trois  autres  frères. 

A/c.inmh-e  Jannée,  fils  cadet  d'Aristobule  V'  (lOfi-TO^ 
Il  verse  le  sang  de  ses  frères.     (  «'c-st  un  roi  guerrier! 
tour  a  tour  vainqueur  et  vaincu.     Il  soumet  les  Moa- 

reine    .1  Egypte.     Il   favorise    les    sadducéen.^..     Les 
pharisiens,  jaloux,  excitent  une  révolte.     La  ffuerre 
civ-ile  dure  6  ans;  50,000  révoltés    périssent.     Alex- 
andre,  vainqueur,  fait  crucifier  800  pharisiens  pen- 
dant un  repas  qu'il  donne  à  ses  concubines,  et  fait 
égorger,  sous  les  yeux  des  crucifiés,  leurs  femmes  et 
leurs  enfants.     La  débauche  le  tue  en  79. 
Mexaudra,  épouse  d'Alexandre  (79  à  70).     Elle  favo- 
rise les  pharisiens.     Les  sadducécns  sul)issent,  à  leur 
tour,  une  cruelle  persécution. 
Anstobuk  II  et  H;ircan  II  (70-fi;î).  enfants  d'Alexan- 
rtra.     Anstohuh,  ennemi  des  pharisiens,  s'empare  du 
pouvoir    au    détriment    d'Hyrcan.     TTvrcan,    excité 
par  I  iduméen   Antipater,  et  {Joutcnu  par   les   phari- 
siens, assiège  i  »n  frère  dans  Jérusalem  (65).  Les  deux 
frères  en  appellent  aux  Tîomains.     Pompée  se    pro- 
nonce en  faveur  d'Hyrcan.     Aristobuîe  résiste.  Pom- 
pée s  empare  de  Jérusalem,  et,  12.000  Juifs  périssent 
Hynan  devient  grand-prêtre  et    prince.     La    Pales- 
tine passe  sous  la  domination  romaine.     Aristobuîe 
ses  deux  filles,  et  ses  fils  Alexandre  et  Antigone.  sont 
emmenés  à  Pome. 


v;u 


s 


'''•:  i'i;iiM,i:  di-;  i,r|,;,r 
^3"  [.K("()X- 


CONTEMPORAINS  DES  HEBREUX.  DE  L'EMPIRE 
GREC  A  lEMPIRE  RoiAIN  ^^^^^^^ 


I.  II. 


Cours  élémentaire  et  intermédiaire 


'«i  ré])iil.li,|i,o  lîomainc 

'''Zl:  l!:!::!::!r '' ' "-f'"' -'-'•" 

I/an  :?y  avant  J.-C. 

>•»,„,,,,,„  „„/„,,„„;,,„„,„,,  „  ,,,„ ,, ^^_^_^_^  _^_^  ^^,____ 

«""slV,„p,.,,„„.A„s„«„..v,.,.la„7i.,,|.,  „„„,e. 

III,  _  Cours  supérieur 
Ktat»  nivEKs 

'■'f."t;<.:';;«Vi\|;;";'t,Vo'rl;i,n',"'î  "■■;'";  "•-  *.>■"-,. 

trodiiit.  'i  "iiiPiiiis.     ix'  ImiiddlMsiiiP  s'iii- 

inaine.  "  ^^  '"  '"^^^p  «levicnt  province  ro- 

<>•'  l(i«.  après  la  ,K.r.én,„    rC^V'"'*""*  ''"  '"   l'^'l^^^'ine, 
^ne  est   Induite    '„' ."ôSl.  ti^llil^J-  'M'iph.ne.     En  64. 
La    l'/iciiicir.   anrès    Alpvin.iv,.    +      i 


•'  ^-'a^ic.». 


(r;l)  _  lO'  ,.|  11-  ,;,,„,,  Ks:  ,.,;s  ((,Nn:.Mr„iuixs    2:1.-; 


l-\  i;i';i'riii.un  K  Rdmaine 


^^^^^^'^^^^'^^^■'^^^'^'^^^ 

'■'TJl'"  "*■••  '''■''••■"  >'""«"■'■  ' »...  .<.  ,.,„„ 

La   LiHitanic   (KspaLnu'  et   l'oihim.ii     .. 

'•Te.";":';;,™.  '""'■  ■■"  '■•' • ^--  >-"-^'"v  * ,.",«,,. ,. 

''=i.';;„,s'i'î?;tj\i;ï:r""-  '•■■■"'' *- 

laire  ou  (l^moc-rati-iuo  '^''  ""   ""   l"""*'   P"»»- 

3;;;s;^;i,îi;!-Ti;,rv';s:;;';.  ;:;-;'< ■■- 

.;SSi;;r,-..ï--t';a^^^^^ 
■ii:ï'S"H;S.Sf^^^^^^ 

riisaem  en  63      T»  ,„a..,„  1       .     ,  "     "*=  ''  « '•"U'arf  de  Jé- 
«^njuration  cie  CaUllï"  ''  "'"■°"  ''''""^  '^  R°'"«  'a 

■;5H  a  50.     CnuiuHe  de  la  Gaule  par  Jules  f-.,ar 
"VLr'ale/:""'^  *'"'"  '^''■"'  ''   ^'"'"1"^"    <'!'"    -t   vaincu   , 


.»«Kt'-J^lllm»      -,  JP>-  »tf^ 


-ï_,  *,.•    *r 
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L'Empire  Romain 

L'an  29    av.  J.-C,  l'empire  Romain  succède  à  la  rénubliniio 
Romaine.    Octave  devient    le    premier    en.pereur     sïus  "e 

luons  Virgile,  en  passant. 

"'^"veïr"''!l„''piH  ^'^  ^"""^  '^  "°"^"  «"*'"'  naissance  du  Sau- 
veur, du  Rédempteur,  i»   Bethléem,  en  Judée. 

'^^î!  lî    '^-  ïi;-  '^*^^"'*'  <^'*-33).  «uecède  à  Auguste  et  règne 
au  temps  de  Ponce-Pilate.  ** 


j2ène    ÉPOQUE 

Les  Hébreux  sons  les  Romains 


De  63  av.  J.-C.  à  136  après  J.-C. -Durée:  199  ans 


74"  LEÇON 

I.  —  Cours  élémentaire 

Que  voit-on  principalement  dans  la  U^  et  dernière  pé- 
riode de  l'histoire  sainte? 

On  voit  l'accomplissement  des  prophéties,  par  la  nais- 
sance, par  la  vie  et  par  la  mort  du  Messie. 


wm 
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Où  en  était  la  morale  au  temps  de.<,  Juifs  sous  les  Ro- 
mains" 

La  morale  diminuait  de  plus  en  plus  dans  le  peuple, 

chez  les  docteurs  et  chez  les  prêtres. 
Quel  est  à  l'époque  des  Juifs  sous  les  Romains,  le  siune 

avant-coureur  de  la  naissance  du  Messie? 
C'est  l'avènement  d'Hérode  (fils  d'Antipater),  un  Idu- 

meen;  événement  qui  indiquait  que  le  sceptre  était 

sorti  de  Jacob  et  de  Juda.  f         «-«'i- 

Rappelez  la  prophétie  de  Jacob  sur  son  lit  de  mort  He- 
çon  32*)?  ^ 

"  Le  sceptre  ne  sera  point  enlevé  à  Juda,  ni  le  comman- 
dement a  sa  race,  jusqu'à  ce  que  vienne  celui  qui  doit 
être  envoyé,  et  celui-là  sera  l'attente  des  nations." 

Rappelez  la  prophétie  d'haac  sur  Esaii,  père  des  Idu- 
meens? 

"Tu  vivras  sur  ton  glaive,  mais  tu  serviras  ton  frère 
(Jacob):  et...  le  temps  viendra  ou  tu  secoueras  et 

verse'i  40).''"'  '"''  ^'"^  ^"  ^""  ''""•     ^^^"^  '^-  ^8% 

En  quelle  année  Hérode  est-il  fait  roi  des  Juifs  ? 
L'an  37  av.  J.-C. 

En  quelle  année  la  destruction  de  Jérusalem  et  du 
temple? 

L'an  70. 

En  quelle  année  la  dispersion  définitive  des  Juifs? 
L'an  136  ap.  J.-C. 


II.  —  Cours  intermédiaire 

Aristobule  II  et  Alexandre  son  fils,  revenus  de  Rome 
en  Palestine,  meurent  après  avoir  vainement  cherché 
a  ressaisir  le  pouvoir. 


•«!■••  « 


2;î8 


i.i:  l'RriT.K  riK  ptkit 

irVI!(.\N     II     |;t    AnTII'.XTKI! 


ir.vrcHn  II  c-ons..rv,.  sous  l.s  IfomaiMs  le  scuvrain  non- 

'|iii  priitniiicm.'nt  ^'oiivcru.'  in  .Judéf. 
î/an  -.4    Crassus.  .laiis  s..n  ,..x,,t..liti.>n  .ontri.  les  Par- 

tl...s,  depouill,.  ,,,  parti..  I,.  t,..,.|.l("  (le  .Fénisalem. 
Lan  47,  Antipatcr  f.,rtili,.  sa  p„siti«.M  par  les  services 

<|U  II  rend  a  César  ei.ntre  T pée. 

I/an  4;{,  Flérode  sueeède  à  s..n  pèr..  Antij.ater.  dans  le 
gouvernement  de  la  .Judé<'. 

A\Ti(;()\K 

I/an  40,  Anti>,ne.  fils  d'Aristobnle  II.  ,,ui  s'était  en 

i     tst  n.ut.le.     Herode,  .le^nnsé.  fuit  à   Ifon.e,  où  il 
•  donne  eon.n.e  un  perséeut^  de  la  cause  romaine 
il  est  nomme  roi  des  .Juifs,  ,.ar  le  sénat    sur  .* 

oonnnandati.,n  d'Antoine  et  d'Octave! 

HicHonic  Li:  (Ikaxd 

^''cnnvJ'  l"^'"'"'"''  T'''  *'■"*«  «"«  «l^^  l"tte,  et  avec  le  se- 
couis  d  une  année  ronuiin,.,  s'en.pare  de  .Jérusalem. 

Antigone  est  décapité. 

Hérode.  gvnvv  à  son  hal.ileté  et  à  sa  fourberie   se  nnin 
^  au  pcmvoir  en  dépit  des  circonstan;  ;1  'p    ^ 
«leiuate.s  .  toujours   du   côté  du    i)ln<    f'oH     .i      i 
aujourd'hui  ..e  .,u'il   luTdait  hier.'  *'   ''   ''^'''" 

Il  relève  Samarie  sous  le  non.  de  Séhaste   et  fonde  Té 
saree  sur  le  honi  de  la  mer.  ' 

^nns.  i,an  .{(,,  d  tait  noyer  le  frère  de  Marianne 
son  épouse.  L'an  ;U,  Hyrcan  II,  Agé  de  80  aT est' 
nus  a  n.ort.     L'an  28,  il  fait  mouriî  Marianne   puîl 


(Î4)  —  !•>'■   KI'O./li;:    i.Ks   IIKII.  SOIS   r,KS  nOMMNs      g.-Jl) 

II.-  S.  ,o.,M,|..  ,,|„s.      n„s  („nl.  il  lait  .'-.•.•-..•  .l..,ix  ,1,. 
s<'s  iils.  ai'ciiscs  lie  coiispinitiKii. 

Courtisan  ii.agniti,|,M".  il  élôvc  „n  tcmpl,.  A  An-ni^h-  ..f 

•T"^:  'V  ^•'"''''''  •'•'  ^"••••'«''"'l  Pli>.><  .1.'  suk'iuilur  m,(. 
naviiit  U-  t«'iii|»l(.  (le  Saloiiioii. 

(JnuKi  pro|.«^rat,.,ir  <l,.s  i<l,Vs  |.aï..mi..s.  font  ...i  ivsp,.,- 
iKiit  (■xt»'ri.'..n.ni..nt  la  l..i  .M..saï.|ii(..  il  élèv,.  à  .lôrii- 
^iilciii  ..|  aillciiis  .li's  (oiistnictioiis  notir  .1rs  amiHr- 
iiii'iits  pau-ns. 

La  visih.  .les    „,a-rs  ivv.'.|<.  à     IIcm-mI,.  la    nnissan.-,'  di, 

31  ('.«SIC. 

l/Kiifant-DiiM.    échapiu.  au    massaciv    des    ('nfants  .1.. 

iH'tllk'CIU. 

(•in.|  j<.urs  avant  sa    .n..it.  Ih'ro.l.-  l'ait    p.'-rir    son  (ils 
aine,  accusé  iU'  trahison. 

ri  meurt  dans  dc-s  dculc.irs  atroces,  pc, temps  après 

lo  massacre  des  innocents, 
l'oiir   avoir   d.s   larmes.  I,.  jour   de  sa    mort,  il    donne 
ordre  de  massacrer  à  cet  instant  plusieurs  .luils  dis- 
'iifrues.    enfermés    à    cet    .'tret    dans    n.ipp.xlrome. 
L  ordre  ne  l'ut  pas  exécuté. 

Il  laisse  trois  fils  :  .Vrchélaiis.  Philippe  et  Tlérode- 
Antipas. 

SICCKSSI-IKS    IMMICIttATs    nTlKliODK 

K.'s  Htats  .rilérod,.  t'uivnt  divisés  en  tétrarchies  ou 
gouvernements.      (  Vo.v.-z   la   carte   de   la    l'alestinê  ) 

Archelaus  fut  n.i  d,.  .Judée,  de  Samarie  et  de  ri.h.mé.. 

Hem.le-Antipas.  le  ...eurtrier  de  saint  dean-Baptiste. 
l'.'t  tetrar<,ue  d,.  la  (Jalilée  et  de  la  iVrée  propre.nent 

l'I'ilippe  fut  tétrar,p,e  .le  Tlturée  c-t  de  la  Traeonitide 
Al.viene.   au    pied   ,lo   TAnti-LiLan,   é..hut   à    T.vsania^ 
de  la  lamiiie  des  Macchai)ées. 
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Rkciimk  dks  l'UociiîATicrus  i:\  Jidée 

Arihélaiis  avant  été  déposé  à  cause  de  sa  tyrannie,  la 
Judée  devint  une  province  romaine,  administrée  par 
des  procurateurs,  de  l'an  (1  jus<|u'à  l'an  iC 

l'once-l'ilate,  qui,  en  :{;{,  eut  la  lâclieté  de  condamner 
à  mort,  le  Sauveur,  qu'il  savait  innocent,  fut  le  .")•• 
des  prcH'urateurs   romains,   de  '^C,  A    'M.  apn'"»  J.-C. 

lIÉKODi:-A(M{ll'l'.\ 

r(;tit-lil8  d'Ilérode  le  (irand,  il  devient  roi  de  .ludée 
par  la  laveur  de  Caligula  qu'il  avait  Uwn  connu  à 
Kome  (3T  à  44).  Il  prête  main- forte  au  Sanhédrin 
contre  les  chrétiens  et  meurt  d'une  horrilde  maladie. 

Vexukanc'l;  divi.nk 

Les  Juifs,  durement  traités  par  les  procurateurs  ro- 
mains, de  44  à  G5,  se  révoltèn-nt  tout  en  donnant  à 
Jérusalem,  le  spectacle  des  divisions  les  plus  scanda- 
leuses. 

Les  chrétiens  sortirent  à  temps  de  Jérusalem  pour  se 
réfugier  à  l'ella. 

La  défense  nationale  fut  héroïque  ;  mais  la  puissance 
humaine  ne  pouvait  rien  contre  la  colère  divine. 

Le  pays  fut  soumis  par  Vespasien,  et,  Jérusalem  inves- 
tie en  temps  pascal,  fut  prise  par  Titus,  l'an  TO,  après 
un  siège  de  quatre  mois. 

Le  temple  fut  brûlé  (par  accident),  et  Jérusalem  fut 
détruite,  70  ap.  J.-C. 

Onze  cent  mille  Juifs  périrent  dans  ce  siège,  et  quatre- 
vingt-dix-sept  mille  Juifs  furent  vendus  comme 
esclaves. 

Les  villes  grecques  ayant  offert  des  couronnes  à  Titus 
à  roccasion  de  sa  victoire,  il  répondit  qu'il  ne  méri- 
tait pas  cet  honneur,  qu'il  n'avait  été  que  l'instru- 


(*4)  — 12''  Éi'oyUK:  Lies  iiKn.  Hors  i.i:s 
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nu-nt  (les  \vnp.,Mic..s  fii\iii.N.  ||  ,|,„mii  «  (Vw»m'  un.' 
ij't.'  (luruiit  la.|ii,.||,.  •,>:,()(»  Ju\U  lUrvnl  loivés  (h- 
8  l'ntr  ogor^'cr. 

F,.'8  dépouilles  du  icinf)!.-,  k*  duindclirr  à  :  lirimchos,  la 
tabli'  d'or,  lo.s  viis.s  sa<  rô.s  ot  le»  écrits  de  Moïsf  fimi- 
raient  au  triomphe  de  Titus  ù  Honu'.  en  ri. 

I/an  13(5,  les  Juifs  «'étant  de  nouveau  révoltés  (  1  ),  sous 
l'empereur  Aiirieu,  les  h'omains  détruisirent  ein- 
(juante  villes  fortes  et  neuf  cent  (|uatre-viiigt-(in(i 
bourgs;  tuèrent  eitKj  eent  <|Uatre-\  ingt  uiille  .hnfs. 
vendirent  les  autres  eomnu'  eselaves.  établirent  une 
eolonie  romaine  sur  l'emplaeeuu'iit  de  .lérusaletu  et 
placèrent  un  pou n  eau  de  nuirbre  à  l'entrée  de  la  nou- 
velle ville. 

Le  peuple  juif  disparaissait  («uume  jM'uple  après  un«; 
oxistenco  de  2271  ans.  depuis  la  V(.eatiou  d'Abraham 
(21;}.')  ans  av.  .Jésus-Christ). 

Lk    l'KlJ'LE    JIIF    ALJOlKD'mi 

"  Peuple  étrange  et  vraiment  immortel,  fondé  de  Dieu 
instruit  de  Dieu,  gardé  de  Dieu,  qui  re(,ut  eomme  di- 
rectement de  Dieu  toutes  ses  lois  et  tous  ses  grands 
hommes,  et  qui,  s'étant  éloigné  de  Dieu  a  péri  sans 
mourir  et  sans  disparaître.  Coupable  d'un  crime 
inoui,  et  objet  d'un  châtiment  inouï,  traînant  une 
mort  vivante  sous  les  bras  de  la  croix  à  laquelle  il  a 
cloué  le  Dieu  vivant,  le  Juif  erre  dans  la  lumière'  " 
—  Louis  Veuillot. 

Lk   l'KlI'LK   JIlF    DKMAIX 
(d'après  laaïe  et  <!'.après  saint  Paul). 

"  Le  Seigneur  lèvera  son     u'iidard  (la  croix)  sur  les  na- 
tions (les  (Jentils):  il  rassemblera  les  fugitifs  d'Israèl. 

(!)   Ils  avaient.  A    leur   t*t€,  Barehooébas,   qui   se   donnait 
pour  le  Messie. 
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."t  il  rémiir,,.  ^{,s  ,,„at.v  .■oins  .1,.  h,  i,,,,,  |,,  .i,-.,,^,^., 

'<"n.>.  (M.  2..--><,)  :  '-Je  „,  v,,,x  pas  ,ju..  vcns  i^mo- 
nv.  (V  inysteiv.  ,,.,  .uir  ,mrtio  «ITsraol  est  tomlnV  dans 

o.t  ontm.  dans  la  v.>,..  ,1„  saint.   Ht.  .|n'ainsi.  tout 
Jsrai.'l  soit  sauvé.     (1) 

.7ki!i-sali-;m  i:t  i.a  JrDKi;  Ar.ionjD'mi 

La  .fu.lée  ,st  le  pays  tristo  ,.ar  e.vc.l louer  :  sa  popula- 
tion ost  <h  ..oo.ooo  âmes,  dont  2r..()0()  catlioli'iuU. 

.I('  nsaloni,  .lui  conipt.^  KiOO  catlioli.pu.s  sur  r.l.OOO  ha- 
iMtants.  jiarait  désokV.  à  rintérici.r  de  ses  tours  et  de 
s.'s  murailles,      ['n  elK-niiu  de  ferla  relie  à  .laffa 


ANTIQUITES  JUDAïaUES 
I,  II.  — Cours  élémentaire  et  intermédiaire 

rne  tl.é.>(.ratie    cVst-à-dire  ,,ue  les  eliefs  ,1e   la   nation 


r 


^-^i* 


•'•"^    parties 


cssi-ntiollos  (k>  la  loi. 


(  eta.t^,lc.  les  pénét.v,-  .le  pensées  et  ,1..  senti.Ments  reli- 
''iiiis  lii  svna<>-()^ri„._ 

III.  —  Cours  supérieur 

J'-TAï    KELKilKCX 

'';~'"«i^t;l;",s;:,'""'-'" '"'■■•■< • '■•-«<■.. 

I^p  trésor  du   trmhlr    ■  >   f 
que  tout  Juifs,  ,1e  20  «,,"''",1?.'^.,;',"".'   '"   '""t>'''"t'<'>'  unniiHlc 
^t..it  (l'un  diclradn.H.     l'f      s!^  ''"""*''"  =  ""'»"  <">.t.il.ntio„ 

"  .V  avait  a  .10ru..U,u  "         '■'■"*"'"^^>-   -'»   •'-   -"ts. 

pour  la  vri^^:;):::n^:,,3::  ;tf;^-^.^"^^^"'"^"."-. 

sainte.  '  <"i""li<'  I  cxplirati,,,,  ,i,.  I'K,.,.itiirp 

On   distinguait  les  s„rri/irr>,   ,„.„ 

r^es    sacrifiées    sanHants    J/  .  "''  '^"nglants. 

--te    (>avietS'"^tS;.ine!r""     '■'""'■"*-"•     n.olo- 

To:;r;::::;r  

(V  sacrifiée  perp^^tuel  ^t,       .    ,  ,„'  /'-'"-"".<'"     Lolc-auste. 

^- /;'- ........1  étaient  J^::*::;:^' ""•^-"- 

lation   ni.Ksaïmie    -,');;,,/.     !''"/'"•  ''"  "'•'"">ire  ,Ie  Ja   r<«v<.. 
f*;te  de  la  IMli.;,eê    ^    ZZny  ^T  '^T   '"  ''''--t;    '" 
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Etat  politique 

^''nS!!''^*^'',"'  '""T"  «ou^^'-ain.  se  composait  des  princes  des 
prêtres  des  scr.bcM  «ian.aliel  en  était  un)  et  des  pdnces 
du  peuple  (Joseph  d'Arimathie  en  était  un).  ^ 

Rome  s'était  réservé  la  sanction  de  toute  peine  de  mort 
portée  par  le  Sanhédrin.  ^  " 

'"tPn?nlï^'''i"  ^"""-i  f '  f^.""^"  ^'^"^  ""«  ««"«  i^ttenant  au 
temple.     1.  y  avait  des  tribunaux  inférieurs. 

l^ii   loi  mosaïque  éUiit  la  rti<,'le  des  juges. 

L'adultère  était  puni  de  mort. 

On  brfllait  vive  la  fille  d'un  prêtre  qui  perdait  sa  virginité. 

La   lapidation  avait  lieu  assez  souvent.     Le  condamné  était 

ToZTLZr-r'^''''-  ..^•«'•d-'^-e.  on  le  jetaïdans  un 
ossé  profond;  il  se  cassait  parfois  les  reins  dans  sa  chute 
les  premures  pierres  devaient  être  lancées  sur  latéielÀ 
corps  du  lapidé  était  ensuite  pendu.     On  lapidait  aussi  iÏÏ 
femmes,  mais  elles  n'étaient  ni  dépouillées,  Si  pendue^ 
La  flagellation   (39  coups)   se  pratiquait  assez  souvent. 
Le  crucifiement  devint  plus  commun  chez  les  Juifs,  au  temps 
des  Romains.     Ce  supplice  était  précédé  d'une  fla^llSn 
qui  avait  pour  but  d'affaiblir,  en  faisant  perdr "  £couï 
chéTrf  o.     1  'T''""'''  -™Pl^t«™ent  dépou'^illé,  é^^S. 
.jours.    La  soif,  sur  la  croi.x,  était  un  des    effets  les  dIus 
douloureux    du    crucifiement.     L'usage  de    couvrir  un  peu 
mage  du  divin  crucifié   ne  démontre  pas,  dit  dom  Calmet 
dacc.)rd  avec  la  tradition,  "qu'on  ai t^  cet    égard    Zr 
^otre-Selgneur  Jésus-Christ  qui   n'était  pas  con?u  de^sw 
bourreaux  et  qui  a  voulu  se  charger  de  la  peine  et  de  S 
honte  de  nos  iniquités."     Ses  ennemis,  du  reste    tenaient  à 
ce  qu'il  frtt  traité  comme  un  vulgaire  criminel 

Etat  social 

I^s  parents  avaient  une  grande  autorité  sur  leurs  enfants. 

Les  mariages  entre  proches  parents  étaient  défendus,  ev- 
cepté  dans  le  cas  de  l'homm.  marié  qui  mourait  sans  pos- 
térité; le  frère  de  cet  homme  en  épousait  la  veuve.  "  De  Ift 
dit  Vandepitte.  les  deux  généalogies  de  Jésus-Christ,  selon 

(1)   Et  alor,s  il  mourait  de  faim. 
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Wn)?^^"^'*"",'  ^^  "*"'""  "'»'"*  ^'"■-  '1""  f'>"t  <le«'endr(.  saint 
Joseph,  1  une  de  son  père  adoptif.   l'antre  de  son  véritlîbïe 

Les  parents  se  chargeaient  du  mariage  de  leurs  enfants  et 
les  futurs  époux,  très  souvent,  ne  sV5taient  jln.ais  lu^.' 

I>e  mariage  pouvait  se  faire  sans  opposition  dès  l'ftge  de  pu- 
berté. Les  filles  étaient  eensées  nihiles  ft  douze  ans  & 
jeunes  gens  se  mariaient  parfois  ft  treize  ans  Te  fils 
d'Amos  devint  père  il  quatorze  ans. 

L'habit  se  composait  d'une  tunique,  sur  la  peau,  d'une  cein- 
ture de  cuir  ou  de  lin.  et  d'une  robe  ample  (ou  manteau) 

Seu\rur''"^''  "''''?  •'''*°''^  ayant'une  ouver're  au 
milieu  pour  y  passer  la  tî-te.  I^  caleçon  n'était  pis 
d  usage,  excepté  chez  les  prêtres.  ^ 

La  coiflTure  était  le   turban,   étofîe  roulée   autour   de  1»    Mf 
(avec  ou  sans  attaches).  autour  de  la   t«te 

Les  femmes  laissaient  flotter  leur  chevelure 

ram  poli  et  portaient  beaucoup  de  bijoux. 
Le  voile  était  d'usage  pour  les  femmes. 
La  chaussure  consistait  en  semelles  de  cuir  retenues  nar  de, 

TSl  pSs^tr*  '-  -^'^'-'  l'intérieur  l'Ie^Vt 

Les  mets  ordinaires  étaient  :  les  fèves,  les  figues,  les  raisins 
le  mie  ,  le  beurre,  les  viandes  rôties.  "Un  seul  pl.Tde  aZ' 
servait  pour   tous,  et  chacun,   ft   son   tour,   y  t'rempait   ^o^ 

^'su;^'un%o^"o?fï*  "T  ''"".  ''°''^*^-  ''t  •'""'•'"'^  a  g^'-^h-. 
W«      T  n     ^"'\"'  '^'  P'*"*''  ""^  «^t    *«"••"''«  vers  le  de- 

hors.    La  salle  du  banquet  était  ouverte  aux  curieux      II 
y  avait  prière  avant  et  après  le  repas. 

^^^^[K  tl^'X'T'%^  un  banquet  déposait  ses  sandales 
dans  le  vestibule.  Le  chef  de  la  maison  saluait  l'invité 
par  un  baiser,  lui  faisait  laver  les  pieds,  et  lui  offrait  des 
parfums  pour  sa  chevelure,  pour  sa  barbe,  et  même  en  cer- 
taines circonstances,  pour  ses  pieds.  Tl  y  avait  ablution 
des  mains  avant  le  repas. 

Les  bains  étaient  très  fréquents. 


:iMi 


i'i-  l'Ki  I'm;  |)|;  1)1  kc 


'^'anïvau'A"   ^"f  •;'"■'" ""^"^-   "^-'""'t    ""<-   toit.uv   plate;    on 

»..  N '.;;",'  "«.,i  "X  .  "r,,'';,;,,';;,  ™;  ;,"•  .H-fTi'  '>"<" 

d'un  linceul    e>arf.^     ve.:!!",  .'*"'*    r"""**'  •^"^'^'"PP^ 

......mes    .,„,„atiques.   étaient    pi.Ivéris.t  •  T     et  it     l^'' 

|K,u(lre  sur  les   bandelettes  et   les    linceuls      0„  " 

pam.ts  et  les  an.is  ,,„i   ...  ian-enta':;:,^ ''^S'  r  T  ifv 
•n        .les  ,oue.Ms  „e  Hnte  et  des  pleureuse::  de    ^ôl^s'i^L;^ 

^t  d  ";Str""'"'   """  ""  """""^-   ""-    '— P  -i'^"- 


Lk  tk.mp.s 

1^'  jour 
(•une  ; 
de  jour. 

La  |>,■en.i^^.  veille  .■ounneneait  A  sis  heures  du 
.'..^.e  l..Mne  du  jour.  A  six  l.eures  du  n,atin 


l.'J.;al  comprenait  l.uit  divisions.  <|e  tr.is  heures 
so.t    ,uatre   veilles   de   nuit,   et    ,uatre   dilisio; 


eha- 
lons   de 


soir,  et  la 


pie- 


MO.VXAIES 


I 


lait  soixant  :  Hv  iu  ^e  i  e^"""-;  '^'^  "'*'"*'''-  '"-"'""  va- 
-"l"i^n,es.  ,.  dldJa^r 'r-  Zi-SX^C^r  '''  /'-« 
'l"i'tre.v.nKt-,,uatro  eentin.es.  soit  t  èn^  k  so  '  '"  "''■''' 
valait  .luatre-vingt-douze  francs  (,*18  4m  i  /  /"''"""<' 
près  de  $1000.00.  (*1«.40).     [  „  talent  valait 

Mesirks 
douze  once?.  "  "^"^    romaine   avait 


(7^)-1?'>Ki.o,;rK:Avr,.M-,TKs.n,,vn^.Ks     04^ 
I.Ks   Lkttrks  et  i.ks  Arts 

'^:;l,""",f;:;:;;;L:;:„f;.i;r  "- "■'■'■"  ^-  -■■ 

''^'   '""-'-in.-  ..t  !..  diant  ôtai.-nt  ,■„  I,„„„e„r 
1-    M.l.I-  nu.„ti..„n,.  ,,ui„.,.  ^enn.  .rinstr.n.H.nts  ,,..  „.„.,,„,. 
-   .-;.....  ,.„.  ..t  les  Jeune.  fi„es  .lansai....!.  n.ai.  A  part      ' 

n:::;;;!;:!;;rv!::;i;;'''!;:;:.;ï;-''r  ^->-- --i -naieL  t..s 

I-Kcrituro.  N-n'ialnnent      pour     obj-t     l'ét».!!.     ,1c 

''i:'rïï:;i;;r,.T'S'""uV';;iuT  "••*  '••:'^-''"'^  ■'•^-'tu.  et 

tions",  .lisait  N\.tre-Soi.r  e  ,;    ,'".'"'    '1  '■''"'^':   ''•'  vos   tradi- 
ngntui.  aux  docteurs  de  l'épodui' 


I-V    MOHAI.E    Al     TKMPS    I)K    X.-S. 

"""«1'!:;::'"' i";,,;;:;;;;:;m;;^i":"r;'' ,  '™  ,""■'""*■■'  '■*»  - 


lE  TEMPLE  DE  «BUSaIEK    ^^  aUE  KESTAXTRE 
PAR  HERODE 

I.  —  Cours  élémentaire 

''"i;ï«;':'  ''"  '"  '"'  '"  -"■ '  '■'  ''■  •='■ ''■"'"'■'  '''■  vo-».«. 

'"k'":/-  ';';'.i',ii''',v'îî  •'"";"'  \  '" ,-" '"''"  ''■■  =^'"-'*»'«'i  ^ 

''t:z:z!:u;:r  ''"'" ■  ''"-"'■ ^•^™'""- 

I^e  temple  d'Réiodo. 

Que/  était  l'aspect  du  tr,„nlr  an  soleil  /, 


Il  If 


qui  J 


nçait  iiiillo  feux  jailli.«saiit  d 


ryaij  f  9 


e  recouvraient  de  tous  les  côté 


es  épaisses  lames  d'or 


U8 


II. 


!''•;   l'i:t'PM.;    DK   1)1 1;|: 

Cours  intermédiaire 


ERïptipns.  I""'""«'"t  l™  '""n mis  ,,a.ré  ,1,, 

r*  temple  était  bnti  »„r  !..  mont  Morin 

'e,  p„rt,„,o.  ,e,  .nurr,S'o'<;;to'":t7rtZ''"-''' 

Kn  faoo  du   sanctuaire,  il  v   avaif  i,n«  ,     , 

étaient  ento«r.  W  et  Sr'.  ^r'  ^'  ^'^"*'-^' 
constructions:  puis  venait  ,  no/'  ^-^'^"^  ^*  ^«"*^^ 
vaste,  dite  conr^des  Gentil,  "'''"""  ^""^'  *^^« 

Le  long  du   mur  d'enceintp    à    i'-   -  • 
longs  et  larges  porSs  's„r     T*'"'"'"'    ^*«'^"t  de 

Piods  de  haifteur^u?  ;;;«"/,"  T"''  ^'  ^^'^"^^-«'•^ 
^t  contre  le  sole  1^    1'!^!'"^  '^  «j»" , contre  la  pluie 

poétique  de  Saloln     e  ^ Se  dV  "^    '>^^'''^' 
portique  roval.  (1)  P^^m^e  du  sud.  s'appelait 

'''"'    "'"   *""IP'P  par  Ilérode. 


.^*:l 


-=a3^ 


Tkl   que   restauré   par   Hérode 


ÊRODE    LE    Graxd.     (La  façade  rejranlc  rOrioiit). 
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l^'^i    -S  "Site;;! 


Wm^TT^ÊT^^ 


TTS^^ 


i 


^  .^v; 


a    i 


(7fi)  —  LK  TKMI'LK   DE  /KIM-.S.VLKM 


Î49 


Le  sainjiiain',  ('cst-à-flii'i'  le  Suinl  .les  Siiirils,  lo  Siiiiit 
et  le  poitifi'.if,  rii<>iirait  cent  ntiidôw  de  lonfrui'iir. 
(cnt  ('(tiHlôfs  (le  Imiilciir.  et  cent  i()ii(lt''t'S  de  liir^ciir, 
au  portiqno. 

Autour  (lu  tciuplc.  f't  fonuunt  un  t'.ut  avec  lui.  il  y 
avait  trois  étagt  >  de  clnuiilu-fs.  l>fs  objets  précieux 
étai<'iit  consorvés  dans  ces  cliainbns. 

Les  édilicfs  (pii  entouraient  la  cour  des  prétrea  et  ct-Ue 
d'Israël,  etc..  servaient  de  logement  pour  les  prétrea, 
les  veuves,  les  vierges,  pom-  les  délibérations  du  San- 
hédrin, etc.,  etc. 

Le  temple  et  ses  cours  forniaient  un  carré  (jui  avait  de 
sept  cents  à  huit  cents  pieds  de  côté,  sinon  plus. 

Lu  tour  Antonia,  bâtie  par  Hérode  le  Grand,  en  hon- 
neur de  Marc  .\ntoine,  avec  parvis  et  port i(|ues,  était 
située  au  nord-ouest  du  temple.  D'après  plusieurs 
auteurs  la  tour  Antonia  renfermait  la  résidence  des 
procurateurs  romains  en  visite  à  Jérusalem,  et  le  pré- 
toire où  Xotre-Seigneur  l'ut  accusé  et  condamné. 


I/aKCHK    1)"aI,LI.\N(E. 


L'tve  des  dix 
fontaines  rom, an  tes. 


F 

rti 


LES  DOUZE  TRIBUS  11 

i*fuit  U  CoaouJI.  Ju.i|v     I  ( 


•IMT 


?.-,  I 


TROISIÈME    PARTIF. 


Vie  de  Notre-Seigneur  Jésus  Lhri: 


T7"  LKl.'OX 

NOTIONS  PRELIMINAIRES 
I.  — Cours  élémentaire 

Où  s,,  trourrni  1rs  ,lrlnil.s  rrlnlif.  i,  h,   r!r    ri  à   h,  ,h,r. 

<tv  .\t)frr..'>nifiH'iir  ./rsiis-Chrlsf .' 
Dans  rKvar)<;ilc. 
f,hh-  mit  illrr  Ir  ,„„l  «'.Viill^xilc  ? 
H».nn..  m,uv..n..  (du  Mi.,t  -ivf  .M,a-r,'.|io„  ) 

^''''f >>'■>!   !l  n-l-il  ,lr   linr.  ,, ni  rrnfrnnrnl   I,,    rir   rt  h 
'hrlnnr  ,lr  .\  .S.  ./rs„s.('/,ns/ / 

Quatre  livres, 

.\.  .s.  „nl.,ls  ,'fr  rrn/s  p„r  Ir  uirnu'  milrin--; 
Non:  ils  ont  été  .Vriis  ,,ar  ,,uat,v  auteurs  ditrérents 

^i"t  Matl,;...,.  saint  Mar...  saint   L„e.  saint  Jean 
Donnez  Ir,  trais  ,rns  dn  nn.l  h'n,n,,ilr  ? 
On  appelle   Kvan.irile  : 

1.  Cliaeiin  des  livres  (jui  renlernient  la  vie  de  NVS.  : 

2.  1.0  reeii'il  d(>s  4   livres- 


Lu  doctrine  de  X.-S.  J.-c 


renfermée  dans  ces  livres. 


I 
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II.  — -  Cours  intermédiaire 

Saint  Mathieu 

Saint  Mathi.M,.  apôtre,  écrit  pour  les  Juifs  convertis. 
1  s  applique  a  démontrer  l'accomplissement  des  pro- 
pfieties:  cest  r.our  cela  qu'on  le  représente  quelque- 
fois  n.on te  sur  le  dos  d'un  j.rophète.  Son  emblème, 
cependant,  est  \  hnnn,,.,  parce  qu'il  commence  son 
evan-ile  par  la  généalogie  de  X.-S.,  en  tant  ,,u'hom- 
nie.  Il  eent  six  ou  sept  ans  après  la  mort  du  Sau- 
veur. 

Saint  Marc 

Saint  Marc,  disciple  de  saint  Pierre,  écrit  vers  le  même 
temps  que  saint  Mathieu:  il  a  pour  emblème:  le  lion' 
dont  Ja  voix  se  fait  (>ntendre  au  désert,  parce  qu'il 
commence  son  Evangile  par  ces  mots  d'Isaïe-  "Voix 
de  celui  (pu  crie  dans  le  désert." 


Saint  Luc 

Saint  Luc,  médecin,  disciple  de  saint  Paul,  écrit  .„... 

-on,   '"ri    ■  ^■'"■^^-l\'«î'-''  «"^  «P''t'«  la  mort  du  Sau- 
eui      II  a  pour  emblème:  le  bœuf.  On  lui  doit  aussi 
les  .Actes  des  apôtres. 


pour 


Saixt  Jean 

Saint  Jean,  apôtre,  écrit  contre  les  hérétiques  qui 
niaient  la  divinité  do  Jésus-Christ,  soixante  cim, 
ans  après  la  mort  du  Sauveur.  Il  a  pour  emblème  ' 
aigle,  a  cause  de  la  sublimité  de  ses  pensées.  On 
1".  doit  trois  Epîtres.  et  l'Apocalypse,  prophétie  mer- 
veilleuse. 


mMm- 
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ANCETRES  DE   JESUS-CHRIST  —  ANCETRES   DE 
JEAN-BAPTISTE 

I.  —  Cours  élémentaire 

Quelle  fut  la  mère  de  Jésus? 

La  vierge  Marie. 

Quel  fut  l'époux  de  Marie? 

Joseph  le  juste. 

Quelle  fut  la  mère  de  Marie? 

Sainte  Anne. 

Quel  fut  l'époux  de  sainte  Aune? 

Saint  Joaehira. 

De  quelle  famille  desrendaieul  Marie,  Joseph,  sainte 
Anne  et  saint  Joachim? 

De  la  famille  de  David. 

Comment  Joseph  descendait-il  de  David? 

Par  Salomon, 

Où  résidaient  principalement  les  descendants  de  David? 

A  Bethléem,  ville  originaire  de  David. 

Qu'était  devenue  la  fatmille  de  David,  depuis  la  capti- 
vité de  Babylone  ? 

Elle  était  tomhée  dans  l'obscurité. 

Qui  avait  prédit  que  le  Christ  uaifrait  île  lu  famille  de 
David? 

Isaïe  :  "En  ee  jour-IA.   le   rejeton   de  Jessé    (pèie  de 
David)  srr.i  adnn'-  par  les  nations."  (XL  10.) 


■:^ 


■■'^' 


L<r.. 
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H.  —  Cours  intermédiaire 

Matîh: 

Mari,',  fill,.  ,r.\mi,.  ,.\  de  .loacliim.  ,st  coiiriic  sans  pé- 
ri lô  :  ('".'st  iiii  (lofriiic  (le  foi  (|iu'  nous  céïéhrons  lo  8 
fleccnihn':  cWo  est  <lo;in'  de  raison,  dès  sa  concoption  : 


l/lMMACTLÉh    COXCKPTIOX.  (ClIARLES    Mll.LKi;.) 

<-Ha..,p,„  Sn,n..u,-  dans  I.M.nM.l.^  a  rA.<^i;  ;;.oi; 
a  >  Hh.  hn,  vu.„d.  v„yinit.'.:dansla  IG- annô.  d. 
.on  .!-..  ,.!!.  eiîousr  >anil  ./..x.pj,,  ^igé  de  ;î(>  ans. 


(r.s) 


wcKTiiKs    m:   .iKsis 


o\- 


JOSKI'II 

Joscpli  ost  lin  iirtisan.  11  est  li^iiiv  dans  raticicn  Tcs- 
taiiicni  pai-  .li)s«'|ili  <rHj:y|)tc.  le  pôi-,.  noiin'icicr  de 
S""  |>'-i|'lr:  par  Klii'zcr.  o-ardicii  de  la  douce  et 
cliash'  lîôlH'cca:  par  Mardodicc.  le  pi'udciit  (•..iiscillci- 
de  l"()l)éissaiit('    Kstlici'. 

Makii;  i;r  .Ioskpif 

Mai-ic.  (pii  avait  l'ait  vd'ii  de  vir;;init(''.  dut  ('n'avertir 
saint  .loscpli  (pii  lit  vrais<'iid)lalil('m('iit  le  luOnic  vn'u. 
Ils  entrent  ainsi,  les  preuii-rs.  dans  la  perfection  (pii 
détaelie  t\c>i  plaisirs  permis:  leur  \ir;^inité  devient  l'é- 
eoiide.  car  (]t'^  milliers  de  \  ier,i:es  devaient  suivre 
rexemple  de  ^^arie  et  de  .losepli. 

Saini'i:  An  ni: 

Klie  était  (ille  .l'un  prêt  IV  el  petite-lille  de  Matliat,  ((!.■ 
la  -énc-alo.uie  de  X.-S.)    Klle  ,.|it  plusieurs  snnirs. 

Saint  .Ioaciii.m 

Il  était  étalili  à  Nazareth:  il  était  possesseiii'  de  trou- 
peaux. 

.\n.\i:    i;i'  .Io\(  imm 

Ils  \i\aieiit  saintement,  mais  privés  (reiifants.  ^larie. 
i'ruil  de  cette  union,  devait  être  le  don  de  la 
prière,  une  enfant  de  miracle,  doaeliim  possédait,  à 
.Ie-us,i!em.  une  maison,  site  de  l\V]isc  de  sainte 
Anne  :  (  \'mr  carte.  )  Là.  prol.aldenmnt.  eut  lieu  la 
con(  cjii  i(in  immaculée  de  .Marie. 

Siij-\(  i:  i)i:  i;K(  i;rn  i;i:  scu  nos  an(  iViiiKs  ni;  Saivklu 
J/Kci'itiire  |.arle   peu  >'u->  ancêtres  du  Sauveur;  les  en- 
fants de.  Iiomnio  lii-eiit  une  partie  de  leur  «rloire.  do 
leur>  aiicêiiv-  :   pour  lc>  ancêtres  de  Jésus,  la  «iioiiv 
de  .lesu.-.  :->i,  deux,  rcinplace  surahondamineiit   tout 


:  r 
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Sainte  Anne. 

Za(  llAlilK  KT    Kl.lSAlîKTJI 

Ils  étaient  t,,iis  ,I,.„x  justes  devant  Dieu,  dit  saint  Luc, 
niareliant  sans  reprodie  dans  tous  les  eoinmande- 
ments  et  les  lois  du  Soigneur. 

Ils  liahitaieiit  Juttah  (?).  près  d-Héhron  :  ils  étaient 
iirnves  a  un  âge  avancé  sans  avoir  d'enfants. 

Zacliiirie.  prêtre,  oll'rant  un  jour,  à  son  tour,  Tencens 
dans  le  temple,  l'archange  Gabriel  lui  annonce  la 
naissance  d'un  fils  f|ui  sera  grand  devant  Dieu  et  de- 
vant les  hommes. 

/achario  a  le  tort  de  douter:  il  demande  un  signe.  "Tu 

seras  muet,   dit   l'ano-e    in^Miriin    if,,,,.  ..;,   .7, i 

arriveront.  ' 


(79)  —  l'axxonciation  857 

79e  LEÇON 

L'ANNONCIATION 

C^à  mars)— Luc,  T,  26-38. 

I.  — Cours  élémentaire 

Dites  les  parulns  dr  rarc/iaïu/c  Gabriel  à  Marie,  et  les 
réponses  de  Marie,  on  jour  de  l'Incarnation? 

"  Six  mois  après  son  apparition  à  Zacharie,  l'archange 
(Jabriel  fut  envoyé  de  Dieu,  dans  la  ville  de  Galilée, 
appelée  Nazareth,  à  une  vierge,  fiancée  d'un  homme 
nommé  Joseph,  de  la  maison  "de  David;  et  le  nom  de 
la  vierge  était  Marie.  Et  lange,  étant  venu  à  elle, 
dit  : 

"Je  vous  salue,  pleine  de  ;/ races,  le  Seiijncur  est  avec 
rons;  vous  êtes  bénie  entre  les  femmes." 

Marie,  l'ayant  entendu,  fut  troublée  de  ces  paroles,  et 
.'lie  pensait  quelle  pouvait  être  cette  salutation.  Et 
l'ange  lui  dit: 

"Ne  craignez  point,  Marie,  car  vous  avez  trouvé  grâce 
devani  Dieu.  Voici  que  vous  concevrez  dans  votre 
sein  et  enfanterez  un  fils,  et  vous  l'appellerez  du  nom 
de  Jésus.  Il  sera  grand  et  sera  appelé  le  Fils  du 
Très-Haut,  et  le  Seigneur  Dieu  lui  donnera  le  trône 
de  David  son  père,  et  il  régnera  éternellement  sur  la 
maison  de  Jacob.     Et  son  règne  n'aura  point  de  fin." 

Et  Marie  dit  à  l'ange: 

"  Comment  csla  se  feru-t-il  ?  car  je  ne  connais  potni 
d'homme." 

Et  l'ange  répondit: 

"L'Esprit  saint  surviendra    en    vous    et    la    vertu   du 
Très-Haut  vou  •  couvrira  de   son  ombre;    c'est  pour- 
quoi le  fruit  saint  qui  naîtra  de  vous  sera  appelé  le 
Fxls  de  Dieu.     Et  voilà  qu'Elisabeth,  votre  parente 
10 


m 


1l% 
'3> 
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a  cçnçu    elle   aussi,  un  fils,  dans   sa  vieillesse    et  ce 
mois  est  le  sixième  pour  celle  qu'on  appelle  stérile  ■ 
car  nen  n'est  impossible  à  Dieu." 
Et  Marie  dit  : 

"  Voici  la  servante  du  Seigneur  :  qu'il  n,e  soit  fait  svlou 
votre  pctrole.  1       01, 

Et  l'angi'  s'éloigna  dVilo. 

C'est  alors  ,,ue,  par  l'opération  .lu    saint  Kspri'    .•ac- 
complit le  mystère  de  l'Incarnation.  c,ue  le^x.;■b;  se 
tit  chair,  cest-a-d.n-  (,u"il  ,0  fit  homme,  cm'il  y  eut 
en  Mane,  unym  .le  la  nature  humaine  avec  la  naturJ 
divine,  dans  la  personne  du  Fils  de  Dieu. 

Où  eut  lieu  le  m,, stère  de  l'Incarnation? 

A  Xazareth,  à  l'heure  .lu  sacrifice  du  soir,  sans  doute. 
La  maison  .1..    .Nazareth  a  été    transpor  ée     par   le 
anges,  a  Lorette  en  Italie,  en  1294.  ^ 

II.  —  Cours  mtermédiaire 

Extrait  des  iœvélatioxs  de  saixte  Biuuitte 
C'est  Marie  <,ui  parle  de  rAnnonciation : 
"  Je  vis  une  étoile,  mais  différente  de  celles  qui  brillent 
au  hrmament.     Je  vi.s  une  lumière,  mais \out  autre 

m      loucc  odeur,  mais  ,,u.  n  était  pas  celle  .les  herbes 

dioHiati<,u...   n,  nen  d.  seniblahl...  une  o.îeur  merveil- 

euse.nem  agreabl.-  et  .,u.  rien  ne  peut  faire  .-onnaî- 

Ilniir^JeV:"' '      "      '"''  ''""  "'  "^  ^'^''^^^'^  ^- 

pas  d  une  bo.u.he  humaine.  En  renten.lant.  je  fn« 
tus  eltra.vee.  et  je  .'onsidérai  en  moi-mem^  '  si  ce 
n  était  point  la.  peut-être,  une  illusion. 


--'-MIJ 
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rit .  < 


Et,  à  l'instant  même,  m'apparut  un  ange  de  Dieu, 
pareil  à  un  homme,  d'une  oxcellonte  beauté,  et  pour- 
tant non  revêtu  d'une  chair  humaine." 

EpriQUE  DU   MAUIAOK   DE   LA   SAINTE   VlEROE 

Xous  regardons  comme  à  peu  près  certain  qno  ce  ma- 
riage a  eu  lieu  avant  l'Annonciation.  "  Les  Evan- 
gélistes  parlent  de  Marie  comme  d'une  ricrtjc  fiancée. 
C'est  qu'il  y  avait  obligation  pour  eux  de  ne  jamais 
parler. . .  d'une  manière  qui  eut  pu  être  mal  com- 
prise, par  rapport  au  temps  qui  précéda  la  nativité." 

"  Saint  Joseph  n'est  jamais  appelé  le  fiancé  de  Xotre- 
Dame.  Il  est,  au  contraire,  toujours  nommé  son 
mari,  même  dans  les  passages  où  elle  est  nommée  sa 
fiancée."  (Coleridge,  Vie  de  J.-C.  Vol.  I,  p.  380.) 

Saint  Joseph,  donc,  dut  reconduire  Marie  cliez  Elisa- 
beth, et  acquérir  une  connaissance,  plus  ou  moins 
précise,  de  l'Incarnation. 


80«  LEÇOX 

VISITATION  DE  MARIE  —  NATIVITE  DU 
PRECURSEUR 

(Le  Magnificat  —  Le  Benedictus) 

Lecture  préliminaire 
Evangile  selon  saint  Luc  ;  ch.  I.  v.  39  et  suivants  : 
"Or  Marie,  se  levant  en  ces  jours-lâ.s'en  alla  en  grande  hâte 
vers   les   montagnes,  en   une  ville  de    Juda:    et    pVo    ppfra 
dans  la    maison  de    Zaeharie    et    salua  Elisabeth.    Et  il 
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arriva  que.  d^s  iiii'Kli .11)1)0111  entondit  la  salutation  de  Marie, 
l'enfant  tressaillit  dans  son  sein,  et  Elisabeth  fut  remplie 
de  l'Esprit  saint;  et  elle  s'écria  d'une  voix  forte  et  dit: 
"  Vous  êtes  bénie  entre  los  femmes  et  le  fruit  de  votre  sein 
est  béni.  Et  d"oft  m'arrive  ceci  que  la  niôre  de  mon  Sei- 
gneur vienne  vers  moi?  car.  dès  que  votre  voix,  en  me  sa- 
luant, a  frappé  mos  oreilles,  l'enfant  a  tressailli  de  joie 
dans  mon  sein.  V.i  bienheureuse,  vous  qui  avez  cru,  car  ce 
qui  vous  a  été  dit  par  le  Seipneur  s'accomplira." 

Marie  dit  alors:  "Magnificat  anima  mea  Dominum:  mon  ftme 
glorifie  le  Seigneur,"  etc. 

I.  —  Cours  élémentaire 

Marie  fit-elle  part  à  Joseph  du  mystère  de  l'Incarna- 
tion? 

Non,  parce  qu'elle  n'avait  pas  reçu  avis  de  le  faire. 

Que  fait  Marie  après  la  visite  de  l'ange  Gabriel? 

Elle  se  rend  chez  sa  parente  Elisabeth. 

Quelle  distance  y  a-t-il  de  Nazareth  à  Jérusalem,  puis 
de  Jérusalem  à  Juttah,  près  d'Hébron? 

Il  y  a  35  lieues,  de  Nazareth  à  Jérusalem,  et  8  lieues, 
de  Jérusalem  à  Juttah,  c'est-à-dire  8  jours  de  marche 
de  Nazareth  à  Juttah. 

Joseph  accompagna-t-il  Marie  dans  son  voyage? 

Il  dut  vraisemblablement  l'accompagner  dans  une 
course  si  longue  ei  si  pénible;  mais  il  revint  à  Na- 
zareth. 

Combien  de  îiwis  Marie  passa-t-elle  chez  Elisabeth? 

Trois  mois;  elle  ne  nîpartit  probablement  qu'après  la 
naissance  et  !a  eireoneision  de  Jean-Baptiste. 
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Quels  furrnt  Ips  fruifft  de  h  visite  de  Marie  à  Elisabeth  f 

Jean-Baptist(î  fut  sanctifié  avant  do  naîtro;  Elisabeth, 
remplie  du  saint  Ksprit.  connut,  par  révélation,  le  dé- 
tail do  rinearnation.  et  s'écria: 

"Vous  êtes  bénie  entre  les  feniines  et  le  fruit  de  votre 
sein  est  béni.  D'où  m'arrive  ceci  «pie  la  mère  de 
mou  Sauveur  \  ieniu'  à  moi  ?  " 

Quel  nom   reriif  le  pn'ciirsfur  ? 

L'enfant  reçut  le  nom  do  Jean  (grâ..'  do  Dieu). 

Quand  Zacharie  rno'ivra-t-il  l'iisof/e  île  la  parole  ? 

Au  jour  de  la  circoncision  de  Jean. 

Qu'est-ce  <iue  le  peuple  disait  de  l'enfant  miraculeux  de 
Zacharie  et  d'Klisaheth  f 

n  disait:  ''Que  ]»<  usez-vous  que  sera  cet  enfant?" 

De  quel  peuple,  saint  Jean-Bajdiste,  précurseur  du 
Christ,  est-il  le  patron* 

Du  peuple  canadien-français,  précurseur  de  la  foi,  pour 
plusieurs,  à  l'exemple  do  la  France,  mère-patrie. 

II. —  Cours  intermédiaire 

Proptiktie  de  Gabriel  héalisée 

La  sanctification  de  Jean-Baptiste,  avant  sa  naissance, 
réalisait  la  ])rophétio  de  (Jabriel  à  Zacharie:  "qu'il 
serait  rempli  du  saint  Esprit  dès  le  soin  de  sa  mère.'' 

Le  Maonificat 

C'est  la  première  hymne  d'action  do  grâces  de  la  créa- 
tion renouvelée.  C'est  l'œuvre  de  Marie  inspirée; 
c'est  l'éloge  do  Dieu  par  Mario,  on  réponse  à  l'éloge 
de  Marie  par  Elisabeth. 
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Le  Bknedictus 


C  est  1  œuvre  de  Za.lmne,  mspiré,  lorsque  sa  langue  se 
del.e  Zachar.o  remercie  Dieu  de  lavènement  du 
thrist,  puis  il  fait  connaître  la  mission  de  Jean  qu'il 
appelle  le  "  prophète  du  Très- Haut." 

Jean  plus  miP.  que  Jésus 

La  naissance  de  Jean-Baptiste  eut  lieu  six  mois  avant 
eelle  de  Jésus. 


8P  LEgOi\ 

NATIVITE  DE  NOTEE-SEIGNEUR  JESUS-CHRIST 

I.  — Cours  élémentaire 

^llf  T^^  ''  demandait  s'il  ne  devait  pas  quitter  la 
sainte  Vierge  et  se  priver  à  jamais  de  la  compagnie 
de  celle  qu,  aisait  de  sa  maison  un  paradis.  Dieu, 
en  effet  avait  bien  pu  choisir  Marie  pour  mère,  sans 
lavoir  choisi  lui  Joseph,  pour  protecteur;  du  reste 
etait-d  dans  l'ordre,  qu'un  homme  passât  pour  pS 
de  1  enfant  Dieu  !  Marie,  qui  n'avait  r^  «auLn  o?dre 
a  ce  sujet,  attendait,  silencieuse,  l'heure  de  Dieu  (1). 

Quand  cesse  l'épreuve  de  saint  Joseph  ? 

Lorsqu'un  ange  lui  apparaît,  en  songe,  et  lui  dit  de  ne 
pas  craindre  de  rece^^oir  Marie  pour  épouse  et  d'ap- 
peler "Jésus  '  c'elui  qui  naîtra  d'elle.  C'était  dire,  Jn 

^raeme  temps,  a  Joseph  qu'il  n'avait  pas  à  craindre  de 

(1)  Nous  croyons,  en    effet,    que    saint    Joseph    oui  a  drt 

"ste'S'ni,"  '"  ^"'"'"T-  ''  ""  '■irooncisionïe'  Sn-Bap^ 
tiste,  na  pas  pu  ignorer  le  mystère  de  l'Incarnation. 


(81)  —  LA    NATIVITÉ 


26^ 


passer  pour  père  de  l'enfant,  car  c'était  le  droit  du 

père  d'imposer  à  l'enfant  son  nom. 

De  qui  naquit  Jésus? 

De  la  vierge  Marie,  selon  la  parole  de  Gabriel. 

Où  naquit  Jésus,  et  en  quelle  saison  ? 

Il  naquit  à  Bethléem,  de  Juda,  en  hiver,  dans  une 
grotte  (|ui  servait  d'étable. 

Quel  fut  le  premier  berceau  de  Jésus? 

TTne  crèche,  nous  dit  saint  Luc. 

Que  concluez-vous  de  ce  que  Marie  enveloppe,  elle- 
niême,  son  enfant,  et  le  dépose,  elle-même,  dans  la 
crèche? 

J'en  conclus  que  Marie  a  donné  Jésus  au  monde,  sans 
douleur,  sans  faiblesse  et  sans  aide;  tel  le  rayon  de 
soleil  qui  traverse  le  cristal  sans  rien  briser. 

Quels  sont  les  hommes  qui,  les  premiers,  sont  appelés 
à  adorer  Jésus,  après  Marie  et  Joseph? 

Tjcs  bf  •  Ters. 

Comment  les  bergers  apprennent-ils  Iw  naissance  de 
Jésus  ? 

Par  un  ange  qui  leur  dit:  "  Ne  craignez  point,  car  voici 
que  je  vous  annonce  une  grande  joie,  qui  sera  pour 
tout  1(>  peuple.  Car  il  vous  est  né  aujourd'hui  un 
Sauveur,  qui  est  le  Christ,  le  Seigneur,  dans  la  ville 
de  David.  Et  voici  le  signe  pour  vous  :  Vous  trou- 
verez un  enfant  enveloppé  de  langes  et  posé  dans 
une  crèche."     (Luc.  IL  10.) 

Qu'arrive-t-il,  soudain,  après  le  discours  de  l'ange  aux 
bergers? 

Soudain  se  joignit  à  l'ange  une  troupe  de  l'armée  cé- 
leste, louant  Dieu  et  disant  : 

"  Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des  cieu.x  et  pai.x  sur  la 
terre  aux  hommes  chéris  de  Dieu." 
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viK  m:  xoTiiK-sKroNKi-R  .(Ksis-runisT 
Quand  VEglise  célèhre-Mh  la  nativité  dr  Jcsus-Christ? 


La  Nativité 
(LrccA  DELLA  RoBiA,  16^  sièfle). 


II. —  Cours  intermédiaire 

Prophétie  d'Isaik.  sur  la  Yieroe  mèhe,  réalisée 

*ils.       (Chap.  A  II,  verset  14*^.) 


e  un 


(Hl)  —LA     X.ATIVITK  207 

Pifoi-HK-riK  Di;  Mkmki:,  scit  Bi-iuléem,  kéauskk 
Et  toi.  BotIilé..in,  tern.  ,lo  Ju.la.  tu  os  petite  ontro  les 
villes  do  Jiula,  mais  c'est  de  toi  que  me  viendra  celui 
qui  dominera  «ur  Israël,  dont  la  venue  est  dès  k-^ 
jours  de  1  éternité."  (Miehée,  \,  2.) 

La  ckèciie  kt  la  croix 
"Une  crèche,  pour  commencer  :  une  croix,  pour  finir 
voua  deux  choses  bien  diurnes  l'une  do  l'autre." 

Dans  ine  grotte 

Le  recensement  exécuté  .sous  Quirinus,  gouverneur  de 
byrie,  avait  attiré,  à  Bethléem,  une  niultitudo  (lui 
avait  rempli  riiôtellerie,  c'est-à-dire  le  Khan  ou  cara- 
vansérail, galerie  ouverte,  divisée  en  chambres,  à 
1  usage  des  voyageurs.  L'étable  attachée  au  Khan 
de  iiethleem  semble  donc  avoir  été  une  grotte. 

Les  hkrgers  avant  les  rois 
Parce  que  Jésus  aime  les  humbles  et  les  petits. 

Les  anges  avant  les  rergers 
A  l'apparition  de  Jésus  en  ce  monde,  les  anges  s'unissent 
a  Marie  et  a  Joseph  ;  ils  se  proste.nent  et  adorent 
leur  roi.  (saint  Paul,  aux  Héb.,  I,  6.) 

Le  bœuf  et  l'ane 
Cet  âne  avait  peut-être  servi  de  monture  à  Marie, 
yuant  au  bœuf,  Joseph  a  pu  l'amener  pour  le  vendre 
au  besoin.  Cette  légende  a  pu  se  fonder  aussi  sur 
ces  paroles  disaïe  :  -  Le  bœuf  a  connu  son  maître 
e  1  ane  sa  crèche,  mais  Israël  ne  m'a  pas  reconnu, 
et  mon  peuple  a  été  sans  intelligence  "(13) 
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Les  bergers  a  la  crèche  (Raphaël  Mekgs). 


(82)  —VIE   CACHÉE 

82»  LEÇON 
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CIRCONCISION  DE  JESUS  —  PUEIFICATION  DE 

MARIE  — PRESENTATION  DE  JESUS 

AU  TEMPLE 

I.  —  Cours  élémentaire 

r  eul-il  quelque  révélation  relativement  à  la  rirron. 

ctston  de  Jésus  et  à  la  purification  de  Marie  ? 
Xon,  tout  fut  al)andonné  à  la  sagesse  de  Joseph. 
Quand  et  où  Jésus  fut-il  circoncis  ? 

Il  fut  circoncis  huit  jours  après  sa  naissance,  à  Beth- 
léem, par  Joseph,  sans  doute. 

A  quelle  occasion  Joseph  et  Marie  eurent-ils  à  compatir 
sur  Jésus  f 

A  l'occasion  de  sa  circoncision,  incision  douloureuse 
accompagnée  de  la  l^"-"  effusion  de  son  sang. 

Quelle  fut  dans  la  circoncision  la  consolation  de  Marie 
et  de  Joseph  f 

Ce  fut  le  nom  de  Jésus  donné  à  l'enfant  qui  devait 
sauver  son  peuple,  et  si  bien  mériter  le  nom  de 
Sauveur, 

Quand  la  fête  de  la  circoncision  ? 
Le  1"  janvier,  huit  jours  après  Noël. 
Que  fait  Marie  40  jours  après  la  naissance  de  Jésus  f 
Elle  va  à  Jérusalem  et  se  présente  au  temple  pour  la 
cérémonie  de  la  purification. 

Quœnd  l'Eglise  célèbre-t-elle  la  fête  de  la  Purification  ? 

Le  2  février,  40  jours  après  Xoël. 

Que  fit  Joseph,  le  jour  de  la  purification  de  Marie  f 

Il  dut  avec  Marie  présenter  Jésus  au  temple  et  le  ra- 
cheter. 
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Pourquoi  le  rarlint  de  Jésus-  au  feuiple  f 

Parce   que   tout   pr.nnier-né,   gar(..on,    elu-z   les   Juifs, 

appartenait  au  Seigneur. 
Ç'irlles  ,ont  les  vertus  qui  nous  sont  prêrhées  par  la 
rireounsion   et   lu  présentation   de  Jésus,  et   pm  la 
purification  de  Marie  ? 
L'obéissance  et  riiumilité. 
Quels  sont  les  deux  personnages  qui  figurent  dans  le 

temple,  a  la  présentation  et  au  rachat  de  Jésus  f 
Siméon  et  Anne   la  propliétesse. 

II. —  Cours  intennédiaire 

KacIFAT    Ul-    PRKMIKR-NÊ 

Le  premier-né  appartenait  à  Dieu,  en  souvenir  de  la 
(lel.vranee  d'Egypte,  qui  eut  lieu  lorsque  le  Seigneur 
frappa  lamé  de  chaque  famille.  Le  rachat  d'un 
premier-né  coûtait  une  quinzaine  de  francs. 

CÉRÉMONIE   DE    LA    PlRIFrCATIOX 

La  mère  apportait  au  temple  :  un  agneau  et  une  co- 
lombe,  SI  elle  était  riche  ;  deux  tourterelles,  si  elle 
était  pauvre.  Le  prêtre  les  offrait  devant  le  Sei- 
gneur et  priait.  L'offrande  de  Marie -fut  celle  du 
pauvre. 

SlMÉOX 

"  Siméon,  homme  juste  et  craignant  Dieu,  dit  l'Ecriture 
(Luc,  II,  25),  attendait  la  consolation  d'Israël  et 
le  saint  Esprit  était  en  lui.  Il  avait  reçu  de  l'Esprit 
samt  l'assurance  qu'il  ne  mourrait  point  avant  d'avoir 
vu  le  Christ  du  Seigneur."  On  ignore  s'il  est  le  même 
que  Siméon,  père  de  saint  Gamaliel. 


(83)  — VI K   CACHÉE 
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NlNC   DIMIITIS 

CVst  le  cantique  de  Siinéon  (Luc,  [I,  29),  lorsqu'il 
prend  Jésus  dans  ses  hras  et  «|U*il  le  bénit  :  "  Main- 
tenant, Soigneur,  vous  laissez  votre  serviteur  sVn 
aller  en  paix,  selon  votre  pande,  puisque  nu-s  veux 
ont  vu  le  Sauveur  qui  vient  de  vous."  Puis  ilpro- 
phetise  :  "  Cet  enfant  sera  la  lumière  des  nations, 
la  ruine  et  la  résurrection  d*un  prnnd  nombre  "  Tl 
ajouta,  s'adressant  à  Marie  :  "  fu  ;r|aive  de  dou- 
leur traversera  votre  âme." 

Anne  la  prophétesse 

Anne  servait  dans  le  temple  ;  sa  vie  était  austère  et 
ses  prières  continuelles.  Elle  se  réjouit  avec  Siméon, 
à  la  vue  de  l'enfant-Dieu,  et  en  parle  à  ceux  qui 
attendaient  la  Rédemption  d'Israël. 

Marie  et  Joseph 

"Ils  admiraient  ce  que  l'on  disait  de  Jésus."  (Luc,  II, 

od.J 


8;}"  LKÇOX 

LES  MAGES  —  FUITE  —  MASSACRE  —  EETOUR 

I.  —  Cours  élémentaire 

Que  font  Jo/ieph  et  Mario  après  la  Purification  f 
Ils  retournent  à  Xazareth. 
Oii  a  lieu  la  visite  des  Mages  ? 
A  Bethléem. 

Comment  se  fait-il  que  la  visite  des  Mages  ait  lieu  à 
Bethléem,  puisque  Marie  et  Joseph  retournent  à 
Nazareth  après  la  Purification  ? 
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(  08t  quo  .losf'ph  ot  Mario  .lé<id,M(.nt  do  ,,uitter  \«. 
zaroth  pr.ur  rovonir  à  Rothléc,,.,.  rotto  villo'"  ant  pht 

Combien  dp  moi,  nprh  la  nnmnnro  ,h  Jrn,,,,  rut  Uni 

C'in<|  on  six  mois  apivs,  sinon  plus. 

D'oîi  venaient  les  mat/rs  ? 

1).'  très  loin  ;  dos  rÔKicns  .lo  Uy  ,,,  ('h„|d.V.  pont-f-lro. 


Les  rois  mages 

Oi)  le,  mage,  ,ont.{l,  reçu,  à  Bethléem  9 
Dans  une  maison,  dit  saint  Matliion. 
Qu'étaient  les  mages  ? 
Des  personnages  importants. 


(8;J)  —  vu;    (  Al  IIKK 
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Quelle   impression   produit   à  Jérusalem   rarnvée   des 
nobles  étrangers  (jui  cherchent  le  roi  des  Juifs  f 

Hue  impression  (U»  trouble  chez  HérHio  et  .Inrn  tout.- 
la  ville. 


La  .AfADONE  ET  l'enfant-Jésus  (Murtllo). 
Que  disent  les  mages  en  arrivant  à  Jêrvsaîem  ? 
'■  Où  est  le  roi  des  Juifs  qui  vient  de  naître  ?  car  nous 

avons  vu  son  étoile  en  Orient  et  nous  venons  l'adorer  " 

(Mat.,  II,  2). 
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/<?wr  demande  ou  doit  nnitre  h  Chritt  f 
Ils  lui   r.-|)on.ient  :  "A   H<-(|il,'.,.rn.' 
Ç»'e.t.cr  fj„'//node  dit  hm^^rritement  n,u  Magesf 

voir,  afin  que,  n'oi  aussi,  j'aille  l'adorer  " 
ll«  revoient  Tétoilo  qu'ils  avaient  vue  en  Orient 

"^"àrnlilef  ""^'"  '"  ''■"""'""  "^'""^  ^'  •^^'"•''^'  'J'^'' 

ILS  «e  prosternent,  a.lcrent,  offrent  de  l'or,  de  l'eneens 

atnrArru  '  f  '  T'^''  ''"  '""«*'  ''«  "^  P««  '•«^«"••ner' 
auprès  d  Herode,  ils  prennent  une  autre  voie  pour  le 
retour.  ' 

Quelles  furent  les  ronséanences  de  la  visite  des  mar,e<,? 
U  fuite  de  la  sainte  fanulle  en  Egypte  et  le  massacre 
des  innocents. 

Quel  jour   l'Eglise    célèire.t.elle    la    manifestation  de 
Jésus  aux  Gentils  f 

Le  6  janvier,  fête  de  l'Epiphanie  (manifestation). 

n.  —  Cours  intermédiaire 
Interprétation  svMBOL.QrE  des  cadeaux  des  maoes 

L'interprétation  de  saint  Irénée  a  prévalu  Par  l'or 
les  mages  reconnaissent  en  Jésus  la  royauté;  par  la 
myrrhe,  l'humanité;  par  l'encens,  la  divinité 


(S.])  —vu:   «ACIIKK  07;, 

FlITK    KV    EnYPTK 

Avorti  dans  un  songe,  par  un  iinpc.  de  fuir  on  Efïyi»t<' 
avec  Marie  et  l'enfant.  J.>s«'|(|i  purt  la  niênie  nuit. 

Il  v  avait  cin.j  jours  tli-  inarehe  |)onr  atteindre  l'Kjyypte. 
\m  sainte  famille  aurait  résid»'-  n<m  loin  d'Héliopolis 
de  2  k  6  ans. 

MA8HACRK  nKS  KNFANTs  DK   BkTHLKK.M 

Par  l'ordre    dTIérode,  furieux,  on    massacre    tous    les 
enfants  de  moins  de  deux  ans.  soit  de  100  à  5iOO  en- 
fants.     La  prophétie  de  Jérémie  sur  Hachel.  pleurant 
ses  fils,  s'aeeomplissait.     (,Tér.,  XXX,  1.'>,) 

KkTOIH  d'KoYITK  I)K  t,.\  s.mntk  f.vmim.k 

Ilérode  meurt  |Kni  de  tenij^  après  le  massacre  des  Inno- 
cents,  d'une  mort  horrible. 

Sur  un  avis  de  l'ange  du  Seigneur,  Joseph  ramène 
Jésus  et  Marie  dans  la  terre  d'Israël. 

Archélaiis  avait  succédé  ù  Ilérode. 

Sur  un  nouvel  avis  de  l'ange  à  Joseph,  la  sainte  famille 
vint  habiter  à  Xazareth,  en  (îalilée.  hors  la  juridic- 
tion d'Archélaiis. 

La  prophétie  d'Osée  était  réalistV:  "J'ai  rappelé  mon 
fils  d'Egypte."     (Osée,  XI,  1.) 

FÉCONDITÉ  SIMRTTnXLIC  DK   I."E(!Y1'TR 

Les  Pères  l'attribuent  ù  la  présence  de  Jésus  en  ce  pays. 
Que  de  pieux  et  saints  solitaires  ont.  en  effet,  peublé 
l'Egypte!  ^    ^ 
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Saint  ,l(.si;i.ir  i:r  i/iafaxt-Jksis 


S  r  LKÇOX 
JESÏÏS  A  NAZARETH 
I.  — Cours  élémentaire 


Oà  s'écoule  la  plus  f,rande  partie  de  h,  rie  de  Jhu.9 
tour  d  i.g>pto  jusqu'à  V^go.  de  30  ans. 
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Quel  est  le  genre  de  rie  de  N.-S.  J.-C.  à  Nazareth? 

C'est  le  genre  de  vie  du  commun  des  mortels. 

(i)Hels  sont  les  trois  mots  qui  n'samnil  hi  vie  du  com- 
mun des  mortels? 

Travail,  pauvreté,  obscurité. 

Quelle  fut  en  particulier  lu  vie  de  Jésus  à  Nazareth? 

Tne  vie  de  travail  à  l'atelier,  une  vie  pauvre,  une  vie 
cachée,  sans  gloire  aux  yeux  des  hommes,  une  vie  de 
prière. 

Çuc  voulait  Notrc-Seif/neur  par  sa  vie,  si  peti  glorieuse 
ou.f  7/ eux  du  monde? 

Jl  voulait  faire  estimer  et  aimer  le  travail,  la  pauvreté 
et  l'obscurité. 

Que  nous  prêche  la  vie  cachée  tic  Jésus,  relativement  à 
la  vie  de  fam,ille? 

Elle  nous  prêche  l'amour  du  foyer  et  la  sanctification 
de  la  famille  chrétienne. 

Quel  est  le  grand  exemple  que  la  rie  cachée  donne  éi  la 
jeunesse  de  tous  les  siècles? 

L'exemple  de  l'obéissance  parfaite  d'un  homme-Dieu  à 
Marie  et  à  Joseph.  L'Ecriture  dit  en  effet  de  Jésus: 
Et  erat  siibditns  illis:  il  leur  était  soumis.  fLuc, 
II,  51.) 

Quelle  est  la  plus  belle  ef floraison  de  la  vie  cachée  de 
Jésus  ? 

C'est  la  vie  religieuse  qui  se  consacre,  dans  l'obscurité  : 
au  travail,  à  la  prière,  à  la  pauvreté,  à  l'obéissance  et 
à  la  chasteté. 

Quel  est  l'événement  de  la  jeunesse  de  N.-S.  J.-C,  qui 

sort  du  cadre  de  sa  vie  cachée? 
C'est  le  séjour  mystérieux  qu'il  fait  à  Jérusalem,  à  l'âge 

de  12  ans,  sans  avertir  Joseph  ni  Marie. 


<^-?;.  " 
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(S4)  — VIE    CACHÉK 

II.  —  Cours  intermédiaire 
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SÉJOLK    MVSTÉRIKIX    DK   .IksIs    EXFAXT   A    JÉRISALEM 

Joseph  et  Marie  aliaieiit  tous  les  ans  à  Jérusalem,  au 
jour  solennel  de  Pâciues.  "  Et  lors(|ue  Jésus  fut  âgé 
de  1-^  ans,  ils  montèrent  à  Jérusalem.  Et,  tandis 
quils  revenaient,  après  que  les  jours  de  la  fête  furent 
passés,  l'enfant  Jésus  demeura  à  Jérusalem,  et  ses 
parents  ne  s'en  aperçurent  point.  Et,  pensant  qu'il 
était  avec  ceux  de  leur  compagnie,  ils  marchèrent 
durant  un  jour,  puis  ils  le  cherchèrent  parmi  leurs 
parents  l't  leurs  connaissances.  Et  ne  le  trouvant 
pas,  ils  revinrent  à  Jérusalem  pour  le  chercher.  Et 
après  trois  jours,  ils  le  trouvèrent  dans  le  temple, 
assis  au  milieu  des  docteurs,  les  écoutant  et  les  inter- 
rogeant. Et  tous  ceux  qui  l'entendaient  étaient 
emervedles  de  sa  sagesse  et  de  ses  réponses.  Et  eh  le 
voyant,  ils  (Marie  et  Joseph)  furent  étonnés.  Et  sa 
mère  lui  dit:  "  Mon  fils,  pounpioi  avez-vous  agi  ainsi 
envers  nous?  Voilà  rpie  votre  père  et  moi,  pleins  de 
douleur,  nous  vous  cherchions."  Et  il  leur  dit: 
"  Pourquoi  me  cherchiez-vous?  Ne  saviez-vous  pas 
qu'il  faut  (|ue  je  sois  aux  choses  (pii  sont  de  mon 
Père.  Et  ils  ne  comprirent  pas  ce  (|u'il  leur  disait. 
Et  il  descendit  avec  eux  et  vint  à  Xazareth,  et  il 
leur  était  soumis.  Et  sa  mère  conservait  toutes  ces 
choses  en  son  cœur.  Et  Jésus  avançait  en  sagesse, 
en  âge,  et  en  grâce  devant  Dieu  et  devant  les  hom- 
mes."    "  (Luc,  II,  41-52.) 

L'ÉCOLIER   CHRÉTIEN'   :    CK   QU'lL   DOIT    ÊTRE 

D'après  les  interprètes,  Jésus,  à  Jérusalem,  va  dans 
Fécole  du  temple;  il  y  va  pour  honorer  et  sanctifier 
l'école  ;  il  y  va  pour  mériter,  aux  hons  écoliers  de 
l'avenir,  la  persévérance  et  le  succès  dans  leurs  étu- 
des; il  y  va  pour  marquer  à  l'écolier  ce  (|u'il  doit 
être,  ce  (ju'il  doit  faire,  en  classe.     Examinons-le. 


JÉSUS  ET  Jean-Baptiste 


(8n)  —VIE  prnuQUE  :  l*'*  axnée 
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Jésus  est  assis;  il  écoute;  il  répond;  il  interroge! 
L'Ecriture  dit  en  effet:  "Ils  le  trouvèrent  dans  le 
temple,  assis  au  milieu  des  docteurs,  les  écoutant." 

L'Œuvre  de  Dieu 
Jésus   s'absente   sans    tenir   compte   apparemment   de 
Joseph  et  de  Marie,  pour  marquer  à  la  jeunesse  chré- 
tienne que  celui  qui  est  appelé  de  Dieu,  pour  l'Œuvre 
de  Dieu,  doit  oublier  toute  considération  de  parenté. 
Mort  de  saint  Joseph 
Jésus,  pendant  sa  vie  cachée,  sanctifie  la  mort  du  chré- 
tien.    Saint  Joseph  meurt  dans  les  bras  de  Jésus  et 
de  Marie. 

V    ANNÉE 

De  la  vie  publique  de  N.-S.  Jésus-Christ 

85"^  LEÇON 

PEEDICATION  DE  JEAN-BAPTISTE  —  BAPTEME 

DE  JESUS 

I.  —  Cours  élémentaire 

Quelle  a  été  la  tnission  de  Jean-Baptiste? 

Sa  mission  fut  de  préparer  les  esprits  et  les  cœurs  à  la 

venue  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 
Çiiel  était  le  vêtement  de  Jean-Baptiste. 

"  Vin  vêtement  de  poils  de  chameau  et  une  ceinture  de 

de  cuir  autour  des  reins." 
Quelle  était  la  nmtrriture  de  Jeun-Baptiste? 
Des  sauterelles  sauvages  et  du  miel. 
Quelles  furent  les  principaux  sujets  de  la  prédication 

de  saint  Jean-Baptiste? 
La  pénitence  et  l'avènement  de  Jésus-Christ. 
Saint  Jean-Baptiste  a-t-il  fait  des  miracles? 
Aucun. 
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Saint  Jean-Baptiste 


m--  mu:^ 
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Où  prêchait  Jean-Hiiptistc? 

A  Bétliabara   (Bétlmnio)    (1)   sur  la  gaucli."  du  .lour- 

dain,  au  «.'ué  (|ui  nient'  à  .lérii-lio. 
(^iii  assiste  aux  pn-dicatiuiis  tir  ./rii„-Ha/,tlsti? 

"Jérusalem,  toute  la  Judée  et    toute  la  région    voisine 
du  Jourdain." 


Baptkme         de  XoTRE-NETcxErn  (rA^^nrcri). 

Qup  fait  ftaint  Jcnti  en  roi/nvf  Jésiix-Chrifit  qvi  ap  pré- 
sente à  Ini  pour  être  baptisé  ? 

Tl  dissuade  Jésus  en  disant  :  "C'est  moi  qui  dois  être 
l)aptisé  par  vous.'' 

Qu'arrirp-f-il  dès    ijur    Jésus,    hojifisr,    sort    de    l'eau, 
priant? 


(1)  Qu'il   ne  faut    pas    confondre-    avot;    Béthanie    de    Ste 
Marie-Madeleine. 


1^ 
i 


-^.S.^- 
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Le  ciel  s'ouvre;  le  saint  Esprit  .Icsccnd  sur  lui  en 
forme  de  colombe,  et  eu  même  temps  une  voix  du 
ciel  dit:  "Cclui-ei  est  mon  Fils  hien-aimé  en  qui  je 
me  suis  complu."     (Matth..  TH.   17.) 

Le  baptême  de  Jean  Hnit-U  néccfn^nire  au  salut  ? 

Non,  mais  il  indi(|uait  chez  ceux  (|iii  le  recevaient  les 
dispositions  nécessaires  pour  reconnaître  le  Messie. 

Çhi'est-ce  que  Jean  répondait  à  ceux  qui  ppnnaient  qu'il 
était  peut-être  le  Christ? 

"  Il  en  viendra  un  plus  puissant  que  moi,  des  souliers 
de  qui  je  ne  suis  pas  digne  de  dénouer  la  courroie." 
C'est  ainsi  que  Jean  commençait  à  révéler  le  Christ. 

II.  —  Cours  intermédiaire 
Prophétie  dIsaie  réalisée  par  la  venue  et  par  l\ 

PRÉDICATION-   DE  JeAX-BaPTISTE. 

"  Voici  que  j'envoie  mon  ange  devant  ta  face  pour  te 
préparer  le  chemin.  Sa  vo  criera  dans  le  désert- 
Préparez  le  chemin  du  Seigneur." 

Exaltation-  des  humbles 

La  vie  de  Jésus  offre  souvent' ce  spectacle  d'humiliation 
suivie  de  glorification: 

Les  anges  chantent  Teniaut  de  la  crèche! 

Siméon  exalte  au  temple  le  petit  enfant  que  ses  parents 
rachètent  ! 

Les  anges  s'occupent  de  Jésus  fuyant  en  Egypte  ! 
Dieu  le  Père  glorifie  son  Fils  à  l'instant  où'  11  se  fait 
huml)lement  baptiser. 

Disciples  de  Jeax 

Jean  avait  plusieurs  disciples  qu'il  formait  à  la  vertu  • 
plusieurs  d'entre  eux  devinrent  disciples  de  Jésus. 
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La  vie  publique  de  Jésus  est  la  partie  de  la  vie  du  Sau- 
veur pendant  laciuellc  il  numi teste  au  monde  sa  mis- 
sion et  sa  doctrine. 

La  première  année  eomprcnd,  en  réalité,  le  tempe 
écoulé  de  la  l^-""  râ.|ue  à  la  2'''"%  et  les  mois  qui  ont 
précédé  la  l''''''  I'â(|ue. 


86«  LEÇON 

JESUS  AIT  DESERT  :  SATAN  ;  LES  ANGES  —  DEUX 
TEMOIGNAGES  DE  JEAN-BAPTISTE 

I.  —  Cours  élémentaire 

Premiers  disciples 

Où  Jésus  se  reUre-t-il  après  son  baptême  ? 

Au  désert  de  Jéricho  où  il  jeûne  pendant  40  jours. 

Pourquoi  Jésus  commence-t-il  son  ministère  par  40 
jours  de  réclusion? 

Parce  que  la  solitude,  le  jeûne  et  la  prière  sont  la  meil- 
leure préparation  aux  œuvres  de  Dieu. 

Qu'est-ce  que  Satan  dit  à  Jésus,  qui  avait  faim,  après 
ses  40  jours  de  jeûne? 

"  Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  dis  à  cette  pierre  qu'elle  de- 
vienne du  pain." 

Que  répond  Jésus  à  la  proposition  de  Satan  de  chanqer 
vne  pierre  en  pain? 

"Il  est  écrit:  Lliomnie  ne  vit  pas  seulement  de  pain 
niais  de  toute  parole  .|ui  proerde  de  la  bouche  de 
Dieu." 


t  i 
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Ketire-toi^  Satan 


_  %f   S-  C"  "%»."♦ 
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Que  répond  Jésus  à  Satan  qui  h  conduit  sur  le  pinach 
du  temple  et  .pu  lui  dit:  "Si  t„  .,  /,,  pu,  /^,;; 
jetle.trn  en  bas  ;  /..,  anyes.  rsl-il  rrril,  te  pnr  Zl 
dans  leurs  mains."  ' 

Jésus  répon.l  :  "  Il  c-st  aussi  cn-rit  :  Tu  n,-  tenteras  pas 
le  Seigneur  ton  Dieu.  '  ' 

<^>'rrrpond  Jésus  à  Satan  ,,nl  Ir  nnuluil  sur  le  sommrl 
d  une  montagne    lui  montre  la  gloire  de  la  terre,  et 

"'.  .  •.    '''.î''  donnerai  tout  eela,  si,  te  prosternant, 
tu  m  adores.  '  ' 

.lésus  répond:  "  JJ.-tir.Moi,  Satan,  ear  il  est  éerit  •  "  Tu 
adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu  et  tu  le    serviras  lui 

Quand  les  anges  (f,ui  étaient  allés  elierrher  des  rirres 
chezMane)  (1)  se  présentent-ils  à  Jésus  pour  le 
servir?  ' 

liorscpie  Satan,  vaincu,  le  quitte. 

II.  —  Cours  intermédiaire 

TÉMOKiXAGE    1)K    JkaN    DKVAXT    LKS    DÉLÉCUÉS    DU 

Saniikdiun 
Un  événement  important  se  produit  pendant  la  retraite 
de  Jésus  au  désert.     Le  Sanhédrin,  ému  de  la  popu- 
larité de  Jean-Haptist... envoie  vers  lui  des  prêtres  et 
des  lévites  pour  1  interroger. 

—  Qui  es-tu? 

—  .Te  ne  suis  pas  le  Christ,  dit  Jean-Baptiste 
~  Es-tu  Elie? 

—  Je  ne  le  suis  j)oint. 

~  Es-tu  le  prophète  aiinoneé  par  Moise?. 

—  Xon. 

—  Que  dis-tu  de  toi-même? 

—  Je  suis  la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  désert  :  Ren- 

dez droite  la  voie  du  Seiimeur.  comni..  Fa  dit  l<. 
prophète  Isaïe. 

(1)   Dit  "Ludolphe  le  Cliartreux." 


■7^.^ 
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—  Pourquoi  donc  hnptisps-tii,  si  tu  n'es  pas  Je  Christ, 

ni  Elie,  ni  Je  prophète  ? 

—  Moi,  je  baptiso  dans  IVau  :  mais  au  milieu  do  vous 

ost  (•♦'lui  (|uc  vous  ni'  connaisspz  pas.     ("est  lui  qui 
doit  venir  aprrs  moi.  qui  a  été  fait  avant  moi.  ot 


jp  ne  suis  pas   dijrne  de  délier 
chaussure,"     (Jean.  I,  2(>.) 


la    (Mil proie  de    sa 


i,.\ 


TkMOIGNAO:;   I)K   .IkaN,     DKV.WT     SI.v     DISC  IPl.Ks,    A 
VIE    DE   JÉisUS     qVl    VIKNT    VKIfs     IJ  l,    Al'ItKS    SA 
«KTRAITK    Al-    DKSKIIT 

"  Voiei  l'agneau  de  Dieu,  voici  celui  (|ui  ôte  les  péchés 
du  monde."  '•J'ai  vu  l'Esprit  descendant  du  ciel 
comme  une  colomhe.  et  il  s'est  reposé  sur  lui.  Et 
moi,  je  ne  le  connaissais  pas:  mais  celui  »|ui  m'a  en- 
voyé baptiser  daii!*  Tenu,  m'a  dit:  fVlui  sur  qui  tu 
verras  l'Esprit  descendre  et  se  reposer,  c'est  celui  (jui 
baptise  dans  l'Esprit  saint.  Et  j'ai  vu.  et  j'ai  rendu 
ténjoignage  qu'il  est  le  His  de  Dieu."     (Jean,  I,  29.) 

Premiers  disciples  de  Jésis 
Après  avoir  entendu  le  témoignage  de    Jean:  "Voici 
1  agneau  de  Dit  j,"  Jean  l'évangéliste  et  André,  dis- 
ciples de  Jean-Baptiste,  s'unissent  à  Jésus. 
André,  déjà   zélé  pour   son    maître,  dit   à    Simon  son 
frère:  "  Xmis  avons  trouvé  le  Messie,"  et  il  l'amena 
a.  Jésus.     Or,  Jésus    l'ayant    regardé    dit:    "Tu  es 
Simon;  tu  seras  appelé  Céplias  (c'est-à-dire  Pierre). 
Le  lendemain,  Jésus,  en  route  pour  In  dnlilée  (1).  ren- 
contre Philippe  ;  Philippe  amène  à  Jésus  Natlmnaël 
(saint  Barthélémy,  croit-on).  (|ui  s'attache  aussi  au 
Christ. 

Messie 

Ce  mot  hébreu  a  le  même  sens  que  christos  qui  veut  dire 
__oint,  ou  l'Oint  du  Seigneur  par  excellence, 

(1)   De  Béthabara  à  Cana,   25   lieues  ;   c'est  trois    jours  de 
marche.  ■' 
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8T'  LEÇOX 

!•'  MIBACLE  DE  JESUS  AUX  NOCES  DE  CANA 
(GALILEE) 

CAIMIAKXArM 

(N'onvollc  rési.l<.ric..  ,1,.  Jt^siis  ,.'        Mari.-) 

I.  —  Cours  élémentaire 
A  qui'lh  orras!.,,  .],:.„„  fait-il,  à  ('a„a,  son  1"  wirnrh  9 

an.ios  fie  Mano.     Mario  s'y  trouvait. 
Ko  vin  étant  vonu  à  ,„aru,„,M-.  la  n.nv  «lo  Jésus  lui  dit  : 
ris  nont    plus    ,lP    vin.-'  Et  .lésus    dit    à  Mario: 
F.n.nu.  .,u  y  a-t-i!  do  con.num  ontro  nmi  ,.t  vous  '^ 
•"or.   iM-un.  nest  pas  oncor,.  venu..     Et  Mario  dit 
aux  serviteurs  :  Faites  tout  eo  ,|u'il  vous  dira.     Or 
Jl  .V  avait    la  si.x    urnes   ,1e   pierre.  Jésus   leur   dit  • 
.n.pl.ssez   les   urnes   d'eau.      Et     ils   I.s   en.j.lissc.nt 
jus,,u,„   ,      ,.   Et  Jé.sus  iH.r  .lit:   l'ui.soz  Linte- 
nant  et  portez-en  au  inaîtr.'  (n,ôt,.|.     Et  ils  en  por 
torent.     L'eau  était  ehanj:é(.  en  un  vin  e.xeellont.  et 
les  disciples  do  Jésus  crurent  en  lui."  (Jean,  H,  1.) 

n.  — Cours  intermédiaire 


.TÉsr.' 


s  i:t  le  :\rAUi\(;K 


.Té.sus  assiste  aux  noces  do  Tana   pour  sanctifier  avec 

lUarie  le  iuaria*re  chrétien. 
L'oau    chan.rée    en  vin    .st    rin.a^o    du    maria..-    .mi. 

sinij^c  conrrat.  .en,  élevé  A  la  .li^imé  de  sacrement  ! 


.iM>~wnVni> 


SnO  VIE   DE   NOTHK-SEIGXEUR   JÉSUS-CHRIST 

M.VIilK    ET    I,K    l'HEMIEIÎ    MHÎACI.E 
Le    premier   iiiii'iule   de   .lésiis   s"()])ère   A    la    ]trièi'e   di 


Ma  rit 


E.MJIE 


Le  nom  de  '"  l'emme""  est   réservé  pour  les  jrrandes  cir- 
constances :  à  Cana.  au  Calvaire. 


1"'  MiiiAcu:  :  L"i:Af  (.iianoée  ex  vin. 

(^l"v    A-T-IL    ENTliE   MOI    ET   VOIS? 

("oirime  si  .lésus  dis;tit  :  "  riieiii'e  de  maiiirestcr  ma 
divinité  n'est  pas  arrivée  :  mais,  hieii  (|ue  vous  soyez 
une  créature  (jui  n'a  rien  i\c  commun  avec  la  divinité, 
voti-e  puissance  est  telle  (pie  j"ai  prié  mon  Père 
d'avancer  l'Iieuro." 
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|.rc.  .,,,„o„  ,1,.  J.'.sus.      KII„  ,|„vin,  anssi  h,  ,vsi,l..no.. 

""  -Miiri...  AiM,-,..  vivi.it  hi  «huis  un,,  fjnnill,.  |.;,r..iit(. 
s.  ....  ,onl..  n,,,,„vn.-,..  Cai.h.riu.ii,,,  c^tnil  sit.uV 
Ml.  l.;s  iH.nIs  ,1.1  lac.lMié,us„,,|,.,„,,„t,.,,l„p,vs 
'!'•  (.c.KNan.ti..  n.,.l,-cV  tivs  IV.lil,.  ot   t  ivs  pcipléo.' 

'';""'    "",«•"■""•-'   <;"..si,lôn.l.l...  |M,'   o.-,    passai.MU    1rs 

••>•.. 'S  .lK;:v,,h..,ç.SviM...,|.  |.|„^„i,i,,  L„s  ^f.n^...v 

,•'  '>'fl""in.t  :  on  h.pj.Hail  -  I;.  (;alil,V  ,hs  natio.is.- 

t'>.is.    ap.vs    ,r    ,„i,.a,.|,..    .l,.M...n,lit    à    Caplia.'m.ii..., 

:nvv  sa    „„.,v.   srs    p.-.K-h.s   ,■(    ses  .lisciph-s  ;   ,„ais  n- 

';".l"""-   ).";".•''•   .I<'>"-S.   n..-    li,    tï't."   .1,.    l'an,...  app.-n- 

en  ^n-aii(l  iio.iibft.. 

A  Cai.liai'iiaii.ii  .-('sidainit  :  Sinmn-l'ici-iv  :  Matliici  • 
'«'  <'liH  <1.'  la  svna,;:.)^n.,.  ,ln,it  |a  lil|,  ,l,.vait  ôt.v  r.x. 
si.Pcih'o  :  l"nni«-i,..-  ,-„yal  <l„„t  I,.  lils  (Irvait  êt.v 
guen.     ('est  la  (|iu'  Maddeino  ohtiiit  son  pai-don. 

Vapl.aniaiii.i  iv,,.i,t  Wwn  Xoliv-Sci-iu...,-.  p,n„-  |,. 
repousser  onsiiite. 


NS'^'  LECOX 


1"»  Pâque  de  la  vie  publique  de  Jésus.  —  1"  voyage  à 

Jérusalem,  —  Vendeurs  chassés.  —  Nicodème.  — 

1*'«  mission  en  Judée 

I.  —  Cours  élémentaire 

.1   (jurllr  ornisioi,  X.-S.  r!c,il-il  ,)  Jn-iisalcin  ? 
A  roc(;asio,i  ,Ie  la   lotc  .le  IVi.ii...  (c'est  le  l'"'  vova-e  (V 
«a  vie  publique  ù  .lénisaleni).  "    '^ 
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Quel  abus  n'Hait  introduit  dans  le  temple  à  cette 
époque  ? 

On  l'avait  translonné  en  iiuirclii;  et  vn  coiniitoir  de 
change  (le  parvis  dos  gentils). 

Quel  est  le  mirai  le  que  Jésus  fait  à  Jérusalem  ? 

Armé  d'un  fouet,  il  chasse  du  temple  vendeurs  et  chan- 
geurs, en  disant  :  "  Ne  faites  pas  de  la  maison  de 
mon  Père  une  maison  de  trafic"  (Jean,  II,  10). 
Personne  ne  résista,  le  Christ  usant  d'une  force  mys- 
térieuse qui  rendait  toute  résistance  inutile. 

A  quelle  occasion  Jésus  annonce-t-il  sa  mort  et  sa  ré- 
surrection ? 

Les  Juifs  ayant  dit  à  Jésus  :  "  (Juels  signes  montrez- 
vous  pour  que  vous  fassiez  ces  choses  "  ?  Jésus  répon- 
dit :  "  Détruisez  ce  temple,  et  en  trois  jours  je  le 
relèverai." 

Quelle  fut  la»  conséquence  des  miracles  opérés  par  Jésus 
à  Jérusalem  ? 

Beaucoup  de  personnes  crurent  en  son  nom,  au  nombre 
desquelles,  Nicodème.  l'un  des  premiers  parmi  les 
Juifs.  C'est  à  Nicodème  que  Jésus  dit  :  "  Dieu  a 
tant  aimé  le  monde  qu'il  a  donné  son  Fils  unique, 
afin  que  tout  homme  qui  croit  en  lui  ne  périsse  point, 
mais  qu'il  ait  la  vie  éternelle.''  (Jean,  III,  16). 

Que  fait  Jésus  après  son  séjour  à  Jérusalem  ? 
Il  fait  une  mission  d'un  mois  et  plus  en  Judée  où  ses 
disciples  se  mettent  <à  baptiser. 

II.  —  Cours  intermédiaire 


1 


Dernier  témoignage  de  Jean 

Jean-Baptiste  ai)pronant,  par  ses  disciples,  que  Jésus 
baptisait  et  que  tous  allaient  ù  lui,  s'écria  :  "  Celui 
qui  a  l'épouse  est  l'époux  ;  mais  l'anii  de  l'époux,  qui 
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est  présent  ot  rôcniito.  se  réjouit  ^jrandcnient  k  cause 
de  la  Joie  de  l'époux  :  voilà  donc  qu(>  ma  joie  est 
complète.  1'  faut  qu'il  croisse  et  que  ie  diminue" 
(Jean,  III,  29). 

Jean-B.\p    stk  kmprisoxxé  a  Machkfîoxtb 

Sur  ces  entrefaites,  .Toan-Baptiste  fut  jeté  en  prison 
par  Tordre  d'IIérode-Antipas.  tétrarquo  de  Galilée 
—  Jean-Baptiste  reprochait  à  Hérode  Antipas  de 
garder  Hérodiade.  femme  de  son  frère  Philippe.— 
Jean-Baptiste  fut  emprisonné  à  Machéronte,  château 
fort  près  de  la  mer  Morte  (et  ncm  à  Tibériade  la 
capitale). 

Le  ininistère  de  Jean-Baptiste  avait  duré  18  mois. 

JÉSUS   QUITTE    la    JuDKE    POUR   LA    GALILÉE 

Le  baptême  que  donnaient  les  disciples  de  Jésus  avait 
réveille  les  susceptibilités  des  Pharisiens.— Baptiser 
en  effet,  c'était  s'affirmer  comme  prophète. 


89-  LEÇOX 
RETOTIB,  A  CAPHARNAUM 

(En    rouie  :      h,   munnitaine  —  Sichar  —  (hu'rimn    à 
distance  à  (^min). 

VISITE  A  NAZARETH.  -  VOCATION  DES  APOTRES 
I.  —  Cours  élémentaire 

Par  où  Jésus  pas.or-f-il  /,anr  se  rendre  en  (laliU'e  ? 
Par  la  Sam  a  rie. 

Pourquoi  Jésus  réside-t-il,   deux  jours,  à   Slrhar    (ou 
Sichct7i)  de  Samarie  ? 

Pour  se  rendre  aux  désirs  des  habitants  do  cette  ville. 


204        VI r:  de  xoïiîK-sKioxEfR  JÉsis-ruRTST 

Conniii'iil  Irx  hiihihinh  dr  Shinir.  ,],■>(  Siii,iii>nfin'iis,  nnf- 
il.t  pli  ilrsircr  /K/ssn/rr  .fisiis  f 

CVst  piir  hi  samaritaine  (|iii.  (■iiicrvciné-  d,.  ,.,.  (|ii(.  Jôsiis 
iiii  (lit.  an  i)iiits  .le  Jacoi.,  pense  (|n"il  ))ent  être  le 
Christ,  eonrt  à  la  ville  disant  à  tous  eeiix  (jnVlle  ren- 
coiitrail  :  '  \'enez  voir  nn  homme  (|ni  m"a  dit  tont 
ce  i|"''  j'ai  l'ait.  \e  serait-il  point  le  Christ."  Hean- 
ennp  vinrent  à  .lésns  :  ils  disaient  ensuite  :  "  Nous 
l'avons  entendu  et  nous  savons  ipril  est  vraiment  le 
Sauveur  du  monde."     (Jean   i\'.  1-t;!. ) 

(^)iirl  est  Ir  iioiirriiii  niinicJr  ijih'  Jvmhh  fuit  à  Cann  ? 

Il  <,niérit,  à  distance,  le  tils  d'un  ofliéier  roval  de  Ca- 
plianiaiim  :  "  .\llez.  lui  dit  .lésiis.  votre'  Jils  vit" 
(.rean,   I  V,    \(i.) 

II.  —  Cours  intermédiaire 

.IlCSlS  A   .N'AZAlflTir 

T.es  Nazaréens,  reeovant  la  visite  i]o  Jésus.  IVvontent 
tout  (l'ahord  avee  eoniplaisanee.  Ils  disaient  cepen- 
dant: "  W'st-ce  pas  là  le  fils  de  Joseph?"  Ils  atten- 
daient des  niiraeles:  Jésus  n'en  lit  point  parce  (|ue 
les   Nazaréens  man(|uaicnt  de  foi. 

Les  au<liteurs  de  Jésus  comprenant,  à  la  suite  do  son 
discours,  ([ue.  d'une  la(,-on.  ils  étaient  moins  que  la 
veuve  de  Sare|)ta  ou  <|ue  le  Syrien  Naaman,  ils  en- 
trent en  fureur,  chassent  Jjsns  de  la  ville  et  veulent 
le  précipiter  au  has  de  la  ijKditaijne. 

Jésus,  en  se  rendant  invisihie.  (ui  autrement.  i)asse  au 
milieu  d'eux  et  se  ret  ir<'.      (I.uc.   1  V.   1  f-;|().) 

C'est  dans  sa  visite  aux  habitants  de  Xazaretli  que 
Jésus  dit  :  "  Kn  vérité,  je  vous  dis  <|u"aucun  pro|»hète 
n'est  accueilli  dans  sa  patrie." 

Citrz  (h'it.v  iiiinir/i'M  de  ./r.s//y  à  ('n/ijifiniiiiiiii  ? 

La  fîuérison  d'un  démonia(|Ue  et  la  •ruérison  de  la  helle- 
uière  de  Siinon-i'ierre. 


(S9) — vn:  pnu.TQii:  :  i^o  awre 


2nr. 


l'oranlc:  In  ijurnsnii  ,l,i  ,ln,i,,i,l,i,i,ir  ilr  In  siinat/oiitic 
(le  (  '(i/>/Hiriiiiiitii  ! 

Il  \  avait  dans  hi  s\  iiîi.i:()<:ii(.  un  lioiiinu'  possédé  d'un 
esprit  iniiiK.iidt".  et  il  crin  d'un."  \..i\  n.rtc:  "  I.iiis- 
s<'-ii(»iis,  (in'v  a-t-il  entre  ik. us  et  toi,  .lésiis  de  Xii- 
zaretli?  Ks-tii  venu  nous  perdre:-  ,1e  sais  (pii'  tu  e;^ 
le  Siiint  <le  l)ieu." 

'■Tais-toi,"  lui  dit  .lésus.  "sors  de  cet  lioinnio." 
F.c  démon  jeta  riioninie  pur  terre  et  sortit,  laissiiiit 
rassemblée  saisie  de  peur,  ehaeun  disant  :  "  QuVst-ee 
«|U0  ceeiy  II  commande  avec  puissance  au\  es|)rits 
immondes  et  ils  s'en  vont."  (J.uc,  IV.  ;5;5.;]G.) 
rniiniwti  saint  l.nr  pnrlr-l-il.  r„  pnrtinilirr.  ,lr  h,  i/iir. 
nsDii  (le  1(1  hrih-nin-i'  <lr  Simoti-l'icrn-'/   (\\\  ;5S.) 

Pour  man|uer  (pie  Dieu  favorise  jiartienlièrement  les 
l'amdles  (pii  donnent  à  TK^ïlise  des  prêtres,  des  reli- 
gieux et  (les  religieuses. 

Que  font  1rs  disrlplrs  ,lr  Jrsns  après  son  rrlunr  à  Cn- 
pli  a  ma  a  m  ? 

Ils  retournent  à  leurs  occupations,  tout  en  étant  à  la 
disposition  de  Jésus. 

(On  ignore  cond.ien  de. temps  s'écotde  depuis  l'arriv.'e 
de  .lesus  à  Capharnaiim.  juscuiVi  sa  visite  à  \a/a- 
l'etli.) 


^'()(•.\Tl()^■  ni':i'i\iTivi:  dis  ai'otiîks 


De 


'S  le  eommencement  de  sa  prédication.  Jésus  apix-lle 
définitivement:  Simon-Pierre  et  son  l'ivre  \mlré- 
.lac.|ues  ("t  Jean,  (ils  de  Zébédée.  Saint  .Maltliieu 
cite  les  paroles  de  X.-S.  à  Pierre  et  à  son  frère- 
ar"^T"""'     ''''  ^""'^    ''"'"'    l"''-''"'"''^  d'Iiommes." 


t. 
m' 
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Vocation  di:s  apotrks  (D'Overbeck). 


M  3- . 


(!)<))— vu;  iMHhK^iK  :   l'"""  anniîk 
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90'   I.KÇOX 
!*'•  MISSION  DE  JESUS  EN  GALILEE 

I.  —  Cours  élémentaire 

(Jiirllrs  v(mn,l  les  ^/isposili'jns  dr  la  Uulilrr  ,)  iénnrd 
(le  .Ivsits?  '' 

(Vs  dispositions  étaioiil  oxcellcntcs.  On  n'avait  pas 
oiil)lie  le  miracle  de  Teaii  diarjrée  en  vin.  Les  pè- 
lerins galiiéens.  du  reste,  avaient  vu  les  miracles  de 
•lesus  a  Jérusalem. 

<Jiir  ,/il  saint  Luc  (l\\  ].-,)  on  siijrl  des  dismsilwns  du 
peuple  a  l'éf/ard  de  Jésus  ? 

Jésus  "  enseignait  dans  leurs  svnagojrues  et  tous  lui 
donnaient  de  grandes  louanges.'' 

(Ju'esl.ee  que  saiut  Luc  dit,  en  particulier,  des  audi- 
leurs  de  Jésus  â  Capharnaïuu  ? 

"  Ils  étaient  ravis  de  sa  doctrine."     (Luc.  TV.  ;]2.) 

Quel  était  le  caractère  de  l'enseignement  du  Sauveur? 

Il  ])arlait  avec  autorité,  c'est-à-dire  en  maître,  et  de 
telle  façon  que  l'on  disait  de  lui:  "Jamais  homme 
n  a  parle  comme  cet  homme."  (Jean.  VIL  46).  Du 
ivsle.  la  majesté  douce  de  Jésus  était,  tout  à  la  l'ois. 
imj)osante  et  sympathique. 

Xolre-Scigncur  ne  faisait-il  que  prêcher? 

-Von.  il  guérissait  encore  toute  langueur  et  toute  infir- 
mité parmi  le  peuple:  "Sa  renommée,  dit  saint  Mat- 
thieu, s'étendit  dans  toute  la  Svrie,  et  on  lui  présenta 
tf)us  ceux  (|ui  étaient  malades,  atteints  de  langueurs 
et  de  souffrances  diverses,  et  ceux  (|up  les  démons 
tourmeninient.  et  les  lunatiques,  et  les  paralvtiques, 
oi  il  les  guént.     (IV,  23).  ■      i      ' 


'W^SïT 
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(!»<))  —  vu;   iM  lii.M/i  i:  :   l' 
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II.  —  Cours  intermédiaire 

Ekki:t  |)i;  i.a  i'i!i':iiit  ation  m;  .li':sis  i:n    C  m.h.kiî 

Tonte  la  (lîililéc  t'iit  mise  en  inoiivcmcnt.  "  \h-  '^mw- 
<los  foules  suivaient  Nolre-Sei^rn,.,||.,  ,i,,  |,,  (;;,|ji7i,,  ,,t 
(le  la  Décapole.  et  de  .lénisali'iii,  et  de  la  .Iiidée  et 
d'an  delà  du  Jourdain. ""     (Mattli..  IW  •.'.").) 

Cl'AMi'  d'action   m    Sai-vi:i  i;  i;\  Calilki: 

(V  ehanip  d'action  était  très  c(.nsid,'.ralile.  .lésiis  par- 
tmiiiit  toute  la  (Jalilée.  (Mattli..  IW  •^;!.)  (h-, 
l'iii.storien  Josèphe  dit.  iiii'à  une  é|M,(|Ue  rappioiliée  de 
celle  du  Sauveur,  il  y  avait,  en  (ialilée.  V'n  |  villes  ou 

l)our^'ades.    dont    la    iii<»indre   c ptait     j.'.  (loii    hai.i- 

tants.      Jésus  allait   de  ville  en   ville,  de  JMuirirade  en 
liourfjade. 

\  m:  1)1-   Ji';sis   DANS  si:.s   MISSIONS 

I^a  vie  du  divin  Maître,  dans  ses  missions.  IHi  extraor- 
dinaiivinent  active  et  la'.ori.Mise.  Dans  ses  prédi.a- 
tioas,  il  revenait  sur  les  uiênies  p„ints.  tout  en  va- 
riant, selon  la  nature  de  son  auditoire:  ses  pivdica- 
tion.s  étaient  précédées,  accompa-nées  ou  suivies  d,. 
miracles  innoiiil.ral.les  :  ser  lon-iu.s  journées  de  tra- 
vail étaient  suivies  ou  précédées  de' loii-ues  prières 
H  son  Père  céleste  :  c'c.t  ainsi  .,ue  Jésus  méritait  leur 
îecondite  aux  travaux  d.'s  missionnaire>  à  venir. 

I.a  dkcai'oi.i; 

On  en  parle  plus  haut  :  c'était   une  uni..n  déleiisive  de 
dix  villes,  dont  Scvtliop„lis  était  la  priiici|)ale. 
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UN  SEBMON  DE  JESUS 
LE  SERMON  SUR  LA  MONTAGNE  DES  BEATITUDES 

I.  —  Cours  élémentaire 

Le  smiiDii  sur  lu  iHniitafiiir  rsl-il  If  lucnilir  sermon 
de  NoIrr-Stii/ncur  Jrsiix-Clirlst'f 

Xon.  il  profilait  (l»'|»uis  (|iU'li(Ui'  temps  (It'JM. 

Çiicl  rappori  mi:ar(jiicz-vni(s  en  Ire  rr  tliscnitrs  ri  Ir 
dccalo'jne? 

C'est  que,  coninic  le  déoalogiie,  ee  discours  nous  pailf 
de  nos  devo'rs  envers  Dieu  et  envers  nos  semblables. 

D'après  ce  discours,  de  qiirllo  tnmiirrr  N.-S.  ./.-(\  rnif- 
il  (jiie  nous  cousidérious  Dieu? 

Comme  nn  père. 

Quel  est  le  code  de  perfection  ([iif  nu  ferme  ce  discours? 

Ce  sont  les  béatitudes. 

Quelle  différence  y  n-t-il  entre  cette  prochimatiou  de  In 
loi  nouvelle  et  celle  du  décolofine? 

La  proclamation  du  décaloguc  eut  lieu  au  milieu  des 
éclairs  et  du  tonnerre.  L:\  proclamation  de  In  loi 
nouvelle  se  fait  sur  une  fnoiitnîrne  qui  n'a  rien  d'ef- 
frayant, sous  un  beau  ciel,  dans  le  silence  recueilli 
d'un  peuple  avide  d'entendre  la  voix  douce.  ])éné- 
trante  et  paternelle  de  l'homme-Dieu. 

II.  —  Cours  intermédiaire 

Ex'iRA'Ts  (Matb..  V.  YI.) 

"  Qu(>  votre  lumière  luise  devant  les  hommes  afin  (ju'ils 
voient  vos  bonnes  o'uvivs."    (V..   10). 

"  Quicon(|ue  se  met  en  colère  conti-e  son  frère  sera  con- 
damné.'" (22) 


(!>1) — vu;   iMiu.K/ii:  :  ]''<>•  wnkk  .km 

'•<^iicoii,|ii,.   ivo-jinlc  1111,.   In, 1111.'.  pniir  la  (•..inciti-r,  a 
'Icja  cniMiiiis  riidiili.'.fi.  jiv<'('  clic.  (Iinm  «on  cfonr."  ( -^s) 
"  <^ii'  votiv  liiiig.iir,.  soii  :  uni.  oui  :  non,  non."  (;ir) 
"  lionne  à  celui  (|iii  te  deiiuindo."'  (12) 

"  L(M-s.|iie  tii  fais  raiiniône.  ne  sonn.-  pas  de  la  troni- 
r«'tte.""  (\  I.  •.') 

"•  \'niis  prierez  i,iii>i  :  Notre  i'èiv  .|iii  êus  dans  les 
eieiix.  i|iic  votre  nom  soii,  saiietilié,  .lUe  vod-p  rè-rne 
arrive,  etc.   (!»)  " 

"  Xe  vous  amassez  pas  de  trésors."  (!!») 

'■  Xiil  ne  peut  servir  .|eii\  maîtres."  {'>\) 

'•  -Ve  soyez  point  iii.|iiiels  pour  votre  vie.  à  elnupie  jour 
suffit  sa  pi'ine." 

'*  .\e  jii^^'z  jioint-.  afin  (|Ue  vous  ne  soyez  pas  ju^'és." 

lÎKA'nrrDKs 

1°   liienheureux  les  paurrrs  en  esprit,  car  le  royaume 
des  deux  est  à  eux. 

•r    Bienheureux  l.-s  riou.r,  car  ils  posséderont  la  terre. 

•■i°    liienlieureiix  eux  .pii  plnirnit,  car  ils  seront  con- 
soles. 

■1°    Mienlieiiivnx  ceux  ,pii  ont  faim  et  soif  de  la  justice, 
car  ils  seront  rassasiés. 

.r   Bionlieiireux  les  wi^fnrordicu.v,  car  ils  obtiendront 
niisei'icorde. 

0°    Mienheureux  ceux  .pii  ont  le  cieiir  mir,  car  ils  ver- 
ront iJieii. 

;"    Bienheureux    les   pari/iqii's,   car   ils   seront   appelés 
entants  de  Dieu. 

8°   Bienlioiireux  ceux   .lui   souffrent   persécution    pour 
la  justice,  car  le  royaume  des  cieux  est  à  eux. 


>^3 


•5'*"*         \ii:  iti;  NUI  iii:->i;ni\i:i  II  .n-xs-riinisr 

l.i:>  m':  \  ri  II  in:>  i:r  i.'n  r\i!i;  ni:><  .ioin< 

l.ii  liriir-dit  tioii  ijiK'  hicii  iloiiiii'  iiii\  (l'iivi-f-  i|i'  su  n'Hi- 
mIIi"  rIVill  iull.  lil|i|>i'|l('  |(<  Iirin'-iliit  inlls  (in'il  «Inlllli' 
llliX    n'li\  iT»   .II»   »i\    Jiilljx   ! 


!••."■  LKCON 


MIRACLES  SYI^BOIIQUES  DES  POUVOIRS  A 
VENIR  DE  L'EGLISE 

I.  -    Cours  élémentaire 

Hniniih:  lit  jiniiiirn'  \iiv\\v  mi rjiiiilciisc  r 
I  Dr  miit  (|iic  l'icnv.  AikIiv.  ,)ii((|iics  ci  .Iciiii  avairiit 
|»<'tli<\  >iiiis  ii,.|i  |.r(.|i(|r,..  rcvciiiiiii  iiii  riviiiit-.  ils  v 
trniiwiii  .\.-S,  .I.-C.  ,,iii.  |iivss.'.  par  la  ruiilc.  iiioiu'i- 
'liiiis  la  ltari|iir  de  l'icnv  d'oii  il  ciisci.miait. 
l/iiistriiclioii  lliiic.  .Icsiis  rlit  à  Siiiion-l'i.Tiv  (le  futur 
clicf  lie  rK:,disi'  est  toujours  mis  en  avant):  "  Avancez 
en  mer  et  jetez  vos  lilets." 

Or  ils  prirent  tant  .le  |.oisson>  .|iie  les  han|.ie.  f.nvnt 
près  il  et  re  siilimcrirées. 

!-ii  terreur  seinpare  .les  p.-.l„.|irs  :  Simon  sVnouilIc 
''t  secrie  :  ••  |{cii,vz-vons  .le  m..i.  S..in|„.„,..  ,,.,,.,.,. 
M"^' J''  ^'iis  lin  h.mim..  péeli..|ir.-  .Fésiis  .lit  à  Simon  • 
■■  ■^•'  «■';,""-^  ncn  :  .lés..rmais  tii  prendras  des 
li'tmmcs.     (  1,11,..  \-;  s-io.  ) 

niir   ru>/r:.r»ns  ,l„„s  h,    l''"  pn-hr   nnrwriilriisr  ? 

•'■.V  vois  une  appariti..n  .le  la  primant.'-  fiitniv  d.'  saint 
l'ierr.". 

h'ihniilr:    h,    i/iirris„,l    ,hl    l.-J.rel|\    ,lr    Galilrr  '/ 
Dans  une  ville   (de  <;-dilé"*     'm   '/.m-.-:^-    ,■  ,  ..  >    t- 


('►'.'»  -  -  vii:    i-i  lii.KMi:  :    i'-.    wm'i 


.;o;i 


■;*"  l"";'"''i.'  I;i   lii.,.  ...m IV  I.,,,.  ,,  ,1,,  .  -Si   ,,„„ 
!'■  viHilf/.  \,,ii,  |i<i,:\(../  1,1,.  i^iirrir." 
••.'é.iis.  ,-.mii   ,\r  .ni„|,;,„i..n    (M.,,..    I.    Ml.  virm]    la 
""""•.'"  ' I"'  '•!   'lit   :   -.h'  !,.  v,.|iv.  soi,  .r,H'.,-i  •  ,.t 

ilIKSIIiiI    Iji    |(.|iiv    I,.   .||ii|t,.."    (  l.ii,  .    \  _    l;;    ) 
/>'     <i,n,;    h,    Irpn.     mal, i, II.    hnlmsr.    rs/.rlh     /,/    /n,nrr   " 

'■•"''  •■••^'   '"  'i-iiiv  <!.■  la  laiMnir  .lu  |„'vli.'.. 
II.  —  Cours  intermédiaire 


.h';sis   iM!(»i  vi:.   i'\i;   i,\  ,; 


I  i:i!i>-<i\    i)"i  s    l•\l;\|.^Tl(^|  K 


<;i    M.  A   I.I-:  l'iM  \nii;  m:  i;i: \i i:t riji:  i.i:s 
l'i';»  iii':s  (  Lu,.,   \  .    I  ;.•_.,;, 

'■"  j'Hir  ,|ii,.  .l,'.-u.  |,i,ihiii  ,!,.\M,„   „„,  .,.,.,,1,.  |„„|,,    ,,„ 

""'"'"    '1''    lil'l'"'!!''   s.-   trulIViliclll    .Ir,    l'h.Mi^i,.,,^  ,.,    ,.,„ 

•loctnirs  .1,.  h,   |„i.  ,,„;„,•..  linuMM..  ,|ni    i.nrt.nrnt    un 

I •"<•,. I.vli.|u..   lin'nMlnisrnl.    ,,;,,•   |,.   ,,,„.    , ,•   |,,    ,„,•,. 

sciit.T  a  Jt'-sus.  ' 

.'<'siis   s-iMt.'rn.,„,,t   :   il    v-i,    h,    r..i ,,,|,,,,.   ,,,    ,,,  ^ 

[••"•'"."■•«^    .M    >Vrri..  :  ••„,..„    iiU.    ai.    .c.liaii.-...    i,., 
pcilKs  ti.  sont   reluis."   (Mail..    I.\.  •>.  ) 

l..'s  |,|,i,risi,..,s  s,.  MaiMhiiiM.iil,  .Irv.uit  ,vttr  al.soluti....  • 
•   .■siju.   i.las|.lM-.Mi..  :   Dieu   ..ul   p.ui    ivuintiv  |,.« 
pcchcs.     |icii>aicm-ils. 

''t's.is.  -ini  |.éM,'.i,v  l.ur  lu.uMv.  .-.Vr,..  :  •■  .\lin  .m- 
v.ms  sa.liMy  ,|„..  |,.  |'i|s  .|,.  n„unu,..  a  Ir  noinnir  ,1,. 
■••MU-ltiv  l.-s  luVIiés  :  ••,!,.  u-  le  .•..;;uuaM.I...  .li,-il  au 
|iiii'alyli,|Uf.  Icvc-K.i.  piviids  i..ii  lii  v{  va  en  t., 
maison." 

"Kt    aussitôt.    I,.   ,,aralyti.|iic    se    levant     .levant     eux 

'"■"    ''•   '"    ■^"''  '''M'i''!    H   .liisiii    et    ,-eu   alla   .laiK   s;," 
maison,  irlorillant  Dii-ii." 

"Kr  h,  s!u,,,ur  les  .,i.i.   UHK.  ,.;   il,  ^i,„in,i,Hi   Dieu. 
ht  Ils  liiivnt  remplis  .le  crainte,  .lisant  :    \..u.  av..ns 


f 
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vu  aiijoiinriiui  des  dioscs  iiirrvoillcuses."  (Jésus  doii- 
lUTU  à  son  K'rlisc  le  pouvoir  d,.  iviucttrc  les  péolu's). 

Vocation'  di:  ^fATmicn 

rVst  à  la  suilo  (1(.  lii  ^n]éri>;on  du  paralytiquo  nno  Jémis 
appelle  à  Lui  Malliiou  (pcrco.plour  du  rovonu  A  Ca- 
pliarnaiiiu). 

l'"''''  ANXKK   :    NOTi:   l-I!Él)OMIXA\Ti; 

ha  première  année  de  la  vie  publiciue  de  X.-'S.  peut 
être  appelée  l'année  douce  !  Le  peuple,  qui  n'était 
oneore  scmniis  à  aucune  mauvaise  influence,  aimait 
X.-S.  rpril  trouvait  hon,  doux,  sa^'e  et  ïiierveilleux. 


.jCne     ANNÉE 

De  l<i  vie  |)ul)Ii(iiie  de  X.-S.  Jésus-Clnist 


De  la  2^'"«  à  la  Z^"">  Pâque 


'  I 


OM-  LKÇOX 

2»  VOYAGE  A  JERUSALEM  —  MIRACLE  DE  LA 

PISCINE  PROBATIftUE  —  DIVINITE  DE 

JESUS  —  JESUS  ET  LE  SABBAT 

I.  —  Cours  élémentaire 

A  quelle  occasion  X.-S   J.-C.  fait-il  nn  secmd  rowiqe 
a  Jérusalem? 

A  roceasion  d'une  '2^  ïêU^  do  Pâque  .  ^Van,  V,  1.) 


IH    ,;U-"  *À»  ,•■■'*' -''^à' -m   f^  ifiict     & 


(9.1)  — vu;  l'nujc^i  ,   ;  oc  _\\sy... 


50.-) 


Çiid  est  h'  mirarlr  ,i„r  Jrsiis  fait  à  In  pisrinr  probati- 
(/ne  de  JentHiilein,  du  us  suii  2'  rm/m/e? 

Jésus  voyant  à  la  j.iseino  un  jiarahti.iuc.  nuilade  depuis 
;J8  ans,  lui  dit  :  "  Lève-loi,  prends  ton  crr;,i,jit  et 
marche."  Et  aussitôt  cet  Iioumu'  est  "uéri  et  il  eui- 
porto  son  grabat. 

Jésus  s'éta„t  éloi^jné.  après  la  !,uérison  da  parah/linue 
de  la  fontaine  probath/ar^  ,,nest-ce  que  les  Juifs  di- 
vent  a  ce  paralytique  (/uéri/ 

Ils  lui  dirent:  '-C'est  le  sabbat,  il  ne  test  pas  permis 

de  porter  ton  grabat."     Le  paralytique  ne  tint  aucun 

compte  de  cet  avertissement. 
Pourquoi  les  princes  des  prêtres  rommenrent-ils    au 

2-  voyage  de  Jésus  à  Jérusalem,  à  lui  être  hostiles  et 

a  désirer  sa  mort? 

Parce  qnil  violait  le  sabbat,  disaient-ils.  vt  parce  mril 
disait:  Dieu  est  mon  Père. 

Que  fit  Jésus  peu  après  avoir  guéri  le  paralytique? 
Il  fit  un  discours  révélateur,  dans  lequel  il  affirma  et 
démontra  qu'il  était  le  Christ  et  qu'il  était  Dieu. 

QW^est-ce  que  Jésus  prouvait  iudireetnnent  eu  démon- 
trant  quM  était  Dieu? 

Il  prouvait  qu'il  n'était  ni  un  violat.'ur  de  la  loi.  ni  un 
blasphémateur. 

Pourquoi  les  auditeurs  de  Jésus  ne  n-oienf-ils  pas  en 

lui,  lorsqu'à  leur  démontre  sa  divinité  ? 
C'est,  selon  la  parole  du   Christ  (Jean,  V.  41),  parce 

qii  ils  n"aiiiiaient  j)as  Dieu  et  ,prils  étaient  orgueil- 

leux. 


.■.il 


;!()(; 
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4Tu. 


SiMSr ,  -  ■  x-.,  y      ABILENE 


Cesarre  de7.i]«'t^iiy 


M»^.^ 


«Vf-'^'-'' 


•J 


IDUMEE 
DESERT 


(on)  — vrK  rTHijQCK  :  2'"  asske  ;îo: 

L-nrlin„  dr  ,,orlrr  so»  ,,n,hnt  rlaif-rllr,  ,>,n,r  le  mra- 
ninfur  fiurn,   nnc  no/ntia,,   du  snhhof? 

Non.  c'était  un  acte  (r,)l.éissance,  un  acte  de  religieuse 
■veonnaissan.r  ,,ui  .léniontrait  le  fait  de  la  fruérison 

/>"»s  h   rir  ,lr   XoIrr.Srh/nnn;   ,,u'r.st.a'   r,,r   Von    rn- 

On  entend  les  autorités  ou  les  prinees  des  prêtres    les 
Pl.ans.ens.  i.s  sc-rihes,  les  sa.lllueéens,  et  in  m^i  ' , 
lier  Caiphe  le  ^'rand-prétro.  P^irnu- 

Q«rfnUJ/-sus,hrs,i„r/rs    nnlorifés    Irnn'nri.mf    à 

Jnusoh'in.   cl   le   InntrnI   ,lr   (lalilrrv? 
Il  retourne  en  (îalilée. 

<l<i,>s  la  2^  „„„,','  ,h'  so  ne  p„l.i;,,,u'  ri  msuih-'^ 
''ler:;^"^''"''''"'''"^'^''"'l'-'--'l<-M.nM.vesp^^^^ 

Ç»n>u/  Jésns  in-il  connalsonn'   inlime   nvrr   Lozmr    ri 
'n-<'r  ses  s,e,n-s,  MorlUr  el  Marie,  à  Béfl.aJef 

^"'•usdcjr'"'''"'""'  ''""'  '""  ''''"''^"'^"  ^■">'"^^'  ^  '^^- 
Oh  est  située  Héthauie  ?  . 
Tout  itrés  de  Jérusiilciu. 

II.  —  Cours  intermédiaire 
N'.-S.  AKKiiiMi.;  SA  nivrxiTK 

'^'JSte%£n '■'?'";  i"  '•^'•'•'^-^iM-e  de  la  piseine  prol.a- 
tK|ue,  Jésus  ta>t  de  lu,-n,ên,e  une  révélation  sublime- 
(  élu.  ,pn  n'honore  pas  le  Fils,  n'honore  pas  le  Père 

^oit   ."    l'  ^"  "•"^'^'  •'■■■''  ■  ''"'■  ^^-"t-  ""^  parole    et 

o,    a  ce  u.  ,pn  n.  ,  envoyé,  a  la  vie  éternelle.  Vom- 

"H'  1^'  I  e.e  a  la  vu>  en  so,-n.ên.e,  ainsi  il  a  donné  pa- 


'^Z'-. 


v:'^ 


'W 


'^u.jir?  ^Mt.  m^  .m. 


;!".S         vu:  i)i:  n(»ti{i:-si;i(;ni.;ik  .iksis-chkist 

:i    vie     cil     soi-JiK'mc 


rt'ilIciMcnl   iiii     Fils    d'avoii 


X.-S.  i»i;.M(>\Ti!i;  ,s.\  oivinjté 

\.-S.  apporte  trois  triiioii,niii^fi's  coiuiiio  ((iioi  il  csl  le 
Messie  et  qu'il  est  Dieu.  1°  11  invo(iue  le  téiuoi- 
^Muige  (le  .loau-Uaptiste.  'i°  Il  iiivu(iue  ses  (euvivs 
(|ui  sont,  la  signature  divine  de  son  numdat.  Il  in- 
voque enfin  le  témoignage  det-  Keritures.  le  témoi- 
gnage de  Moïse  en  partieulief.     (.lean,  \'.  :53-l(;.) 

TicxTK  Di;  Moisi;  Ari^i  i:l  X.-S.  tait  i'iti.\(  ii'alkmknt 

ALLUSION' 

"  Le  Seigneur  ton  Dieu  te  susiitera  un  prophète  de  ta 
race  et  de  tes  frères,  comme  nuji.  'J'u  récouteras." 
(Dont.,  XMJI,  15).  L'Ecriture,  dit  saint  Augus- 
tin, prend  ici  le  singulier  pour  manjuer  (pie,  dans 
cette  promesse,  il  s'agit  du  messie,  du  prophète  par 
excellence. 

Jksis  kt  lk  sahuat:  Eims  fkoissiî.-  maix  nKssficriKi': 

Jésus  ne  cesse  pas  de  l'aire  des  miracles,  le  jour  du  sah- 
hat: 

Vn  jour  que  les  discij)les  ont  faim,  et  n'ont  rien  à  nuin- 
ger,  il  les  laisse  cueillir  des  épis. 

Un  autre  Jour  de  sahhat,  il  guérit  un  homnu'  dont  la 
main  droite  était  desséchée. 

Kki'Onsl;  dk  .TÉsrs  a  ckttf.:  qt-kstiov  dks  rtrAFirsiicNsi 
Est-il  i-kumis  m:  oiKitiiî  i,i;  jori!  nr  sai!I!at? 

Jésus  répondit:  "  (^uel  est  celui  d'entre  voua  qui,  ayant 
une  brehis.  si  elle  tondie  dans  un  fossé,  le  jour  du 
sabbat,  ne  la  retirera  pas?  Combien  un  homme 
vaut  plus  qu'une  brebis!  Il  est  donc  permis  de  faire 
du  bien  le  jour  du  sabbat."     (Matt..  XII,  10-13.) 


:i^-,^'r    .-.""^sw. 


s  . 
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FAITS  aUI  PRECEDENT  LA  DEUXIEME  MISSION 
EN  GALILEE 

I.  — Cours  élémentaire 

(>"(:  fait  X-S    J..C..  arant  daiireprcdre  m  2"  mis- 
sio»  eu  Gahh'c,  clan,  la  2^'  aunêr  de  sa  vie  pabli>/„e-^ 

Il  promlo  à  rélcction  des  13  apôtros; 

Il  lait  un  grand  serni.Mi,  dit  dans  la  plaine; 

Il  guérit  lo  servitour  du  centurion; 

II  ressuscite  le  fils  do  la  veuve  do  Xaïni. 

Que  dit  Jésus  lorsque  le  centariou  romain  de  Canhar- 
naum  lu.  faUdire:  -'Seigneur,  je  ne.  suis  pasdlnne 
que  vous  entriez  dans  ma  maison,  mais  dites  une  na- 
rote,  et  mon  serviteur  sera  guéri"?  (Luc,  VII  7) 
Jésus  admira,  et,  se  tournant  vers  la  foule,  il  dit -'-en 
vente  je  vous  le  dis.  je  n'ai  pas  trouvé,  «m  Israël 
"''•"H.,  une  SI  grande  loi."  Et  le  serviteui-  fut  guéri 

sua  la  (luenson  du  serviteur  du  centurion? 
C'est  la  résurrection  du  fils  uni.,ue  de  la  veuve  de  \aï,n 
Jésus  rencontre  le  convoi  funèbre:  il  est  touché  do 
compassion  pour  la  pauvre  mère:  "  Xe  picirez  pas" 
!"V,  "!  \  ^*  '^  s'approclui  et  toucha  le  cercueil.  Et 
11  fl.t:    'Jeune  homnu..  je    f,.  |e    commande.     Lève- 
toi,       ht  celui  qui  était  mort,  se  mit  sur  son  séant 
et  commença  de  parler.  Et  il  le  drmna  à  sa  mère    Et 
tous  furent  saisis  d.-  crainl,>  et  ils  glorifiaient  Dieu 
disant:  '   1  n  grand  prophèt,.  s"est  révélé  parmi  nou.s; 


^■1 


m> 


^m-rij 


•^1"       \ii:  Ki;  .\(ti  i!i;-si:i(iM;i  lî  .ii>i  s-ciiinsr 

»')    I  Hcii  ;i   visite''  siiii  |icii|ili'."'      Ce  |ii'(i(li;.'('  (jiii  ciii   un 
f.n'!ni(l  iTicr  tisscMiciit   fut  cniiiiu  de  .liiiii  ihms  sji  pri- 

S(»I).       (  l.iic,   \ll.    ll-l(i.) 
l'onnjiini  .lr,iii-llfi/ilislr   fil-',!  Jniniinlrr  ,)    .\.~S.   .I.-C: 

"  /'Jsl-cr   ri/iix  fjiii  (levé:   vi'inr  " .' 
(' (''lait   |imii-  coiiviiiiH  Tt'  un  ccrtiiin   iiniulirc  de  ses  dis- 

t.ii'S  (|iii   ne  (•i'()vjii"iit    |>iis  encore  en    X.-S.  ,!.-('. 
(Jll  rst-rr    ijtir   Jcsiis    ilil    nii.r     iiirssdijrrs     ilr     J cnii-Ild /)- 

tisli'.   /iilsfiiitiii  y'! 

"  iî<i))f)()rlez  \\  .lenn  ce  (pie  vous  iivez  \ii  ei  cnteinhi:  les 
aveii;,des  voient  ;  les  l)oiten\  niiiivlient  :  le?  lépreux 
Sont  puritiés:  les  sourds  eiiteiidenl.  les  morts  ressus- 
eitent  :  les  pauvres  sont  évaiifrélist-s."  (Matt..  XI.  4.) 

(Jii'csI.cc  ijtit'  X.-S.  ■lit  ,1c  ■fr(iii-l{ii/illsl,<  ojirrx  le  dr- 
/Kl  il   lie  yçs  iiii:ss(i(/('rs  / 

Il  fit  son  élo«re.     (  l.ue.   \'ll.  -.M-:!!»:  Matt.,  XI.   :.) 

/'(iiininoi  \alrr-Sri;/iiriir  full-ll  ilr  i/niiids  rr/mirlirs  l'i 
/ictlisii'idi'^  à  <'(i/)/uini(iiiiii .  clr.? 

l'arec  «pie  ces  villes  avaient  vu  lieaucouj)  de  miracles, 
^ans  cependant    l'aire  pénitence.   (.Matt..   XI.  20.) 

Cili'Z  les  /iiirrilrs  niinin/iinhlrs  ijnr  sainl  Mnllliini  uni, 
(Idlis  1(1  hoiiilic  (Ir  .fi'siis,  (iiirrs  rriniir  dr  Jciin-Jîd n- 
tislr' 

"  \'enez  à  moi.  vous  tous  <pii  vous  l'ati^ruez  au  travail 
cl  porte/  un  fardeau,  et  je  vous  ranimerai,  l'renez 
mon  jou<:-  sur  vous  et  reeeve/,  mes  le(;ons.  cai'  je  suis 
<lou.\  et  humilie  de  c(eur.  et  vous  trouverez  du  repos 
pour  vos  ânu's.  (";ir  mon  jou^-  est  doux  et  mon  far- 
deau  lé<rcr.*"     (Malt..  XI,  2S.) 

{hii'llc  rsl  1,1  fi'iiniic  ijiii.  ,iii  huii/is!  ,1,'  1',' !,),/,■  de  Jeu,- 
Ihijdist,'.  ,liir,nil  lin  ir/t,is.  chez  Siiii„ii  Ir  /dinrisirii, 
sr  jf'llr  (lu.r  pinls  ,1,'  .Irsus  "  1rs  iinnsr  dr  srs  Inriiirs, 
1rs  rssiiie  arrr  srs  clirrrii.r.  1rs  lj,i!sr  ri  1rs  iKirfuiiir"" 
(Luc,  VU,  3(1.) 

("est  Maric-Madcleinc.  la  pécheresse  pénitente  (pu-  Jésus 
avait  délivrée  de  sept  démons.  (On  ignore  si  ce  han- 
"picl  cul  lieu  à  Capliarnaiim  ou  ailleurs). 
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II.  —  Cours  intermédiaire 


I  f 


fiKS    12   APOTliKS 

\a'A  aj)ûtii's  (tut  l'ié  les  dist-iplcs  tlioisis  par  N.-S.  J.-C. 
pour  prtVhor  l'Evangile.  (Marc,  111,12.) 

Simon,  que  >i.-S.  surnoiniiia  l'iorrc,  ot  André,  son  frère, 
fils  de  Jonas. 

■Inctjncs  le  Majeur  et  -Icnn,  son  frère,  fils  de  Zébédée. 
siirnoniinés  Boaiierges  ou  Fils  du  tonnerre,  cousins 
du  Sauveur. 

l'IiUippc  et  Borllirlcniif  (Xathanacl). 

Miflhicu  (ou  Léri),  le  puldieain. 

■fnctincs  le  Mineur  et  dude  ou  Tliaddée,  lils  de  C'iéo- 
piias,  parents  de  N.-S. 

ThomaSj  Tincrédule. 

Simon,  le  zélé. 

Judas  Iscariothe  (de  isck  Cariolli,  honiuie  de  Carioth), 
le  seul  qui  fut  de  la  Judée. 

Le  sermon  dans  la  plaine 

Ix^  sennon  dans  la  plaine  ne  diffère  pas  essentiellement 
du  sermon  sur  la  montagne.  (Luc,  VI,  17-49.)  Plu- 
sieurs ont  voulu  identifier  le  sennon  sur  la  montagne 
avec  celui-ci. 

Avant  l'élection  des  apotues 

Avant  l'élection,  Jésus  passe  la  nuit  en  prière!  En  ces 
,iours-là.  (dit  saint  Luc,  VI,  12).  il  (Jésus)  s'en  alla 
sur  la  montagne,  pour  prier,  et  il  passa  toute  la  nuit 
à  prier  Di(Hi.  De  là,  les  retiaites  avant  les  ordina- 
tions sacerdotales  et  les  professions  religieuses. 

Eloge  de  ,Tea\-Baptiste 

'■  Qu'êtes-vous  allés  voir  dans  le  désert?  Vx\  roseau 
agité  j)ar  le    vent?  (c'est-à-dire,  un    homme  léger). 


P*"IÉir.» 


(î)0  — viK  prnuQiTR  •  2"  annke  .IIT) 

Qu'ôtrs-v.Hisi.lIrs  v.ir?  Vu  liominc  vêtu  avw  iih.I- 
l<ssc.-'.  ..  (,)ii  rtcs-v. .IIS  (loue  iill»''s  voir?  l'ii  f.n.plu'.t.'*-' 
Oui.  je  vous  1,.  «lis.  rt  plus  ,|ii"ii„  nr<.|.liè|(..  ("est 
cohn  dont  il  est  iViit  :  -  \-„ih-,  ,,,„.  jVnvoi.-  mon  an-',. 
dovHiit  tii  face;  il  prépaiera  ta  voie  devant  toi  Car 
je  vous  le  dis:  Personne,  paniii  .eux  (|ui  sont  ik'n 
des  femmes  n'est  plus  .irmn.l  prophrtr  ,|iie  .I,.an- 
liaptiste      (dans  Taneien  Testament). 

La  KKi-oNsK  nie   Jksis  a   Jkan-TUptistk  kt  r.\    i-ro- 

l'IIKTIi:    MKSSIAMQnC  n'IsAiio 
U  répoiKs,.  ,1e  .fésus  aux  messagers  de  Jean  faisait  voir 
a  realisaïu.n  d.  la    grande    prophétie    messiani(|ue 
d  hnte,  eh.  xxxv.     Isaïe  avait  indiqué,  à  l'avance,  à 
quels  signes  on  reconnaîtrait  le  messie: 

oreilles  des  sourds  seront  oiuvrles  ;  les  Loiteux  bon- 
diront comme  le  cerf,  et  la  iangue  des  muets  sera 
déliée,  parce  que  des  sources  d'eau  jailliront  dans  h- 
(lesert  et  des  torrents  arroseront  la  solitude." 

Et  au  LXP  chapitre: 

"  L'Esprit  du  Seigneur  s'est  reposé  sur  moi,  car  le  Sei- 
gneur  ma  consacré  de  son  onction  sainte;  il  m'a  en- 
voyé: pour  annoncer  sa  parole  à  eux  qui  sont 
liumbles  et  doux;  pour  guérir  ceux  (uii  ont  le  cœur 
brise;  pour  prêcher  le  pardon  aux  captifs  et  la  li- 
berté a  ceux  (|iii  sont  dans  les  chaînes" 
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DEUXIEME  MISSION  DE    JESUS    EN  GALILEE  — 

UNE  CALOMNIE  ATROCE  -^   ÛUELS  SONT 

LES  FRERES  DE  JESUS 

I.  —  Cours  élémentaire 

L'EnuKiilr  (hiinii'-l-il  ilis  ililiiils  sur  In  '.''  inlsslnii  ilr 
Jrsiis  ni   (liillli'r.' 

FI  ircii  (loniif  |)as.  liicii  ■|ircll('  ait  diiiv  jdiisiciirs 
mois.  Saint  I^ic  «lit  .<••;;!■  iiiciit  (apivs  les  faits  rc- 
latit's  à  Mailclciiic,  tlia|).  \lll.  1):  "Il  advint  i-n- 
siiilc  ((Mc  .I»''sus  pai'conrnt  IfS  \illcs  et  les  villa<r<'S. 
prôcliant  «M  annorK.ani  Ut  nivannic  de  Dieu,  et  les 
douze  a|tûtrt'S  étaient  avec  lui." 

(Jiir  /.''  Jrsiis  il  lit  fin  ilr  su  ilnixinnr  iiiissioii  ni  dii- 
lllcc  •! 

Il  revint  à  ("ai»liai'naiini  où  l'attendaieiil  se«  enn(>inis 
et  .sa  mère. 

.!  ijiirlh'  (Hinsioii  ilcniH  rrhilrr  In  liniiir  iIcs  ninniiis  ilr 
ji' s  (!.•<? 

A  Toecasion  de  la  «ruérison  du  possédé  aveugle  et  niuet. 
Lr.t  ciiiiniils  lit-  Jisiis  ijiii  lui  n'/iniclidinil  ih'  faire  ilca 

(/in'rlsDiis.  Il'  jour  ilii  snhliul .  iir  .'<iiiil-il.'<  /ms  nllrs  /tlii>^ 

loin  ? 

Oni;  ils  oni  eu  recours  à  la  ealomnie. 
(Jui'IIp    l'ul    In    rnlniiiiiir    ijiir    1rs   sirihrs    ri' pu  ml  ni  f    nu 
iiiilini  il  II  pnijili'? 

Qne  .lésns  chassait  les  démons  par  l'intervention  de 
Satan. 

■lixiis  iii/nnl  ini  jour  rniihi  lu  parolr  el  In  nir  ii  un  dr- 
uionini/ur,  m  rhnssnni  Ir  ilrinoii  ilc  son  rorpfi,  rjnr 
lin   h'  pi'u/ilr  Mujiifnil? 

\  5 


Jl  dit  :  "  XV=t-ce  ])oiiil  là  le  fîls  dr  David  ?  ""  c'cst-î\-d 
n*est-C(>  point  là  le  Messie? 


ire 


_^    •yufPwm^'Y' 


w^aaMÊrm  <  m 
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Si  h:  rl,.is,le  h,  nofhn,,.  .i  1rs  ,lorlnn:.  ,h  h,  /„i  oroimf 

,"  ;  "  '.  '"::"'•  "/"■''^'  •^•'■<  >;irnrlrs  .•  ■■  O,,;.  r-vsl  h.  fils 
ili'  Ihniil,     ijnr  srniil-l/  tirrlrr  ? 


Le  |)i'ii|»l<.  (Miticr  aiiriiit  ciii  en  Im 
«l''s  ;rnm«ls  dcviiii  ('Utraîiicr  h 


mais  la  iicrvcrsitt' 


<i''s  -ra.wls  .|..vait  cMtraîiMT  la  (Irlaillaiic..  ,|,.s  [...(it. 
(M'/h'  fnl  h  rrpon.r  ,lrs  srrihrs  ,)  l,f  r,„rslinn  ,h,   un,- 
f'ir  :       A   rsl-rr  pouil   là   Ir  fUs  ,/,■   /f„,-i,l  f  - 

"  Il  M,.  duiSHc  i(s  .léMM.Ms.  .Iir..nt-ils.  .|,.,.  par  |{..|/.M,ntli 
piiiicc  (les  (Iciuons.  ' 

(>..  ,v>.,///  /....  .,,,  rolonn,h,ln,rs  ,,,n  IWcnsainH 
<l<   iliussvr  Irs  ,lvm„ns  i„„-  n„lnmi;linirc  ,lv  Satnn'> 

"'nua  myannu.  «Inisé  (..ntre  h,i-niO,„.  son,  .Ivvasté. 
M  Satan  chas.si.  .Satan,  .1  rst  «livisé  centre-  hii-niêni..  " 

^'^'\!h!ir!nT'  '''''"'  ''''   ''"''"'''  ""•'■  /''""■'■''''»■'  <•«'">"- 

"  Ifaïc  (II.  vijM'ros,  tonuncnt  i.oinvz-vous  dir,.  .1,.  I.onn.'. 
«•Iioscs.  ('tant  mauvais". 


IL  — Cours  intermédiaire 

XO.VKM.K    IXSOLKXCK    A    l/fiOAIM)    DK   JÉSUS 

^'r  Tu^  ;'«"l«^f  ait  mnpli.  ,|u  l.ruit  .los  ndraoles 

(Jiaii.    Ail    .5.S).     .Ic'8iis  leur    répondit  (iirils    n\m 
aurau.nt  pomt  «l'autre,  cpu-    <..|„i  do    .Jon^^    '(a, 

v";r.i':r:..  ;:V'"^  ^"''"  ^'^  ^■•'•'^  nuits- dai";. 

Vlatt       \T       toT'./'-'^.J'';'''^    ^"^    trois    nuits." 
l'H.nt   lour  incrôdiditt'..   (Matt..   XII,  41.) 
Bli;s.s(ui;.s  ap  okir  ni-:  Jksks 
Cctto  dfiuando  If'xrAro  or  iii'ilicion—    r..         •      1 


:.%f-^È^ÉÊM 


WV^-T-iSJÊTSm 


■&3I  » 


.^^''1 


icBEV 


3ir, 


vu:  Dr,  \()THK-sKT(iNi:iii  .iKsfs-riinisT 


.(('•sus  (le  clms^tT  l('«  «li-riiiiiis  fiar  li-  ilétiion.  })lcfl5>t'Tcnt 
pioroïKlf'-riicnt  soii  cn'iir  :  (;Y>tiiit  I.' coiiililc  lic  riri^'iii- 
titinli'.  c'étfiil  If  coiiililc  di'  hi  malii»'. 

M.VItlK   KT  SI. S   1* !{()(•  IIKS 

.TésiiH,  (cpciKliiiit,  lut  uiiifiit'.  pnr  lu  VfUiii'  de  Miiric  cl 
•  II'  st'8  proilics,  à  U'i-iiiiiUT  pur  utii-  painlc  consDluiitc 
le  discours  de  icpinclu-s  et  de  ii^nacrs  (ju'il  Vfiiuitdt' 
luirt'  aux  j)haiiî*iru.s  et  uux  scribt's.  Marie  et  wi's 
proches  venaient  aii-devaiit  de  Jésii.,  à  .so)i  arrivée  à 
Cuttliarimiini.  J^a  l'oiiic  les  eiiipêehait  de  rappro- 
cher. Quelipi'un  dit  à  .Jésus:  ""  Voilà  tu  mère  et  tes 
frères  ipii  te  chorclieiit.""  .léstis  étendant  la  main 
vers  ses  disciples  s'écria:  "Voilà  ma  mère  et  mes 
frères,  car  ([uiconque  fait  la  volonté  de  mon  l'ère,  ipii 
est  dans  les  cieux.  celui-là  est  mon  frère,  et  ma  soMir 
et  ma  nu^-ro."     (^latt..  Xfl.   lî.) 


!Mi"  liKgox 
LES  PARABOLES 

Saint  Matthieu,  aprèn  avoir  rapjwrK^  les  paroles  de  Jésus 
relatives  ft  ceux  <[iii  smit,  ici-bas,  ses  frères  et  ses  sœurs, 
ajoute  (Cil.  XIII.  1.  .{.)  :  "  .lésus  sortant  <le  la  maison 
(u'est-il-dire  de  su  demeure,  il  C'apharnaUm) .  était  assis  sur 
le  bord  de  la  mer  (ou  lae  de  (iénésaretlO .  Et  une  grande 
foule  s'assembla  autour  de  lui,  de  sorte  (ju'il  monta  sur  une 
barque  et  s'assit,  et  toute  la  foule  était  sur  le  rivage.  Et 
il  leur  dit  Iieaueoup  de  choses  en  parabole-i.  " 

I.  —  Cours  élémentaire 

(Jiicllr.i  fiiri'ut  lea  cniisriiiiincrs  de  In  culoimue  des 
scribes  accusant  Jêstis  de  clnisscr  1rs  driuous  par  l'in- 
icrvention  de  Satan  ? 

Cotte  calouinie  eut  pour  consécjuences  d'éloigner  Jésus 
•  !e.^  irrands  eentres  et  de  trnuhjer  lc«  egnritsi. 


p  ■    ""  li? 
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Pourquoi  Jésus  quittct-il  Irs  rjrnnds  contres,  après  la 
rolf,mi,ir  :  qu'il  rluismit  Solnii  /,„,■  Sfitari  ? 

l'arc-  (lu'il  n."  vnit  pas  .■x.-itrT  irniti|,.iiH.,if  la  (..l-ic  .1,. 
«••s  ("(innuis.  cl  ,,i,"il  iir-  v,.i,t  pas  non  plus  Inir  ,|„ii- 
•.t-r  r.Mrasi.ui  .1,.  l.lHsp|„'.,n..r  mr.Mc  ,„„|,v  |,.  saint 
Lsprit. 

(Quelle  e.sl  h,  lr,in,f,jrrn,diu„  ,,,,1  s'oprrr  ,l,n,s  l„  /,rnli. 
cation  de  Jésus,  après  sa  ,l,„.vir,„r  nns.slon  et  (;„• 
lUéc  '/ 

Notn-Soi^Micur  (•.>Mmi..n.T.  à  parler  plus  lial.ilu.llc.iicnt 
on  paraboles. 

(Ju'rsl-r     que  parhr   m   pani/ialrs .' 

("est  dire  une  clioso  pour  m  faire  entendre  une  autr.-. 

Pourquoi  Xotre-Sei'/urar  parh-l-il   ,n   pnraiwirs? 

CVst  en  punition  de  rinerédulitù  du  peuple.  I.a  véritù 
rt'stcra  la  mémo,  mais  elle  s.>ra  moins  facile  à  saisir; 
los  esprits  mal  disposés  ne  verront  f.as  la  vérité  à  tra- 
vers son  voile  !  (Matt.,  XI  H,  11-15.) 
(Jxplh  est  la  noiirrllc  classe  dr  disciples  q;ie  nous 
voyons  â  la  suite  de  Jésus,  vers  la  fin  de  la  2"  année 
de  sa  vie  /luhlique? 

Xous  voyons  alors,  à  la  suite  de  .lésus,  i)lusieurs  saintes 
fommes,  qui,  sous  la  direction  de  Madeleine,  pour- 
voient aux  divers  besoins  de  Jésus  et  des  apôtres 
(Luc,  VIII,  ?;. 

Quelle  était  la  principale  occupation  de  Jésus.,  en  de- 
hors du  ministère  de  la  prédication? 

C'était  la  formation  de  ses  apôtres.     De  plus,   il   \mv 
oxpli(piait.    en    particulier,     les     paraboles      (Mnw 
IV,  34.)  •     .-         > 
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II.  —  Cours  intermédiaire 

28   l'AItAHOLES 

Il  y  a  28  paniiiolcs  principales  dans  rKvangilc. 

Ia'S  paraboles  so  divisent  en  trois  groupes. 
Ifr  groupe,  8  paraboles,  nur  le  royaume  de  Dieu. 

1.  Jjc  semeur,  (Matt.,  \11I,  1-3). 

2.  Le  froment  et  Ti vraie,  (Matt.,  XllI,  24-30). 
;}.  J.e  grain  de  sénevé,  (  Matt.,  XIll,  31-32). 

4.  Le  levain,  (XlIl.  'S:]). 

-■).  Lu  graine  jetée  en  terre.   (Mare,  l^',  2G-2'J). 

0.  Le  trésor  eaelié,  (Matt..  XIII.  44). 

7.  La  perle  préeieuse.   (Matt..  XlII,  40-40). 

8.  Le  filet,  (Matt.,  Mil,  4:-.-)()). 

2<"iiie  (jroupe    14  parahules. 

1.   Le  l)on  sanutritain.  (Lue.  X.  2ô)... 

Le  serviteur  sans  ])itié.  (Matt..  XVI IL  25). . . 

L'ami  noeturn<>,  (Lue,  XI.  1)... 

Le  riche  insensé,  (Luc,  XII,  13)... 

Le  figuier  stérile,    (Luc,  XIII,  (>).., 

Le  graml  festin.   (Luc.  XIV,  1(5). 

La  l)rel)is  perdue.  (Matt.,  XVIII,  12)... 

La  drachme  perdue.  (Luc,  XV,  8)... 
1).  L'enfant  prodigue,  (Luc,  XV,  II) . . . 

10.  L'habile  économe,  (Luc,  XVI,  1)... 

11.  Le  pauvre  Lazare,  (Luc.  XVI,  19)... 

12.  Le  Juge  inicpie,  (Luc.  XVIII.  1). 

J3.   Le  pharisien  et  le  pul)licain.  (Luc.  XVIII.  1). 
H.   Les  ouvriers  à  la  vigne.  (Matt..  XX.  1)... 
;{?mp  groupe.  (J  paraboles,  à  la  fia  de  la  rie  du  Sauveur. 

1.  Les  mines.  (Luc.  XIX.  11)... 

2.  Les  deux  fils,  (Matt.,  X.XI.  28)... 

3.  Les  vignerons  pervers,  (Matt..  XXI.  3.3)... 

4.  Les  noces  royales,  (Matt.,  XXII.  1) . . . 

.').    Les  vierges  sages  et    les   vierges   folles.   (Matt., 

XXV.  1)... 
fi.  Les  talents,  (Matt.,  XXV,  14)... 
Plujiieurs  de  c-s  iHtrahoka  furent  dites  sur  les  bords  du  lac 
de  Gcncsareth. 


2. 
3. 
4. 

5. 
t). 

I*. 
é  . 

8. 
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VIE   DE   NOTRE-SEIONEUR  JÉSUS-CHRIST 


97«  LEÇON 

SI?  MIMCLES  EN  VINGT-QUATRE  HEURES 

(Dcrnior  séjour  à  t'aitharnaiiiii) 

I.  —  Cours  élémentaire 

Citez  les  sij:  miracles  que  Jésus  fait,  en  2\  heures,  à  la 
veille  de  son  départ  à  peu  près  définitif  de  Caphar- 
naiim  ? 

1°  Il  apaise  une  première  tempête  sur  le  lac  de  Géné- 
sareth  ;  2°  il  expulse  une  légion  de  démons  ;  3°  il 
guérit,  par  l'attouchement  de  sa  robe,  une  femme 
(l'hémorrhoïsse),  qui  souffre  d'une  y)erte  de  sang; 
4°  à  Capharnaiim,  il  ressuscite  la  fille  de  Jaïre,  gué- 
rit deux  aveugles  et  délivre  un  possédé  muet. 

LECTURE 

La  tempête  apaisée 

Au  soir  d'une  journée  de  prédication,  en  paraboles,  Jésus 
monte  dans  une  barque  avec  ses  disciples  et  dit:  "Passons 
ft  l'autre  bord  du  lac".  (Marc,  IV,  34).  Ils  partirent. 
Pendant  qu'ils  naviguaient,  Jésus  s'endormit,  et  un  vent 
d'orage  fondit  sur  le  lac,  et  la  barque  s'emplissait  et  ils 
étaient  en  péril.  S'approchant  donc,  ils  le  réveillèrent,  di- 
sant: Maître,  nous  périssons.  Alors  se  levant  fl  menaça  le 
vent  et  les  flots,  et  jls  s'apaisèrent,  et  il  se  fit  un  grand 
calme.  Et  il  leur  dit:  "Où  est  votre  foi?"  Pleins  de 
crainte,  ils  se  regardèrent  les  uns  les  autres  disant:  "Que 
pensez-vous  que  soit  cet  homme  qui  commande  aux  vents  et 
a  la  mer,  et  ils  lui  obéissent."     (Luc,  VIII,  22-25.) 

Que  signifie  le  miracle  de  la  tempête  apaisée  1 

C'est  un  miracle  prophétique  qiii  annonce  les  futures 
tempêtes  do  l'Eglise,  tempêtes  (|ue  le  Christ  pourra 
toujours  calmer,  d'un  mot  ! 

Où  Jésus  expulse-t-il  d'un  possédé  une  légion  de  dé- 
mons? 


'  !     1      ' 


's4aMft^£>:iK: 


Mf^^^  ^-v.-r  f 
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0»  «  «A„„  U,  U,ion  ,,  ,,„,„„,  „^,^,,,  /-- 

effrayés,  prient  Jésus  de  s'éCer         '    ''"''''"^' 

'^Xre'^'hT/  V'P^"'"^""^'  °ù  'ï  ^^«««scite  la  fille  de 
''aire   chef  de  la  synagogue.  CMatt     TY    is  97-\     f 

ehcnun  faisant,  il  guérit^'héSîoïss;  '        ''^'  '*' 
n.  —  Cours  intennédiaire 
''Srr  ï  ÎL^i"^^  ^  Capharnatln,.  .tait  attendu  par  ,a 

rx,  19.)  posèrent  une  question  sur  le  jertne.  (Matt., 

La  fille  de  Jaire  ressuscitée  et  l'hémorrhoisse 

QUERIH 

'|rTcïï  3"J:^;.:ï^^ri^^^^^^^^^^  '-«^-  -vint 

et    elle    vivraTït    Jést    s^'^LanT'*/'"^  l"  '"^^^^ 
gné  d'une  grande  foule      (Matt     iT  18  )    '""''*'  '^"'"P»- 

'pui;i2"an^"':^:t'rnTia^'Sul"""*  'T  ?^^*^  ''^  -'"^-  ^'- 
cha  son  vétem^S.  CaVel  rLTt'  ^^^r'^'-e  '^ésus  et  tou- 
che le  bord  de  son  vêtement  Zlt.i  \  T''},''^^^^  Je  tou- 
elle  sentit  qu'elle  «a ft  ^".He'^ TC  "^V  "24  )    ""''  '""'*'''* 

par  )'a    connu  nu'une  vprf,,  ^/ÔV      "i*."^'?"  ""  m  a    touché. 

trenihlrnte    se  iettraùxLÎ     ,/?!*'"  t  '""'•"  ^''^  f*""""« 

peuple  pourquoi  en/ràvL-ttuhf^r  cl^'^nT  'l?""*  '? 
^t<s  guérie  aussitôt.  Et  Jésus  lui  dit  " TrT  «tf  elle  ava,t 
sauvée,  va  en  paix"  "  ^"^-  *"  ^°«  *» 

12 
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Comme  Jésus  parlait  encore,  on  vint  annoncer  ft  Jaïre: 
"  Votre  fille  est  morte."  "  Ne  crains  point,"  dit  Jésus  à 
Jaïre,  "  crois  seulement,  et  elle  sera  sauvée."  En  arrivant 
a.  la  maison,  Jésus  dit:  "  Ne  pleurez  pas;  la  jeune  fille  n'est 
pas  morte,  mais  elle  dort."  Et  ils  se  riaient  de  lui.  sa- 
chant qu'elle  était  morte.  :Mais  lui.  prenant  sa  main, 
s'écria  et  dit:  "Jeune  fille,  lève-toi."  Et  son  esprit  revint, 
et  elle  se  leva  aussitôt,  et  il  commanda  de  lui  donner  a 
manger. 

Jésus,  pour  éviter  toute  ovation  populaire  qui  aurait  sur- 
excité ses  ennemi.s.  demanda  aux  parents  de  la  jeune  fille 
ressuscitée  de  ne  rien  dire  de  ce  qui  s'était  passé.  Le  bruit 
ne  s'en  répandit  pas  moins  dans  tout  le  pays. 

GUÉklSOX    DE   DEUX   .AVEUGLES 

Lors<iuc  Jésus  fut  rentré  dans  sa  domeiire.  à  Capliar- 
naum,  deux  aveugles  l'v  suivirent,  criant:  "  Ayez 
pitié  de  nous,  lils  de  David  !  "  et  le  fils  de  David  eut 
pitié  d'eux! 

GUÉRISON  DU  POSSÉDÉ  MUET 

Les  aveugles  guéris  étant  sortis,  on  présente  à  Jésus  un 
homme  muet,  possédé  du  démon.  Le  démon  ayant 
été  chassé,  le  muet  parla.  Le  peuple  était  dans  l'ad- 
miration; c'était  la  première  fois  qu'un  possédé  dé- 
livré du  démon  se  trouvait  en  même  temps  guéri 
d'une  infirmité.  Les  pharisiens  disaient,  comme  les 
scribes  :  "  C'est  par  le  prince  des  démons  qu'il  chasse 
les  démons".     (Matt.,  IX,  27-34.) 


98"  LEÇON 

3*me  ET  DERNIERE  MISSION  DE  JESUS  EN  GALI- 
LEE ET  MISSION  SIMULTANEE  DES  APOTRES 

I.  —  Cours  élémentaire 

Oupî  Hai:  l'état  d'âme  des  GaliUpns,  vers  la  fin  de  la 
''"^  année  de  la  vie  publique  de  N.-S.  J.-C.f 


Vs,;  --■  v*«îl'/ 
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Les  Galiléens  (,ui  respectaient  leurs  prêtres  et  les  auto- 
rites,  voyant  que    tous  ces  prêtres   étaient  opposés  à 

avant'r^t'iér'^H  'u-'    '  ^"^*    ^'^"    tenir'Vsus 
S*r  ^-    -^  '*^  ''''^  ^''""^'^  """^  pasteur,  entreprend  une 

do  :hS"%Matï:rs-;  t^r  ""'"=""  "'-'^^ 

Par  où  commença  la  3™*  mission  de  Jésus  en  Galilée  9 
Par  une  seconde- visite  à  Xazareth.     Cette  fois,  on  ne 
lui  ht  aucune  violence;  mais,  vu  Imcrédulité  qui  ne 
cessait  pas,  Jésus  fit  peu  de  miracles  à  Nazareth. 

^Vame?    ''"''"■'"^■'^*  «^^^^^  ^«"^  ^«  3^-^  mission  en 

^1:  nlr  ^'T'"^'  '^'f  •'  ^  •'^"-^''  P^^^her  le  rovaunie 
trunfZ;       •  •''?'*    auparavant  donné  des    ins- 

^lic-        .  !,    ^P''.*'"^'    revinrent    enchantés  de   leur 
raission^et  des  miracles  qu'ils  avaient  faits.  (Marc, 

Qu'advienUU  de  Jean-Baptiste,  vers  le  temps  de  la  3*-» 
mission  de  Jésus  en  Galilée?  ^  ^ 

^^SL^IKT'-     ^"^°^^'  ^"^  d'Hérodiade,  danse 

dSde     r  'rode  'Zr^^'''^'''''  ^'  ^^  ^^^««anc^ 
la  ieune  fill    ''°'^^' ,^,^*™e,  promet  avec  serment  à 


w:msy?^em 
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n.  —  Cours  intermédiaire 

QUELQUES-rNES      DES      INSTRUCTIONS      DONNÉES^     AUX 

APOTRES  AVANT  LEUR  MISSION  EN  GaLILÉE  ? 

(Matthieu,  X,  7-41.) 

'■  Prêt-hez,  (lisant  :    T^  royaume  de  Dieu  eat  proclie." 

"Ne    possédez  ni  or,  ni    argent.        lar    l'ouvrier    mérite  i»a 

nourriture." 
"  Soyez  prudents  comme  des  serpents  et  simples  comme  dea 

colombes." 
"  Ne  craignez  pas  ceux  cpii  tuent  le  corps  et  ne  peuvent  tuer 

rame," 

'•  (Quiconque  me  confessera  devant  les  liommcs,  je  le  confes- 
serai moi  aussi  devant  mon  P^re  qui  est  dans  les  cieux." 

"  t^ui  aimera  son  lils  ou  sa  fille  plus  que  moi  n'est  pas  digne 
de  moi." 

"  Qui  ne  prend  pas  sa  croix  et  ne  me  suit  pas  n'est  pas  digne 
de  moi." 

"Qui  vous  reçoit  me  reçoit,  et  qui  vo\is  reçoit  reçoit  celui 
qui  m'a  envoyé." 

"  Qui  reçoit  un  juste  en  qualité  de  juste  recevra  la  récom- 
pense d'un  juste." 


.  '^ 
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l'EUCHABISTIE  FIOÏÏEEE  ET  FBOMISE 

I.  —  Cours  élémentaire 

Les  apôtres  étant  revenns  de  leur  mission,  que  firetit- 
ils? 

Ils  racoutèrent  à  Jésus  tout  ce  qu'ils  avaient  fait. 
(Luc.,  IX,  10.) 

Que  'fit  Jésus,  après  avoir  entendu  le  compte-rendu  de 
la  mission  des  apôtres? 

Il  se  rendit  avec  eux  dans  un  lieu  désert,  au  nord-est 
du  lac  de  Génésareth,  non  loin  de  Bethsaïde-Julias 
(sous  la  juridiction  de  Philippe). 


f*;  Jài*  :/-ir 
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Jésus  et  les  crpôln-s  jouissent-ils  longtemps  du  repos  au 
désert  de  Betlisaule-Julias?  "  "'pos,  au 

^Tji  '"?  ^T^l""  ^'.""'^'  ""'^"^^  '^'''  ^*"^^  voi.inos,  les  y 
ejoint  Cette  loule  se  coiuj)osuit  en  partie  de  pè- 
lerins de  la  Haute-Galilée,  en  route  pour  JéruBalem, 
a  1  occasion  de  la  Pâque  prochaine. 

Qn'est-ce  que  les  apôtres  dirent  à  N.-S.  J.-C    hrsQu'il 

Ils  lui  dirent  :  "Ce  lieu  est  désert,  et  déjà  l'heure  est 
mes,  sans  parler  des  femmes  et  des  enfants? 

^    c  était  tout  ce  que  les  apôtres  avaient  à  manger. 

"  Et,  a.yanc  ordonné  à  la  foule  de  s'asseoir  sur  l'herbe 
Il  prit  les  cinq  pains  et  les  deux  poissons,  et  regar- 
«  ant  le  ciel,  les  bénit,  puis,  rompant  les  pains,  il  les 
donna  a  ses  disciples,  et  les  disciples  à  la  foule. 

Et  tous  mangèrent  et  furent  rassasiés,  et  ils  emportè- 
(Matt '  XIV '  ir^""  ^'^'■'^^'"«s  pleines  de  morceaux  '•. 

A  la  vue  de  cette  merveille,  le  peuple  disait  :  "  Celui-ci 

monde''""?'*    ''    ^T^'^'  4"^    ^ï«i^    venir    dan    ï^ 
monde.      .Tesus,  sachant  qu'ils  allaient  venir  IVn 
lever  pour  le  faire  roi,  s'enïuit  seul  sur  Sa  montagn" 

et  de  devancer  Jésus  sur  le  lac. 
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Uni'  partie  de  la  foule  s'endoiniit  donc  au  pied  de  la 
montagne;  les  autres  s'en  retournèrent.  Jésus  par- 
tit à  l'insu  de  la  foule  ei.  lorniie. 


PlERKE    COMKNÇANT    A    ENFONCER    CRIA  :       "  SEIONEUR, 

Sauvez- moi"  (Schnorr). 

n.  —  Cours  intermédiaire 

JÉsns  marche  sur  les  eaux 

Les  disciples  dirigeaient  leur  barque  sur  CapharnaUm.  Ils 
avaient  beaucoup  de  peine  a  ramer,  car  le  vent  leur  était 
contraire  et  la  mer  se  soulevait.  Ils  étaient  au  milieu  du 
lac.  entre  trois  et  six  heures  du  matin,  lorsque  leur  att^n- 


my. 
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Et  auMlMt  J&u,   Sj„!  I.        ■  '",'«"'>"'■■  «iivez-moi." 

"Hcn.  de  peu  '.e^^ot-^;;.r2t!r.s;^.^^  •"'  -•• 

disant     "IV^^^Îaâf  .''""1"^  vnin.nt  et  luiorèrent  J^sus 

XIV  32-33  r     """"'"*  ''  "'"^  *^«  Dieu."  (£;:: 

Promkssk  r.i.:  i/Etcir.v.MST.E  (Jean,  VI,  5>G). 
La  foule,  qui  avait  dormi  au  pied  de  la  nionta-ne   fnf 
eut  16  rejoignit  a  Capharnaiim. 

"Travaillez  en  vue  d'oWenii-,  non  la  „„„rrit..re  „ui 

que  Je  J^ils  de  1  liomine  vous  donnera  " 

rîuu^;^^!?^""''!.;^'""^  manducation  métapho- 
iique,  pai  la  loi   au  Christ  Messie. 

Puis  il  poursuit,  verset  53,  et  suivants: 
"  mS'^"  •'''  ^^""""■"'  ^'""*  '"^  ^''-•■•-  P--  la  vie  du 
La  faction    hostile    à   Jésus    disputait    doue     disant- 
niangT;-'  celui-ci  peut-il    no.^  donner  sa  chaT'à 

"Or  Jésus  leur  dit:  "En  vérité,  en  vérité   ie  vous  1p 
vous  ne  buvez  son  sang,  vous  n  aurez  pas  la  vie  en 
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VOUS.  Celui  f)ui  mange  nui  eliuir  et  l»oit  mon  sang 
a  la  vie  éternello,  et  je  le  ressuseiteiai  au  dernier 
jour.  Car  ma  chair  est  vraiment  une  nourriture  et 
mon  sang  un  breuvage.  Celui  qui  mange  ma  chair 
et  boit  mon  sang  demeure  en  moi  et  moi  en  lui." 

Beaucoup  de  ses  disciples  en  l'entendant  dirent  :  **  Cette 

parole  est  dure,  qui  peut  l'enlendre  "  (fil) 

et  plusieurs  se  retirèrent   (67). 

Jésus  donc  dit  aux  douze:  "Est-ce  que  vous  voulez, 
vous  aussi,  vous  en  aller? 

Et  Simon-Pierre  lui  répondit  :  "  Seigneur,  à  qui  irions- 
nous?  Vous  avez  les  paroles  de  la  vie  éternelle.  Et 
nous  avons  cru  et  nous  avons  connu  que  vous  êtes  le 
Christ,  fils  de  Dieu." 

I^  discours  de  Jésus,  promettant  l'Eucharistie,  eut  lieu 
dans  la  synagogue,  à  Capharnaiim  (Jean.  VI),  où  il 
l'ait  un  court  séjour. 

L'Eucharistie  devait  s'opérer  par  la  transsubstantiation; 
c'est-à-dire  que  "la  substance  du  pain  et  du  vin  de- 
vait être  changée  en  la  substance  du  corps  et  du  sang 
de  Jésus-Christ." 

Le  miracle  de  la  multiplication  des  pains  multiplie  les 
éléments  matériels,  dans  l'espèce  du  pain  ;  le  miracle 
de  "  marcher  sur  les  eaux  "  transforme  à  son  tour  les 
propriétés  de  l'eau  à  l'état  liquide.  Le  Seigneur 
marquait  ainsi  qu'il  était  le  maître  des  éléments:  ce 
qui  préparait  insensiblement  les  esprits  au  mystère 
eucharistique. 

DlSPlTTK   SUR   LES   TRADITIONS 

Peu  après  le  discours  sur  l'Eucharistie,  les  ennemis  de 
Jésus  l'attaquèrent,  disant  :  "  Pourquoi  vos  disciples 
n'observent-ils  pas  la  tradition  des  anciens,  et  man- 
gent-ils leur  pain,  avant  de  s'être  l.nvé  les  mains?" 


V^  .St. 
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or     ï    uY  'l'L'  ^"''i'^''  ''^«"^0,  mais  Lie,  ce  m! 

^ort^.l.    la    Louche    ( fornications,    blasphômes,    T 
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De  lu  vie  publique  de  N.-S.  Jésus-Christ 
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VIE  ERRANTE  ET  FUGITIVE  DU  SAUVEUR 

(De  la  3-  PHc,ue  à  la  fête  des  TaberiiHoles) 
I.  —  Cours  élémentaire 

^72TJ /'•"''-  •'  'î/.-'^  P""'  «  Jérusalem,  pour  la  .1' 
raque  de  sa  vie  publir/ue,  ?  >  i     '  hi  .■> 

Parce  que  ses  ennemis  vr.ulaient  le  faire  mourir  •  or 
èoreTeïu''  "  ^"'^^"^  ''  ''  ^«  --'^  "'était  ^as  en-' 

Que   fait   Jésus   pour    éviter   ses  ennemis    dans  la  «ic 
année  année  de  sa  vie  publique  ? 

Il  se  retire  presque  complètement  de  la  Terre  Sainfp 
Combien  de  temps  dure  h  ne  errante  du  Sauveur  f 


M! 
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Çut>l  nitrarle  Jé/m»  opère-t-il,  lominil  se  réfugie  dans 
le  paya  de  Tyr  rt  dr  Si  don  ? 

TI  ^'uérit  à  distancf  la  fille  possédée  d'imo  Clinnanécnne 
(Matt,  XV,  21). 

Queh  miracles  Jésus  fait-Il  dans  la  Dérapole  f 

Il  jaruérit  un  sonrd-muct.  et  il  opère  une  seconde  mul- 
tiplieation  de  pains,  nourrissant  4000  hommes,  sans 
compter  les  femmes  et  les  enfants,  avec  7  pains  et 
quelques  poissons. 

Qu'arrive-t-il  à  Dalmaniitha  (en  Galilée),  où  Jésus 
fait  une  courte  apparition  ? 

Les  ennemis  lui  demandent  un  sipne  dans  le  ciel  ; 
(comme  si  ses  miracles  de  la  terre  pouvaient  être 
attribués  au  démon). 

Que  fait  Jésus  lorsque  les  Pharisiens  et  les  Sœdducéens 
de  Dalmanutha  lui  demandent  un  signe  dans  Id  ciel? 

Il  les  traite  d'hypocrites,  et  il  éloijyne  au  plus  tôt  ses 
apôtres  de  ce  foyer  de  mauvais  esprit,  leur  recom- 
mandant, de  se  bien  garder  de  la  doctrine  des  Pha- 
risiens et  des  Sadducéens. 

Quel  miracle  fœit  Notre-Seigneur  à  Betlisaïde-Tulias  ? 

Il  guérit  progressivement  un  aveugle  (qui  n'avait  pas 
en  dès  le  principe  les  dispositions  requises  de  foi,  de 
désir). 

Quand  eut  lieu  la  célèbre  profession  de  foi  de  saint 
Pierre  ? 

Elle  eut  lieu  alors  que  X.-S.  était  en  route  pour  les 
bourgades  environnantes  de  Césarée  de  Philippe 
(Leçon  lOP). 

Que  fit  Jésus,  en  route,  avant  d'interroger  ses  disciples 
sur  sa  personne  ? 

Il  pria  ostensiblement,  selon  sa  coutume  avant  tout 
grand  événement. 


"^ *-^aÊÊ^^  ^mmimÊm^mi^.  M^t  .^aii 
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(Juelh  n^n'eillo  s'opèrr   sur  h  ,nnnt  Th.hor  f 
'^"  ^'■""^"^"•••«tioM  ,1..  Xotrc.Sc.ign.n.r.     (  I.,,,,.   ,o,.,) 

IL  — CouM  intermédiaire 
■'tdo,';;''"^""  '""•  '''"'""••'  ""■»  '••  P».v«  .l-  ïvr  ot  ,1.. 

«lier  au  Mo"„rTSrTe„  Galuir) '"'''"''"'^  '^  '«" 
«-p,  ,a  Gaméo.  et  II  voul'allV'   K"so7„'e''„rî:. 

^s;fit%s»s-^l^^-™ta,,.u 

La  Chananéenne 
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Jésus  ne  lui  répondit  pus  un  mot.  Et  ses  diseiplçs.  s'appro- 
ehant  de  lui.  le  priaient  on  lui  disant:  "Exaucez-la  et  eon- 
jrédiez-la,  car  elle  nous  j)0)irsuit  de  ses  eris."  —  "Je  ne  suis 
envoyé,  dit  Jésus,  qu'aux  brehis  perdues  de  la  maison 
d'Israël."  Sur  ee.  Jésus  entre  dans  une  maison  ;  la  elia- 
nivnéenne  le  suit  et  l'adore  en  disjnit:  "Seigneur,  secourez- 
moi."  Jésus  répondit:  "Laissez  d'almrd  les  enfants  se  ras- 
sasier, car  il  n'est  pas  bon  de  prendre  le  pain  des  enfants 
et  de  le  jeter  a>ix  eliiens." 

"("est  vrai,  Sei<,'neur,"  dit  la  elianauéennc,  "cependant  les 
petits  chiens  aussi  manp^ent.  sous  la  table,  les  miettes  des 
enfants."  Cette  réponse  si  confiante,  si  humble,  si  saf^e. 
devait  vaincre  Jésus,  qui  lui  dit:  "0  femme,  ta  foi  est 
grande;  va.  qu'il  te  soit  fait  comme  tu  le  veux.  A  cause  de 
cette  parole  que  tu  viens  de  dire,  le  démon  est  sorti  de  ta 
fille."     (Matt..   XV.  22;   Marc,  VIT.  24.) 


Il 
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PROFESSION  DE  FOI  ET  PRIMAUTE  DE  PIERRE 

—  Prédiction  de  la  passion  et  de  la  résurrection  — 
Doctrine  de  la  croix 

(Matt.,  XVI.  1.3-20;  Marc,  VIII,  27-30;  Luc.  IX,  18-21.) 

I.  —  Cours  élémentaire 

Qu'est-ce  qtie  N.-S.  donmidc  à  xea  diftci/ih'fi.  mi  jour 
qu'il  est  en  route  pour  Bethsonle-JuHas,  (3*'  année 
(Je  sa  vie  publique)? 

Tl  leur  demande  ce  qui  se  dit  de  lui. 

Quelle  est  la  réponse  des  disciples  à  la  demande  de 
Jésus  :  "Qui  dit-on  que  je  suis"? 

Ils  répondent  :  "  On  dit  que  vous  êtes  Eiie,  ou  Jean- 
Baptiste,  ou  .léréniie,  ou  un  ancien  prophète  res- 
suscité." 


-.1.^^' 
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Qvf^e  réponse  eut  Jésus  lorsqu'il  dit  à  ses  disciples  ■ 
Et  vous,  qui  ditos-vous  que  je  mis  "9       "'*"^"^*  ' 

II  lai  dit  :  "  Tu  es  bien  1      reux,  Sin.on,  car  ni  la  chair 

i^^:ic:2' '-''''■-'''' -'^'-^-^'-^^^^ 

^'de}I"?  ^^  ''''"'P'''''  d'  ^'^''•'•^  "près  sa  profession 

Il  fut  fait  fondement  de  l'Eglise  :  c'est  ce  qu'on  appelle 
la  Primante  de  Pierre.  ipiJene 

Citez  les  paroles  par  lesquelles  N.-S.  promet  «  Pierre 
h  primauté  dans  son  Eglise  ?  ^ 

'  "^n^i  ■""  1%*^''.^"^  ^"  ^«  ^^^'•^^'  ^^  que  sur  cette 
"£,71!.^^^*''^^  "'''''  ^^''^^  '  '^t  les  portes  (puis- 
"  (7Z\  ^'  ^  '''^''' ,"'  prévaudront  pas  contre  elle 
"l'Eglise)   ^°"''''''  *^^*'*^*'^  ^t  Imraillibilité  dans 

"  Et  je  te  donnerai  les  clefs  (c'est  le  signe  du  pouvoir) 
«  ,„    i^^r""^  '^''  ?^^"-^'  ^*  *°"t  ^^  q^e  tu  auras  lié 

-ZJ^^'v'  '''^    '^  '^'^"^  ^^  ^•^''  '^^  t«"t  ce  que  tu 
auiasdehe   sur   la  terre   sera   délié   dans  le  ciel" 
(cest  le  pouvoir  législatif).  —  Matt.,  XVI,  18. 

II.  —  Cours  intermédiaire 

Trois  graves  paroles 

Après  la  promesse  de  la  primauté,  Jésus  ordonna  à  ses 
disciples  de  ne  dire  à  personne  qu'il  était  le  Christ  • 
Il  leur  annonça  sa  passion,  sa  mort,  sa  réRurrection 
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le  troisième  jour  ;  et  il  commença  à  leur  enseigner 
la  doctrine  du  renoncement. 

Xe  pas  dire  qu'il  était  le  Christ!  Pourquoi  ? 

Parce  que  le  peuple  n'était  pas  encore  préparé  à  rece- 
voir cet  enseignement. 

Un  incident 

Dès  que  Jésus  eut  annoncé  sa  passion,  Pierre  qui  ne 
pouvait  concilier  l'idée  de  souffrance  avec  celle  de 
Messie,  et  l'idée  de  mort  avec  celle  de  Fils  de  Dieu, 
prenant  Jésus  à  part,  lui  dit,  par  manière  de  protes- 
tation :  "  Qu'ainsi  ne  soit,  Seigneur,  cela  ne  vous 
arrivera  pas.''  C'était  formuler  un  désir  contre  le 
décret  divin  de  la  rédemption.  Aussi,  Pierre  fut-il 
sévèrement  réprimandé  par  ces  mots  :  "  Betirp-toi 
de  moi,  satan."  C'est  alors  que  Jésus  appela  la  foule 
et  qu'il  prêcha  le  renoncement. 

La  doctrine  du  renoncement 

"  Si  quelqu'un  veut  me  suivre,  dit  alors  Jésus,  qu'il 
renonce  à  lui-même,  qu'il  porte  sa  croix,  chaque  jour, 
et  qu'il  me  suive.  Car  celui  qui  voudra  sauver 
sa  vie  la  perdra,  et  celui  qui  perdra  sa  vie  à  cause  de 
moi  et  de  l'Evangile,  la  sauvera.  Que  sert  à  l'homme 
de  gagner  l'univers,  s'il  vient  à  perdre  son  âme?" 
(Mat.,  XVI,  24.) 

liA  récompense  de  ceux  qui  auront  suivi  Jésus 

"  Le  Fils  de  l'homme,  ajouta  Jésus,  doit  venir  dans  la 
gloire  de  son  Père,  avec  ses  anges,  et  alors  il  rendra 
à  chacun  selon  ses  œuvres."  (Mat.,  XVT,  27.) 


Ml 
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lA  ^I^'fSW^MTIOH  DE  N  s,  ET  GITEEISON  DU 
LUNATIQUE    (Epileptique) 

(Matt..  XVII.  113;   Marc.  IX,   LU;  Luc,  IX.  28-36., 

I.  —  Cours  élémentaire 

Qu'appelle-t-on  transfiguration  de  N.-S.  J.-C.f 
Son  état  glorieux  sur  le  mont  Thabor. 
Quand  eut  lieti  la  transfiguration  de  N  -S  ? 

"""'ai^riite'"'^  ^"'"^  '^'''  ''  P^^^'---'^  ^^  ^oi  de 

Quels   sont   les   personnages   qui   s'entretenaient   avec 

Jésus  pendant  sa  transfiguration  f 
Moue,  représentant  de  la  loi  qui  allait  finir    Pf  PU. 

nSv'"*  '"  ?^«P^^'^-   (qui  alTaienn'ofr  S 
prophéties  accomplies).  " 

De  quoi  Moïse  et  Elie  parlaient-ils  à  N -S  f 

^ValeT'"  ^^''  ""'''^"^  ^^'^^  "^'^''^  ^^«^'^Plir  à  Jéru. 

Quels  furent  les  trois  témoins  de  la  transfiguration  ? 
l'ierre,  Jacques  et  Jean. 

au  a  Jésus  .       Maître,   il  nous   est  bon   d'être   ici 
dressons-y  trois  tentes?  "  ' 

^  Elie"''  ^""""'"'^  '""^^^PP«  ^^^'^  'Tésus,  Mo-3>e  et 

"  Celui-ci   est  mon   Fils   bien-aimé  en  qni  je  me   suis 
complu  ;  écoutez-lo"  (Mat.,  XVII,  5)      •" 
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Quel  ordre  Jésus  donne-t-il  aux  trois  apôtres  en  des- 
cendant du  Thahor,  le  lendemain  matin  f 

'•'Ne  dites  à  personne  cette  vision,  jusqu'à  ce  que  le 
Fils  de  l'homme  ressuscite  d'entre  les  morts"'  (Mat., 
XVII,  9). 

De  quoi  parlaient  les  apôtres  en  descendant  du  Thabor  f 
Ils  se  demandaient  ce  que  signitiait   cette   parole   du 

sauveur  :  "Jusqu'à  ce  que  le  Fils  de  l'homme  soit 

ressuscité  d'entre  les  morts." 

Questionné,  à  propos  d'Elue,  que  répond  N.-S.? 

11  répond  qu'Eli'^  doi<^  venir,  qu'il  rétablira  l'ordre,  qu'il 
souffrira.     (Luc,  X.) 

Qw  se  passait-il  au  pied  du  Thabor,  d'où  Jésus  et  les 
trois  témoins  de  In  transpf/uration  descendaient  ? 

Les  autres  apôtres  cherchaient  vain'^ment  (au  milieu 
d'une  foule  nombreuse)  à  chasser  un  démon  du  corps 
d'un  enfant  lunatique  (soumis  aux  influences  de  la 
lune). 

II.  —  Cours  intermédiaire 

GUÉRISON  Dr   LUNATIQUE 

Jésus  était  à  peine  descendu  du  Thabor.  que  le  père 
d'un  enfant  possédé  se  jette  à  ses  pieds,  et  îe  supplie 
de  lui  accorder  la  guérison  de  son  fils. 

"  Amène  ici  ton  fils,"  dit  Jésus, 

Et  comme  l'enfant  approchait,  le  démon  le  jeta,  écu- 
mant,  contre  terre  et  l'agita  violemment. 

Combien  y  a-t-il  de  temps  que  cela  lui  arrive  dit  Jésus 
au  père  ? 

"  Depuis  l'enfance,"  répondit  le  père  qui  ajouta  :  "  Si 
vous  pouvez  quelque  chose,  ayez  pitié  de  nous  et 
secourez-nous." 


(102)  —VIN  l'URLiQUK  :  ;{"  an'nke  s.-^r 

Le  père  de  l'enfant,  fondant  en  larm.s,  sù.vi.  ■   "Je 
crois  Seigneur  ;  aidez  notre  incrédulité" 

^'Z;r^r*  r'    ^^"^"   ^"^«"'"^••'  ™^"«'-^    l'^^^P'-it    '-m- 
monde,  lui  disant  :  "Esprit  sourd  et  muet   ie  te  le 

iaS"'''   sors   de   cet   enfant   et   n'y   rentre'  plus 

^\ll?Ir^  i"*r.*?'^''^^"t'  ''  *«"«  ^■"••^'^t  frappés  de  la 
grandeur  de  Dieu   (Mat.,  XVII    14) 

Question  db.s  apotrrs  a  propo's  du  lunatique 

dS(Mat'$Vi?  l7rir''  ^^^^  Jésus,  ils  lui 
chamevo^:iSnJ^^'IJi  ^"'""n^^i  n'avons-nous  pu 
cnasser  ce  oemon?"  "A  cause  de  votre  incréiulité  *' 

nLÎS  iTcï^  ''  "'"  P"'^«  ''  '^  Mne  étaient 
nécessaires  pour  chasser  ce  genre  de  démons  " 

dTrlnf'  P*'i''''V*  P""'  Capharnaiim  .où  ils  se  ren- 
dirent par  des  chemins  détournés). 

Deuxième  annonce  officielle  de  la  passion 

ie  iro  sieme  jour.       Les  disciples  ne  comprenaient 
pas  cette  parole  qui  cependant  les  attristaiXaueôup! 
Le  didrachme  du  temple 

^'pioïwi'^''   *''"''^''   ^    Caphamaiim,  Jésus   dit   à 

"vff  il      '^  ^rî^'^P^,  '"'^^^^  d^s  «"très  apôtres)  : 

Va  a  la  mer.  et  jette  l'hameçon,  et  prend  le  premier 

ZTJ'ir'^'Tr  '*'  °"^"^^*  «^  '--'-'  tu  trou- 
veras un  statere  (4  francs  à  pou  près,  soit  80  cents). 
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et  (lonnp-le  pour  moi  et  pour  toi  "  (Mati.  XVII,  ?6). 
C'était  pour  payer  l'impôt  du  didrachme,  pour  l'en- 
tretien du  temple  (1). 


'1 


"  Si  vous  ne  devenez  comme  de  petits  enfants,  vous 
n'entrerez  point  dans  le  royaume  des  cieux. 


(1)    La  drachme  valait  environ   1    franc  ;    le  didrachme,  2 
francs  &  peu  près. 


(10;})  — vire  prBLiQUE  :  3«  anvki 
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INSTRUCTIONS   DIVERSES   (à   C*ph.)-LES   PARENTS 

DE  JESUS -EN  ROUTE  POUR  JERUSALEm!? 

LES  DIX  LEPREUX 

I.  —  Cours  élémentaire 

Les  apôtres  ayant  disputé,  sur  la  route,  du  Thahor  à 
Capharnaum,  "qui  d'entre  eux  étœit  le  plus  grand'' 

Il  appelle  un  petit  enfant,  le  met  près  de  lui,  l'en.- 
TZ'.t  '  T  ^'"''  ''  "^'^  ^é"té,  je  vous  le  dis, 
nVnfrLf  •  •  ••'^rf  "T"'^  ^^^  Petits  enfanta,  vous 
n  entrerez  point  dans  le  royaume  des  deux.  Qui- 
conque  donc  s  humiliera  comme  ce  petit  enfant,  celui- 
la  sera  le  plus  grand  dans  le  rovaume  dos  cTeux 
Celui  qui  est  le  plus  petit  entre  vous,  celui-là  est  Îp 
plus  grand."  (Matt.,  XVIII,  1.)       '  ^  '"^ 

Que  dit  Jésus  de  celui  qui  scandalise  un  enfant  ? 

"  Si  quelqu'un  scandalise  un  de  ces  petits  qui  croient 
en  moi,  mieux  vaudrait  qu'on  lui  suspendit  au  cou 
une  meule  de  moulin,  et  qu'on  le  précipitât  dans  les 
profondeurs  de  la  mer."     (Matt.,  XVIII,  6.) 

Que  dit  Jésus  relativement  au  pardon  des  injures  ? 

De^pardonner  jusqu'à  70  fois  sept  fois  (Matt.,  XVIII, 

Que  dit  Jésus  de  la  prière  en  commun  dans  la  charité  9 
lartout  ou  deux  ou  trois  sont  réunis  en  mon  nom,  je 
suis  au  milieu  d'eux."     (Matt.,  XVIII.) 

Comment  Jésus-Christ  enseigne-t-il  la  miséricorde  ? 
Par  la  parabole  des  dix  mille  talents  :  "Un  roi,  touché 

m^nrfilInT^T'f"^.^*'^^"'"'"''  q"i  ï^i  devait  dix 
sTirnn-  1  •  ^"'  ^^  Ft''  ^"^  ëonvemenv  ayant  été 
surpris  a  exiger  cent  francs  d'un  créancier  malhou- 
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reux,  le  roi  indifriié,  livra  Ip  gouverneur  aux  exécu- 
teurs do  la  justice.  "  Ainsi  vous  traitera  mon  Père, 
dit  Jésus,  si  chacun  ne  pardonne  à  son  frère,  du  fond 
du  cœur." 

Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  dit  à  ses  apôtres  des  occa- 
sions du  péché  ? 

"  Si  votre  œil  vous  scandalise,  arrachez-le.  Il  vaut  mieux 
pour  vous,  entrer  avec  un  seul  œil  dans  le  royaume 
de  Dieu,  que  d'être  précipité  avec  vos  deux  yeux  dans 
la  géhenne  de  feu,  où  la  flamme  ne  s'éteint-  jamais." 

II.  —  Coun  intermédiaire 

Les  proches  de  Jésus 

La  fête  des  Tabernacles  (célébrée  le  15  septembre) 
approchait.  Plusieurs  des  proches  de  Jésus,  qui  ne 
croyaient  pas  en  Lui,  malgré  leur  contact  avec  la 
sainte  Vierge,  reconnaissant  cependant  qu'il  avait 
une  puissance  merveilleuse,  lui  disaient  à  l'occasion 
de  la  fête  des  Tabernacles  :  "  Partez  d'ici  (de  Ca- 
pharnaiim)  et  allez  en  Judée. . .  Puisque  vous  faites 
ces  choses,  faites-vous  connaître  au  monde."  X.-S. 
voulant  aller  à  Jérusalem,  sans  y  être  annoncé,  laissa 
partir  ses  proches,  sans  les  mettre  au  courant  de  son 
dessein.  Après  leur  départ,  Il  partit  en  secret  pour 
Jérusalem.     (Jean,  VII,  1-13.) 

Les  dix  JjÉpreux 

.Jésus  sortait  à  peine  de  la  Galilée,  lorsqu'à  l'entrée 
d'une  bourgade  dix  lépreux  accoururent  vers  Lui, 
criant  de  loin  :  "Jésus,  maître,  aie  pitié  de  nous." 
Dès  que  Jésus  les  vit,  il  leur  dit  :  "allez,  montrez- 
vous  aux  prêtres  ;  "  et  il  arriva  qu'en  route  ils  furent 
purifiés.  Or,  l'un  d'entre  eux.  dès  qu'il  vit  qu'il 
était  purifié,  retourna,  glorifiant  Bien  à  haute  voix. 


«p 
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Jésus  p.^^rSp::;ied^'r^<c.;^r;;;ïL^ 

iuV  ai     rendn    .T^-  P^'"^-''""^'^  ''"'  ««^^  revenu  et 


lOi"  LEÇON 


3»  VOYAGE  DE  JESÏÏS  A  JERUSALEM 

(Fête  des  Tabernacles) 

JESUS  ENSEIGNE  DANS  lE  TEMPLE 

Divinité  de  sa  doctrine 

I.  —  Cours  élémentaire 

(l"  JOUR  DE  PRÉDICATION) 

Que  disait-on  de  Jésus  à  Jérusalem,  à  son  3^'  vovane 
en  la  fête  des  Tabernacles  ?  ^^  ' 

Les  uns  parlait-nt  de  Lui  en  bien,  les  autres  en  mal 
(Personne  toutefois,  ne  parlait  librement  de  lui, 
par  crainte  des  Juifs,"  dit  saint  Jean.  VII,  13)        ' 

Que  fît  Jésus  au  milieu  de  la  fête  des  Tahemnrhs  ? 

Que  répondit  Jésus  à  l'observation  de  ceux  qui  disaient: 
Comment    rmnait-il    les  Ecritures,    lui    .ai    n'a 
jamais  étudié  "f  ^ 
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"Ma  doctrine  n'est  pas  du  moi,  mais  de  colui  qui  m'a 
envové"  (sa  doctrine  donc  était  divine  !). 

Quel  moyen  N.-S.  donuct-il  à  sck  auditeurs  pour  recoti- 
naître  qu'il  vient  de  Dieu  ? 

La  résolution  de  faire  lœ  volonté  de  Diju  :  "  Si  quel- 
qu'un veut  faire  la  volonté  de  Dieu,  il  connaîtra, 
touchant  ma  doctrine,  si  elle  est  de  Dieu  ou  si  je 
parle  de  moi-même."     (Jean  VIT,  17.) 

De  quoi  Jésus  se  défend-il  à  la  fête  du  Tabernacle  ? 

D'avoir  violé  le  sabbat. 

De  quoi  s'étonnaient  plusieurs  des  hahitrmts  de  Jéru- 
salem en  voyant  que  Jésus  enseignait  librement  dans 
le  temple  f 

Ils  disaient  :  "N'est-ce  pas  celui  qu'ils  ehercbent  pour 
le  faire  mourir  ?  Et  voilà  qu'il  parle  publiquement 
et  ils  ne  lui  disent  rien." 

Que  répondit  Jésus  à  ceux  qui  disaient  de  lui  :  "  Celui- 
ci  nous  savons  d'où  il  est  ;  or  quand  le  Christ  vien- 
dra, personne  ne  saura  d'où  il  est." 

Jésub  répondit  :  "  Celui  qui  m'a  envoyé  est  véritable, 
et  vous  ne  le  connaissez  pas." 

Que  disaient  ceux  qui  crurent  en  Jésus,  à  la  fête  des 
Tabernacles  ? 

Ils  disaient  :  "  Le  Christ,  (juand  il  viendra,  fera-t-il 
plus  de  miracles  que  n'en  fait  celui-ci"? 

Que  firent  les  ennemis  de  Jésus  en  apprenant  que  ceux 
qui  croyaient  en  lui  disaient  :  "Le  Christ,  quand  il 
viendra,  fera-t-il  plus  de  miracles  que  n'en  fceit  celui- 
ci"? 

Ils  envoyèrent  des  gardes  pour  le  prendre. 

Que  dit  Jésus,  lorsque  les  prêtres  répandirent  de  l'eau 
sur  l'autel,  en  chantant  :  "  Vous  puiserez  l'eau  avec 
joie,  aux  sources  du  Sauveur"? 
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Il  mait  disant  :  "Si  quelqu'un  a  soif,  qu'il  vionm-  à 
nio  et  qu  .1  bo.ve  !  (^u  .n.it  vn  n.oi,  de  son  gein 
(•oult-ront  (k,.  Heuvos  d'eau  v.si-,  comme  dit  l'Ecri- 

Que  répondirent  les  gardes,  lorsque  leurs  chefs  deman- 
dèrent pourquoi  ils  n'avaient  pas  amené  Jésus  f 

^'homme^"''°*  ''  "'^"'"''''  ^""""''  ""'^  ^"'^^  '^'""'^  '^«* 

Quel  est  celui  qui  au  conseil  du  Sanhédrin,  s'oppose  à 
la  manière  de  faire  du  conseil,  à  l'égard  de  Jésus  f 
Nicodème. 

Oà  résidait  Jésus  durtmt  lu  fête  des  Tabernacles  f 
^"thanir"^"""''  '^'''  ^"^'"■''  ""  '■'"'  '"'  '"'"^  '^"  1^^ 

Quels  sont  les  événements  principaux  du  .second  jour 
de  prédication  ?  ■' 

II.  -  Cours  intermédiaire 
2«  JOUR  DE  PREDICATION 

La  femme  adultère 

De  grand  „mti„.  Jé.us  retourne  au  temple;   il  enseignait  la 

foui,..  lorsque  ses  ennemis  désireux  de  le  compromettre  pouî 

aceu-or    selon  sa  réponse,  lui  amenèrent  une  fTmrne  «Tl- 

tère    en  disant:  "Maître,  cette  femme  vient  d'étrT  surS 

'^de"r  le'';  l""''  '""L^*  '°''  ^^«^^«  "«"«  «  ordonné  SI' 
pider  de  tels  coupables:  vous  donc,  qu'en  dites-vous*" 
Je«..«,  se  baissant,  écrivit  du  doigt  sur  la  terre  S.rJriU 
eont.nua.ent  ft  l'interrojrer.   il  se*"  leva  et    le„r  dU    ™  Que 

pierre.  Jésus  se  baissant  de  nouveau  écrivait  h  terre  Mais 
ceux  qu.  l'..va,cnt  entendu  sort.rent  l'un  après  Tautii 
Jésus  se  redressant  dit  a  la  femme:  "Où  sont  ceux  qui  voua 
accusaient  ?  Personne  ne  vous  a-til  c-ondamnéeî"  Euè  dit 
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"  Pcrsontip.   S»'iKiifiii."     Kt   .I^^ih  dit  :    "  Moi    non    oUm.    je 
ne  voim  i-ondiunnoiai  imn;  allez  et  ne  |««(iifz  idus/        Jean 
Vin.  1-11.)  '  '  • 

.FksUS    LlMIKinc   DI'    MONtM: 

Ifcprcnuiit  8on  etiseijrnemont.  Jôsiis  «lit  :  ".le  mus  \n 
liiiiiièn'  (lu  inonHo.  (Vlui  (|iii  me  «iiii  n»-  imnclie 
pas  (lans  les  ténôbres  ;  iiiais  il  aiini  la  luinièri'  di-  la 


vie. 


Vai.eir  itr   ti;:mokjna(jk   de  .1(:hvh 


Le«  phariHienit  ii-jetant  la  valeur  du  témoignage  de  ,I<»»un.  il 
leur  dit:  "Ce  témoignage  est  vrai,  .le  sais  en  effet  d'oft  je 
viens  et  où  je  vais."  ' ./»-  sui»  le  Principe."  .Tésus  ajouta: 
"Vous  mourrez  dans  votre  péthé  si  vous  ne  cro-  pas  à 
ee  que  je  suis."  Ils  lui  dirent  done:  "Qui  es-tii?'  Jésus 
leur  dit:  "Je  suis  h  principe,  moi  qui  vous  parle.  Quand 
vous  aurez  élevé  le  Fils  de  l'Iioinnie.  (c-e  (\\ù  signifie  sa 
mort  en  croix),  alors  vous  connaître/,  ce  que  je  suis  et  que 
je  ne  fais  rien  de  moi-même,  mais  (|uc  je  parle  ainsi  que 
mon  Père  m'a  enseigné." 

Reconnaissance  de  N.-S.  envku.s  son  Pèuk 

Il  ajouta  :  "  Celui  qui  nva  envoyé  est  avec  moi.  Il  ne 
m'a  pas  laissé  seul,  parce  que  "je  fais  toujours  ce  qui 
lui  plaît,"  ^ 

Effet  des  discours  de  Jésus 
"  Comme  il  disait  ces  choses,  beaucoup  crurent  en  Lui." 
Tbïple  récojipense  pour  les  croyants    ■ 

Jésus  disait  donc  à  ceux  qui  croyaient  en  lui  :  Si  vous 
demeurez  dans  ma  parole  : 

Vous  serez  vraiment  mes  disciples  ; 

Vous  connaîtrez  la  vérité  ; 

Et  la  vérité  vous  délivrera. 


,il 
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J<««u.i  ayant  dit  u.ix  .hùU:  ••(■,.|„i  ,,ui  «nt  .!.■  P:.,,  -.vM.ie  î  . 
paroles  de  Dieu.  Voilft  p«,uniuoi  vouh  m  I  <i..,.ji./  •  ,s 
parce  que  vous  n'Oti'.  pa*  de  Dieu;"  les  Jniv  .  ndue.it- 
ISp  disons  nous  pas  avec  raison  que  tu  -  ;*n«,'.,in 
((•esta-dire  hérétique  .  )  et  .pie  tu  a*  un  -  •non."  i  •m",,, 
me  déjà  vieille).  Jésus  r<SiH.i„lit:  ".le  n'»  ,,e,  ur  .1^».-  n 
mam  j  honore  mon  P?re.  et  vous  me  dAshonort  :  P  ur  .„  : 
.1»'  ne  clierehe  pas  ma  gloire  ;  il  v  a  .iiielqu'un  .in  !;■  !, -i - 
(•liera  et  jugera." 

JÉSUS  AFFIHMK  CLAIKEMENT  SA   DIVINITÉ 

"  Kn  Vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,"  poursuivit  Jésus: 

1    A^   .      *^'^"''  '^""  ^"  '"«  r''"«  *^"«"''  que  notre 

IXT-  Abraham  qui  est  mort  ?  Qui  préten.ls-tu  être"? 

répliquèrent    les    Juifs.     '-Si    je    ,ne   glorifie    moi- 

même,  repnt  Jésus,  ma  gloire  n'est  rien  ;  c'est  mon 

iere  ,,m  me  glorifie,  lui  dont   vous  «lites  qu'il  est 

votre  Dieu...  Abraham,  votre  père,  a  tres.sailli  pour 

voir  mon  jour  ;  il  l'a  vu  (génération  temporelle  de 

.'esus  ne  de  Marie)  et  s'est  réjoui."     "Tu  n'as  pas 

eneore  eiiiquante  an.s,  et  tu  as  vu   Abraham  ?"  lui 

dirent   les  Juifs.     Jésus   leur   dit  :  "  Kn   vérité    en 

vente,  je  v-ous  le  dis  :  Avant  .lu'Al.raham  fut  fait. 

je  SUIS.        L,.s  Juifs  ])rirent  alors  d.s  pierres   pour 

lapider    Jésus,  mais    Jésus   se  déroba    et    sortit    du 

temple. 

ftUÉBI80\   DE    L'AVErCLE-Nfi 

•lesus.  II  est  fait  mention  do  cinq  autres  -nK^risons  d'aveu- 
gles,  avouglede«at.«a„..  «e  pr'^s^nte  ie^i  pour  la  pre- 
mière fois.  .lés.-s  voyant  sur  son  passage  un  homme  aveu- 
gle de  naissance  (ehap.  IX.  de  saint  Jean),  mouilkla  tèrie 
d;  sa  salive,  fit  de    la    boue    ,lont    il    oignit    les    v^ux    de 

Siloé.       Il   s  en   .nlia     donc,   et    se    lava    et    revint  voyant! 
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CVtiiit  le  jour  du  suhlmt.  Les  pliurisiciiH  firent  une  en- 
iluèUi,  interrogeant  successivement  1(!  nouveau  voyant  et  ses 
parents.  "Rends  gloire  il  Dieu,  dirent-ils,  À  l'aveugle 
guéri,  nous  savons  que  cet  homme  est  pécheur  .  .  Nous 
savons  que  Dieu  a  parlé  à  Moïse;  quant  A  celui-ci.  nous  ne 
savons  d'où  il  est."  "  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant  en  cela,  dit 
1  aveugle  guéri,  c'est  que  vous  ne  savez  d'où  il  est.  et  il  a 
ouvert  mes  yeux.  Nous  savons  (jue  Dieu  n'écoute  pas  les 
jiécheurs...  Si  celui-ci  n'était  pas  de  Dieu,  il  ne  pourrait 
rien  faire."  Les  pharisiens  le  jetèrent  dehors.  Cet  aveugle 
arriva   plus  tard  à  la  lumière  de  la   foi. 

JÉsrs  uoN  Pasteur 

Dans  une  autre  instruction,  un  autre  jour,  Jésus  dit  : 
"Je  suis  le  bon  pasteur.  Le  bon  pasteur  donne  sa 
vie  pour  .ses  brebis. . .  Je  connais  mes  brebis  et  mes 
l)rel)is  me  connaissent.  Comme  le  Père  me  connaît 
et  je  connais  le  Père."  Puis  il  prédit  l'unité  de 
l'Eglise  :  "J'ai  d'autres  brebis  (|ui  ne  sont  pas  de 
ce  bercail,  et  il  faut  que  je  les  amène  ;  et  elles  en- 
tendront ma  voix,  et  il  n'v  aura  <|irim  bercail  et  qu'nn 
pasteur."  (Jean,  X,  l-l('i.) 

L'kTAT    DK.S   KSPIilTS 

Jésus,  par  ses  instructions  de  la  fête  des  Tabernacles, 
avait  augmenté  le  nombre  des  crovants.  Le  peuple, 
entraîné  par  ses  miracles  et  j)ar  la  suavité  de  sa 
personne,  se  sentait  porté  vers  lui  ;  il  se  trouvait 
mal  cependant  de  l'opposition  des  chefs  et  des 
prêtres.  Des  h(mimes  considérables  comme  Xico- 
dème,  Joseph  d'Arimathie,  Gamaliel  (probablement) 
et_  d'autres,  croyaient  en  Jésus,  mais  jdusieurs  res- 
taient silencieux  de  peur  d'être  chassés  de  la  syna- 
gogue. 

(Jésu.s  va  s'absenter  de  Jérusalem.) 
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2*'"«  MISSION  EN  JTTDEE  —  MISSION  DES  72  — 
BETHANIE   (1) 

I.  —  Cours  élémentaire 

Que  fait  Jésus,  après  In  fHr  des  Tahrrnades  ? 

Il  fait  deux  missions  :  une  mission  en  Judée,  (c'était 

la  2*),  et  une  première  mission  en  Péréo. 
Où  résidait  N.-D.,  à  l'époque  de  la  2^  mission  en  Judé^f 
Elle  résidait  probablement  à  Bétbanie. 
Comment  N.-S.  prépare-t-il  sa  mission  en  Judée  ? 
En  envoyant  ses   72  disciples,  deux  à  deux,  dans  les 

lieux    ou    il  devait    aller  ;  leur    mission    dura    une 

quinzaine  de  jours. 

Lff  mission  des  72  disciples  eui-ellr  du  succès  ? 

Ils   revinrent,   pleins   de  joir,   disant   à   Jésus:  "Les 
demon^   mêmes   nous   sont   soumis   en   votre   nom." 

Quand  h;  cwur  de  Jésus  tressaille-t-il  de  joie  ? 

C'est  après  le  rapport  de  la  mission  des  72  disciples  : 
•  h-ii  cette  heure  même,  dit  saint  Luc.  X,  21,  il  tres- 
saillit de  joie  par  l'Esprit-Saint  et  dit  : 

"  Je  vous  rends  gloire,  Père,  Seigneur  du  ciel  et  de  la 
terre,  de  ce  que  vous  avez  caché  ces  choses  aux  saches 
et  aux  pi-udents  et  les  avez  révélées  aux  petits.    Oui 
Père,  car  il  vous  a  plu  ainsi." 

Que   répond  Jésus  au  docteur   de  la  loi   qui  lui  dit  : 
Qui  est  mon  prochain  "  ? 

Il  lui  répond  par  la  parabole  du  bon  samaritain.     (Luc, 
A.,  oU.j 

En  quelle  circonstance  Jésus  exalte-t-iJ  la  vie  contem- 
platiie  f 

(1)  On  possède  peu  de  détails  sur  cette  mission  d'un  mois  et  plus. 
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Dans  uni,'  visite  iiu'il   fait-  à  Bétlianio  chez  Marthe  et 
Marie. 

Que  fait  N.-S.  lorsqti'un  jour,  après  sa  prière,  un  dis- 
ciple lui  dit  :  "  Seigneur  ajiprenez-iwus  à  prier"? 

N.-S.  compose  de  nouveau  le  Notre  Père,  et  fait  com- 
prendre qu'il  faut  prier,  avec  pcrsévéranct»  (parabole 


Prière  du  pharisien  et  du  publicain 


de  l'ami,  Luc,  XI.  5),  avec  confiance  et  avec  liumi- 
lité  (parabole  du  pliarisien  orgueilleux  et  de  l'iiunible 
publicain.     Lue.   XVII T,   9.) 
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II.  —  Cour»  intermédiaire 

PaRABOLK    du    bon    SAMAIlITArN 

Un   l.on.Mu.  doscon.lait  ,1e  Jérusalem  A   Jéricho,  ot  il 
omba  en  re  les  mains  des  voleurs  qui   le  dépouil- 

ISnt Vdemïmr  ''  ''"''''  ''  ''^  ^''^''  '' 
Or   il  arriva   qu'un   prêtre   descendait    par   le   même 

chemin,  et,  en  le  voyant,  il  passa  outre: 
Pare.llemont  un  lévite,  qui  se  trouvait  en  cet  endroit 

et  qui  le  vit,  passa  outre. 

Mais  un  Samaritain,  qui  voyageait,  vint  près  de  lui, 
et  en  le  voyant  fut  touché  de  compassion.  Et  s  ap- 
prochant, il  banda  ses  plaies,  en  v  versant  de  l'huile 
nnn  j;""!!'  ^^.^^'^.f "^son  cheval,  le  conduisit  dans 
une  hôtellerie  et  prit  soin  de  lui. . . 

Lequel  de  ces  trois  vous  paraît  avoir  été  le  prochain  de 
celui  qui  tomba  aux  mains  des  voleurs  ?  Le  docteur 
répondit  :  "  Celui  qui  a  exercé  la  miséricorde." 

Et  Jésus  dit  au  docteur  de  la  loi  :  "  Allez  et  faites  de 
même."     (Luc,  X,  37.) 

Le  choix  de  Madeleine 

Jésus,  en  chemin,  entra  dans  Béthanie,  et  se  -étira 
avec  ses  apôtres  .chez  Marthe,  sœur  de  Lazare. 
Marthe  avait  une  sœur  nommée  Marie,  qui,  assise 
aux  pieds  du  Seigneur,  écoutait  sa  parole. 

Marthe,  de  son  côté,  s'occupait  à  servir  beaucoup  de 
choses.  Llle  s'arrêta  et  dit  :  "  Seigneur,  n'ave/- 
vous  pas  souci  de  ce  que  ma  sœur  me  laisse  seule  à 
servir  .''  Dites-lui   donc  de  m'aider" 

Et  le  Seigneur  répondit  :  "  Marthe,  Marthe,  vous 
vous  in((uietez  et  vnns  vous  troublez  de  l)eaucoup 
de  choses.  Or  une  seule  est  nécessaire  (sauver  son 
une),  Marie  it  choisi  la  meilleure  part,  et  elle  ne  lui 
sera  pas  enlevée."     (Luc,  X.  38.) 
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106-  T.EÇOX 
PREMIERE  MISSION  EN  PERSE 

(Luc,  X(  :  XII  :  XIII.) 

I.  —  Cours  élémentaire 

Quel  fui  le  caniclère  de  la  mission  (h  Jésus  en  Perce  '/ 

Le  même  qu'en  Galilée,  avec  la  même  opposition  calom- 
niatrice.    (Luc,  XI,  15.) 

Que  répond  Jésus  à  cette  louwnge  d'une  femme  incon- 
nue :  "  Heureuses  les  entrailles  qui  vous  ont  porté  "i 

'  Plutôt  heureux  ceux  qui  écoutent  la  parole  de  Dieu 
et  qui  la  pratiquent.-' 

A  quelle  occasion,  Jésus  dit-il,  un  jour,  qu'an  jugement, 
la  reine  de  Saha  et  les  hommes  de  Ninive  se  lèveront 
pour  condamner  les  Juifs  de  l'époque  ? 

A  l'occasion  du  fait  que  des  Juifs  demandaient  des 
miracles,  autres  que  ceux  que  Dieu  avait  choisis  ; 
qu'ils  n'en  auraient  point  d'autres  que  celui  de  Jonas. 

Qu'est-ce  que  N.-S.  recommande  aux  pharisiens  pour 

qu'ils  se  délivrent  de  leurs  péchés  ? 
Il  leur  recommande  l'aumône. 

Qu'est-ce  que  Jésus  reproche  aux  scribes  dans  un  repas 
que  lui  donne  un  pharisien  ? 

Il  leur  reproche  d'avoir  pris  la  clef  de  la  science,  sans 
y  entrer,  et  d'avoir  empêché  ceux  qui  entraient. 

(LECTURE) 

Conseils  que  Jésus  donne  à  ses  dinciples  devant  la  foule,  cha- 
pitre Xlle  de  saint  Luc; 

Ce  que  vous  avez  dit  à  l'oreille  dans  les  chambres  sera  prêché 
sur  les  toits.     (Verset  3.) 

"  Quiconque  m'aura  confessé  devant  les  hommes,  le  Fils  de 
l'homme  aussi  le  confessera  devant  les  anges  de  Dieu."  (8.) 


(]()())  —  vu;  l'UHLiyuK  :  3''  assék  nr^l 

"L'Esprit  saint  vous  enseignera  (.iev.int  les  tribunaux)  ft 
1  heure  même,  ce  qu'il   faut  que  v..„s  .lisiez."     (11  "      ' 

"  '^'ir  "*"'",  ''^  ?"',  «'"•^''^•"  '•♦"    toute    avarice,  car    la  vie  de 

.■;;;:r;.^n  ^S:?^'  ;;^r  "^""  ^°'"  ''^  ''^«-ndancrdï 

"^Lro?"  î"1»'^tez  pas  pour  votre  vie  de  ce  que  vous  man- 
g^rez,  m  pour  votre  corps  de  quoi  vous  le  vêtirez  Cher- 
chez premièren.-nt  le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice  et 
toutes  ces  choses  vous  seront  données  par  surcroît."     (22- 

'  ^'v!î?^^''^  1"^  '■""''  P"^^**''*"^'  «"t  donnez-le  en  aumône.  Faites- 
^ous  des  bounses    qui    ne    s'usent    point.    .     (33)      Oft  est 

rU-he.)         """'    '^    '*"""'    """^    '■°*''^    *'*"'■•"     (Parabole  du 

Xotre-8eigneur  recommande    h,    vigilance,    (chapitre  XII    35 
parabole  des  serviteurs  vigilants). 

•'Qu.    vos  rejns  soient  ceints  et  les  lampes  ,.ll„m^s  dans  vos 
m':";;?^  r?''''   ^r'^'^bles    ^    ..eux   qu'i   attendèît   qïé    1  t° 
maître  revienne  des  noces,  afin  qu'ils  lui  ..uvrent  aLsitôt '' 

J'.n  réponse  ,1  une  question  de  saint  Pierre,  le  Sauveur  narie 
de  la  responsabilité  de  ceux  qui  sont  en  charge  :  ^ 

"^S"L^ir'-*^"'?"P  *  ^*^  ''°""^-  beaucoup  sera  demandé 
tage.''     (ÏS.)"  ''"'  ""  "  '"''^'  ^""'^""P  °"  «^ige'-a  davan' 

Jéms  annonce  les  divisions  dont  il  doit  être  l'occasion  "  Dès 
ce  moment,  dans  une  même  maison,  cinq  seront  divisés- 
trois  contre  deux  et  deux  contre  trois,"     (51-.52.) 

"Si  vous  ne  f.iites  pénitence  vous  périrez  tous." 

t-   *   * 

Qiw  nom  apprmd  h,  parœboh-  du  figui.T  stérile  mie  son 
maître  tarde  tant  à  couper  '/  (Lue,  XIIJ,  6-9.) 

Elle  nous  apprend  la  patienco  de  Dieu  pour  les  âmes 
et  pour  les  nations. 

II.  —  Cours  intermédiaire 

GUÉRI.SON    D'rVE   FKMMF   TNKIHME,   LI    JOriî   W  SABB.AI 

Un  jour  de  sabbat.  Jésus,  par  une  simple  imposition 
de  mains,  guérit  une  femme  courbée  depuis  dix-huit 


il 


m 
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ans.  Le  chef  de  la  synagogue  se  scandalise.  "  Hypo- 
crites," dit  Jésus,  "  est-ce  que  chacun  de  vous  ne  délie 
pas  d'^  la  crèche,  le  jour  du  sabbat,  son  âne  et  ne  1« 
mène  pas  à  boire.  Et  cette  fille  d'Abraham  ()ue 
satan  a  liéo,  depuis  dix-huit  ans,  il  ne  fallait  pas  la 
délier  de  ce  lien,  le  jour  du  sabbat  ?  "  Ses  ennemis 
rougissaient  ;  le  peuple  se  réjouissait.  (Luc,  XIII, 
11-17.) 

J.,E   BOYAl'M        lE  DlEUj  IJ:  GRAIN   DE   SÉNEVÉ  ET  LE  LEVAIN 

JéHus,  voyai  royaume  de  Dieu  grandissant,  dans  l'avenir, 

le  compu  un    grain  de    sénevé  qui  devient    un    grand 

arbre,  et  ai  vain  qui  fait  fermenter  la  masse  qui  le  re- 

t-oit,     (]    X,  (II,  18-21.) 

La  PORTi:  ÉTliOlTE 

"Jésus  allai  trav'  -s  les  villes  et  les  villages,  ensei- 
gna et  fait  .nt  r  -e  vers  Jérusalem.  Or,  quelqu'un 
lui  dit  :  "  Segneur,  y  en  a-t-il  peu  qui  se  sauvent"? 
"  Efforcez-vous  d'entrer  par  la  porte  étroite,"  dit 
Jésus,  "car  beaucoup,  vous  dis-je,  chercheront  à 
entrer  et  ne  le  pourront  pas...  (Luc,  XIII,  23.) 
Il  y  en  a  des  derniers  qui  seront  les  premiers,  et  il  y 
en  a  des  premiers  qui  seront  les  derniers." 

Le  benard  Hérode 

"Sors  d'ici  (de  la  Pérée),  car  Hérode  veut  te  tuer,"  disent 
a  Jésus  (juelques  pharisiens.  "  Allez,"  dit  .Jésus,  "  et  dites 
à  ce  renard  (Hérode  Antipas,  qui  régnait  aussi  sur  la 
Pérée,  était  rusé  et  dissimulé  comme  le  renard)  :  Voila 
que  je  chasse  les  démons  et  guéris  les  malades  aujourd'hui 
et  demain,  et  le  troisième  jour  je  suis  consonimé."  (XIII. 
.32).  Jésus  marquait  ainsi  que  son  ministère  n'était  pas 
fini  et  il  annonçait  sa  mort.  11  ajouta  :  "  Il  ne  convient 
pas  qu'un  prophète  périsse  hors  de  Jérusalem."   (1) 


(1)  J.-C.  SI!  trouvait  alors  en  Pérée.  près  de  la  forteresse  de 
Machéronte,  résidence  ordinaire  d'Hérode-Antipas. 
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Deux  avis  de  N.-S.  a  la  fin  de  sa  1*'«  mission  en 

PÉRÉB 

"  Celui  (|ui  ne  porte  pas  sa  croix  et  ne  me  suit  pas  ne 
peut  être  mon  disciple."     (Luc,  XIV,  27.) 

DOCTIUXK    W    UKXON<KMi:Vr 


La  croix  dans  lk  monde.  (Matt.,  xvi.  2!.) 

"  Quicon(]UP  parmi  vous  no  vononcc  pas  à  t<Mit^  ce^  qujl 

posscdo  no  peut  être  mon  discipL'."  (Luc,  XIV.  ^.V■^.) 

Ces  paroles  i- 'adressaient  à  la  foule.   (Luc,  XIV,  2.'».) 
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La  croix  dans  la  vie  belioieuse. 
Pratique  paueaiïe 
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lO?"  LE(M)X 

4èn.9  VOYAGE  A  JERUSALEM,  POUR  LA  DEDICACE 

(20  déo.) 

Jésus  parle  de  sa  divinité  —  On  veut  le  lapider 

(Jean.  X.  22-39) 

I.  —  Cours  élémentaire 

Ln   /)idirnrr  cjujent-i'Ur   un   iièlcrinofir  ■''  Jh-it-^tilrm  ? 
Non.  à  la  (linÏMviu-c  de  la  IVkiiu'.  d"  la  Pentcvôtc  <'T  <!•• 

la  lôtc  (U'S  'rabcrnuclcs. 
Oii  i'titlt  le  /lortiqne  de  Sdloiiiun  i 
A  la  partie  est  du  temple. 
l'oiiimcnt  saint  Jemi  rapporte-f-ll  la  inrMcnrr  dr  .hsiif 

il  la  Dédicace  f  .  •  ' .      ' 

"On  faisait    la  fête    de    la   Dédieaee    à  .lériiHali'iii,    cl 

c'était  l'iûver.     Et  Jésus  se  promenait  (avec  ms  di>- 

ciples)   sous  le  portique  de  8alornon." 

(,hie  ripotid  iJésus,  le  jour  de  la  Dédicncc,  ù  sex  rniir- 
niis  ifiii  lui  disent  :  "Jusqu'à  quand  tiendras-lu  iioirr 
esprit  en  suspens,  si  tu  es  le  Christ,  dis^ncus-lc  ou- 
vertement?   .  ' 

•Tésus  leur  répond  :  "Je  vous  parie  el  vous  iic  mih 
eroycz  pas." 

Quel  ténioignuije  XotreSeiynrur  îneoqur-f-il  rn  fureur 
de  sa  mission  ? 

].(•  témoi'i'natrc  di'  ses  cuvres  :  "Je  vous  ai  imintré 
lieaueoiip  d'ieuvres  bonnes,  par  la  vertu  de  mon 
Père." 

Que  firent  et  que  dirent  les  Juifs  lorsque,  à  la  féti  de  la 
Dédiaere,  Jésus  leur  dit  :  "  Moi  ef  le  l'ère  nous  ne 
Sommes  qu'un?  " 


'.  .J» 
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lU  ,.mvnf  ,I..s  ,„V,  ,.s.  p„ur  I,.  Inpi-l..,-.  ,li.util  :  '•  Nous 

Imuim:  tu  t,.  r,,is  Dj,.,,."                  '             '  "'"'" 
I.  --  Cours  élémentaire 

In     nil.KMMK    .M  II    «,\    DIMMTK 

Xotn-Sci^rnoiir  .lésiN-( 'lirist   ..,•  dit  pus  A  s.s  fniw'n.is 
•(iiils  (ont  ..rrviir  l..rs(|ii"ils  lui  attril.iiriit  d..  s.-  fiiiiv 
Dk'm.      Il  iij„i,t,.  an  .ont mil-..  :  "  Si  j,.  n.-  fais  pus  les 
<Hivn.>  (le  ,„„„    |V,v.  „,.  „„,  ,.,,,v,.z   pas.  mais  si  j.- 
It's  hns.  cnn../  aux  .hiivics  ,:  cmy./  .pir  I,.  IViv  ..<t 
»'n  iiini  t't  iiKji  dans  I,.  iVr,..'     (.I,an.  X.  ;5r.  ;{,s.) 
Les   (,iira<l..s  Mipp..s,.nt    l'iiitcm'iitu.nd..   la   divinité- 
-1  .iesiis  avi.it  in.nti  en  s,,  faisant  Dieu,  la  divinité' 
serait  downiic  t-.,uipli<f  du  nicnsonfrc. 

l'ÈUK 

.'ésus    parlant     ,1..     lu.-HK.n.,..   ,|ira  :  MVlui     nu.     I.. 
1er.  a  san.tdié  :  Père  au  lieu  d.  Di.u.  pou    in   i  ,u  ' 
ses  rdatinns  de  filiation  a\,r  Dion.  '"""!"»' 

Jksi.s  s'kcit.M'i»!-; 
Saint    r,.a„  ajoute    v.  .-{î,, "  ils  .-herehaient  done  à  1. 

nd    -      .nv.sd.le  ?  k.    frappa-t-,1    d  aveu<rlen,ent  ? 
|Mi<thSd-r-d    ,Hirs  mouvements  ?  Dans  tons  1  s  ,.,. 
.Is  ne  purent  le  saisir  :  son  luxure  n'étant  pas  arriva- i 

•'kscs    HETOrRXE  EN    PÉRKE 

•fésus.  ne  voulant  pas  exciter  inutilen.ent  la  fureur  .le 

•Jésus  sortit  aee  .lentellement  d.^  U  ,,,';"  "^  f' '>^'"- 
voyage  à  Béthanie  (  ré,;^  ïion  „  :* ,  '  ::;::;\  ^T  "" 
ua  voyage  à  Ephrem.  "''"'^'  '^  I''^'"" 
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E   DE   NOTRE-SEIGKEUR   JÉSUS-CHRIST 


lOS"^'  LEÇON 
SECONDE  MISSION  EN  FEREE  (fin  de  déc.  à  mars) 

I.  —  Cours  élémentaire 

Quelle  fut  ht  consolation  du  cœur  de  Jésus  dans  la 
Pêrée  ? 

"  Beaucoup  crurent  en  lui." 

Que.  disaient  les  habitants  de  la  Pérée  en  parlant  de 
Jean-Baptiste  et  de  N.-S.? 

Ils  disaient  :  "  Jean  n'a  fait  aucun  miracle,  mais  tout 
ce  que  Jean  a  dit  de  celui-ci  était  vrai." 

Comment  Jésus  répond-il  aux  pharisiens  et  aux  scribes 
qui  se  scandalisent  de  ce  qu'il  accueille  les  pécheurs  ? 

l'ar  trois  paraboles  qui  maniuent  l'amour  de  Dieu  pour 
les  pécheurs  :  la  parabole  de  la  brebis  et  de  la 
drachme  perdues  et  la  parabole  de  l'enfant  prodigue 
(1).     (Luc,   XV,   1-10  ;  11.3-^.) 

Quelles  sont  les  paraboles  qui  doivent  nous  servir  de 
leçons  sur  le  bon  emploi  des  richesses  ? 

La  parabole  de  l'économe  infidèle  (Luc,  XVI,  1-15)  ; 
la  parabole  de  Lazare  et  du  mauvais  riche  (Luc,  XVI, 
19.31). 

Que  dit  Jésus  des  scandaleux  ? 

"  Malheur  à  celui  par  (jui  les  scandales  arrivent."  (Luc, 
XVII,  1.) 

Que  répondit  Jésus  à  cette  question  des  ph(n-i.ùens  : 
"Quand  doit  venir  le  royaume  de  Dieu"? 

Il  répondit  :  "  Le  rovaume  de  Dieu  est  au  milieu  de 
vous."       (Luc,  XVII,  21.) 


(1)  C'est  la  perle  des  paraboles. 


(lOS)  — viK  l'tTRi.iQfi;  :  n*"  AssKx. 
II.  —  Cours  intermédiaire 


nr>9 


^ 


Pakahoi.k  i.i:  I.a/ahk  1:1   i.r  maivais  riche 
"Il  V  |ivait   un   lM.„ni...  ri.!,,-  .,ui  4tait  vêtu  .le  pourpre  et  de 
NU  nu;  et  II   taisait  clia.iiu"  jour  des  festins  splendides. 
y  avait  a-.ssi  im  inciidiaut.  nouinié  Lazare,  qui  était  couelié 
.1   -n    p..it,..  .■o.iv.Tl   d•ul.•^n.s.     Lazare  d^^sirait  se  rassasiei 


LazAUK    KT    r.K    MAIVAIS    KICIIE 

(Hxtrait  du   petit  caféeliisme  de   Paris) 

des  miettes  qui  tou.baient  de  la  table  du  riehe.  et  personne 
nejui^en  donnait;   mais  les  el.iens  venaient  et  l.elwlient  "es 

Or    il  arriva  que  le  mendiant    mourut,  et    fut    portas    par    les 
anges  dans  le  sein  d'Abraham.  ^         ^ 


,îf^'. 


lin 


.•îno 


Vn:    I)K    NoTKK-SEIONKiri   .IKsrs-CtimST 


\a'  nclic  iiiomiit  aussi,  et  fut  fiiscvi'li  (Iiiiis  IViifcr.  Or.  levant 
N*^  .veux,  lorsiiu'il  .Mait  dans  les  tourments,  il  vit  de  loin 
Aliraliani.  et  La/aïc  dans  son  sein  (pi^s  d'AhralianU.  Il 
eria:  "  l'f'ie  Abraliani.  ayez  pitié  de  moi.  et  envovez  I>a- 
/are.  afin  (pi'il  ticniite  le  hoiit  de  son  doi^rt  dans  Teàii  pour 
rafraîehir  ma  Ian<,'ue:  eiir  je  <uis  tourmenté  dans  eette 
tlai'inie. 

Sonvienstoi.  mon  fils,  lui  dit  Aitraliani.  (pie  pendant  ta  vie. 
tu  as  reeii  les  liiens.  et  Lazare,  les  maux.  Or.  maintenant, 
il  est  consolé,  et  toi.  tu  es  tourmenté.  Kn  outre,  entre 
voiii*  et  nous,  il  y  a  pour  jamais  un  {jrand  abîme,  de  sorte 
qu'il  est  impossible  de  passer  d'i -i  ft  vous,  ou  de  venir  jei 
(in  lieu  (»û  vous  êtes..."   (Lue.  XVI.   10.) 

l/lNDrs.SOLrBILITK    Df    MAKIACK 

Lp  (livorco,  (jui  s'oppose  A  l'indissolubilité  du  niaria<.'e. 
est  un  erinu'  :  toute  législation  humaine  (|ui  l'auto- 
rise est  i)ar  eon,-<é(|Uent  criiiiinelle.  Depuis  TP^xode, 
il  y  avait  eu.  à  eaust'  de  la  dureté  de  e(eur  du  peuple 
juif,  une  toléranee  de  la  ])iati(|Ue  du  divorce  :  Xotn>- 
Seijrneur  ramène  le  maria^'e  à  ee  (|u'il  fut  dès  le 
principe.  C'est  ainsi  qu'en  réponse  à  diverses  (pies- 
tions.  le  Christ  apparaît  dans  son  rôle  de  léirislateur 
.souverain,  disant  à  ses  interlocuteurs  :  "Or.  je  vous 
dis  (pie  (piiconque  renvoie  sa  femme...  et  en'épouse 
une  autre,  commet  un  adultère. .  .    Olath.,  XIX,  9.) 

La  viiîc.ixité 

Les  disciples  dinmt  à  Jésus  :  "Si  telle  est  la  condition 
de  l'homme  à  l'é^'ard  d'une  épouse,  il  est  avantageux 
de  Jie  pas  se  marier."  ("est  alors  (pie  X.-S.  leur 
parle  inystéi'ieuseiuent  de  ceux  (pii  s'éioiuiienl  du 
nniriage,  à  cause  du  royaunu»  des  cieux, 

Lks    l'KTlTS    KXFANTS 

Ori  amène  alors  à  Jc^sus  d(\s  (>nfants  ])nur  (ju'il  leur 
impose  les  mains.  I.es  disciples  les  avant  repoussés 
durenu'nt.   Jésus    indigné    (saint    Mare.    X,  13-1(1). 


(lOS)  —  VII.   ITHI- 


'qui;  :  .r  ANNÉE 


leur  dit 


.Wl 


^'-^.^.^  moi  lks  picthn  ,.:.vK,vrs.  (T.-M.  dk 

-rlKSS.) 

Le   .IHINK    HOMME    IMCIIK    FT    IP    T.*v,.r,„ 

'T     'K    T>AN(iER    DES    RlfHESSES 

non  Afaltrp.  n,io  dois  i,.  f.,;.. 

-".;-•' v:.;-^;::;;%:;V'::::  ;;j';','^;t:  -  n...  ...,0  cho.  te 

V--  -t.  (n  auras   „„   1  ,rJ.r  '  •  ns  ,,    h;!i     "'"""'"  ""^  •"•"■ 
(^^latli..  Xrx,  23  )  '"'"    '*■    ••»>•«»""'    (les    deux." 
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PaUVKKTK  KVAN(iKLIQUK 

C'est  après  avoir  parlé  de  la  difficiilté  du  salut.  \)oi\\ 
les  riches.  <|Ue  \.-S.  l'ait  {oiinaîtrc  la  récompense  do 
la  pauvreté  évan<réli(iu('  :  **Ea  vérité,  je  vous  le  dis, 
personne  no  (juittera  sa  maison,  ou  ses  frères  ou  ses 
SdMirs,  ou  son  père,  ou  sa  mère,  ou  ses  t\h,  ou  ses 
champs,  à  cause  de  moi  et  à  cause  de  l'Evangile,  sans 
recevoir  maintenant...  cent  t'ois  autant...  avec 
des  persécutions,  et.  dans  le  siècle  futur,  la  vie  éter- 
nelle."    (Marc,  X,  W-W.) 

Les  ouvkikhs  exvoyks  a  la  vuivi: 

Cette  parabole  semble  clore  la  mission  de  N.-S.  or.  rérée. 

Un  père  de  famille  donne  le  môme  sauiire  à  ceu.x  qui 
ont  travaillé  pou  d'heures,  comme  à  octix  qui  ont 
travaillé,  tout  le  jour  ;  ce  qui  veut  dire  <\w  le  Sei- 
gneur dispense  ses  dons,  selon  sou  bon  plaisir  ;  ce  qui 
veut  dire  encore  (|u'une  vie  courte  peut,  dans  cer- 
taines circonstances,  être  aussi  méritoire  (ju'une 
longue  vie.     (Math..  XX,  1-0.) 


lO'Jf  LEÇON 
EESURRECTION  DE  LAZARE  (Béthanie)  (Jean,  XI.) 

I.  —  Cours  élémentaire 

Où  résidait  Lazare,  que  Jésus  niiiiait  ? 

A  Béthanie  (à  moins  de  trois  kilomètres  do  Jérusalem). 

Quelles  étœient  les  sœurs  de  Lazare  ? 

Marthe  et  Marie-Madeleine. 

Lazare  étant  tombé  malade,  que  font  Marthe  et  Marie  ? 

Elles  envoient  dire  à  Jésus,  dans  la  l'éréo  : 


(109)  —VIK  PUBLIQUE  :    3'-  ANNÉE  363 

"Seigneur,  celui  que  vous  aimez  est  malade." 
Que  répond  Jésus  à  ceux  qui  lui  annoncent  In  malœdie 
de  Lazare  f 

Il  répond  :  "Cette  maladie  n'est  pas  pour  la  mort 
mais  pour  la  gloire  de  Dù-u.  pour  que  le  Fils  de  Dieu 
.soit  glorifie  par  elle;"  et  il  demeura  eneore  deux- 
jours,  dans  la  Pérée.  Il  y  avait  quatre  jours  que 
Lazare  était  mort  lor8(jue  .Jésus  arriva  à  Bétlianie. 

Qu'est-ce  que  Jésus  répond  à  Marthe  qui,  venant  à  sa 
rencontre,  lui  dit  •  "  Seigneur,  si  vous  aviez  été  ici 
mon  frère  ne  serait  pas  mort." 

Jésus  répond  :  "  Il  ressuscitera." 

Marthe  crut-elle  immédiatement  que  Jésus  allait  res- 
susciter son  frère  ? 

Xon,  car  elle  dit  à  Jésus  :  "  Je  sais  .,u'il  ressuscitera, 
au  dernier  jour," 

Qu'est-ce  que  Jésus  dit  à  Marthe  pour  perfectionner  sa 
jOl  7 

Il  lui  dit  :  "Je  suis  la  résurrection  et  la  vie  :  celui 
qui  croit  en  moi,  fût-il  mort,  vivra  ;  crovez-vous  cela^" 

%Js!f''    '""■''^'*   ^^'"*^'   offirme-t-elle   sa  foi  en 

"  ?e"  rifrT  flT'  F  't.'"'''  '•.éP«"'lit-«"^  q"o  vous  êtes 
monde."  '"  "'"^''^'  'ï"^  '^''  ^'^'"^  ^^  '^ 

Que  fait  Marie  avertie  de  l'arrivée  de  Jésus  ? 

^"%!r^^''  '"'•  P^'"'''  '^"■^  P'^^^  d«  '^ésus,  disant  : 
pafmort  ?  ''  ''''"'  '^'''  '^'  ^"'  "'"^  ^''''  "«  ««™it 

^''MnJ'^^  ^'^■"'/'re^.ton  de  Jésus  lorsqu'il  vît  que 
Madeleine  pleurart  et  que  ceux  qui  étaient  vernis 
avec  elle  pleuraient  aussi  ? 

''Il  frémit  en  son  esprit  et  il  se  troubla,"  et  il  dit  : 


||;i|| 
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Iti 


"  DÛ    l'avcz-voiis   mis"?   Ils    lui    tliiTnt  :  "  Votn-z    et 
vovc'z."     Kl  .lésiis  pleura." 

(Jhi'  ilirrnt  1rs  aiuis  tir  Lazare  à  la   nir  dr  Jrvix  qiiî 
pleurait  f 

lis  dirent  :  *'  X'ovi'z  cnunno  il  Taiiuait." 


II.  —  Gonn  intermédiaire 

T^iAZARE.    VIENS    DEHORS 

JésiiM,  fr<'iiiissaiit  <!<•  iioiivon\i  en  hii-niéiin:.  vint  nii  tonil>pnii. 
C'était  une  «rrottc.  ft  une     pierre  était   po-*ée  rlessu'*. 

.Té«u.s    dit  :    "  Otez   la     pierre."     Marthe   lui   dit  :    "'  Seipneur. 

il  HPnt  déjft  mauvais.     Voilft  quatre  jours  qu'il  est  lA." 
.Jésus   lui   dit:    "  \e   vous    aije   pas   dit    que    si    vous   eroyiez. 

vous  verriez  la  gloire  <le  Dieu  ?" 

Ils  ôtèrent  donc  la  pierre. 

Alors  Jésus.  levant  en  haut  les  yeux,  dit  :  "Père,  je  vous  rends 
},'iAies  parée  (|ue  vous  m'avez  écouté.  Pour  moi,  je  savais 
qut-  vous  m'écoutez  toujours:  mais  je  ])arle  ainsi  ft  cause 
du  peuple  qui  m'entoure,  afin  cju'ils  croient  (pie  c'est  vous 
ipii  m'avez  envoyé." 

Ijorsqu'il  eut  dit  lela.  il  cria  d'une  voix  forte:  "Lazare, 
viens  dehors." 

Et  aussitôt  celui  qui  était  mort  sortit,  les  pieds  et  les  mains 
liés  de  bandelettes,  et  son  visage  était  enveloppé  d'un 
suaire, 

Jésus  leur  dit:   "Déliez-le,  et  laissez-le  aller." 

11  est  facile  d'imaginer  quelle  fut  la  reconnaissance  de  Lazare, 
aux  pieds  de  son  Sauveur  :  quelle  fut  l'admiration  confuse 
de   ^larthe;    (piel    fut    l'amour   reconnaissant   do   Marie-Ma 
deleine,  et  l'étonnement  do  la  foule,  et  la  joie  des  apôfres. 

Consolation  poi  u  le  cfEiR  i>e  Jésus 

La  famille  de  Lazjire  était  considérable  et  comptait  des  amis 
distingués  A  .lérusalem:  ces  amis  étaient  venus  ft  Béthaiiie 
pour  consoler  Marthe  et  Marie  dans  leur  deuil;  il  y  avait 
donc  beaucoup   de  personnes  ft   la  résurrection   de   T^azare; 


(IIU)    -  vu:  l'iiiLiviK  :  ;V  an'nke 
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<•.'«  i.ors,.,.n..H.  ,.„  p„„,|  „„.hl„H  cri.n.nt  A  .!<«s„h;  ,■,.  f„t  en 
re  jour  In  fon-olitlion  ,|,.  non  cuMir. 

KKthT   Ul      MIHA.î.K   SI   I,    ,.Ks    VIUMES   UKH   |.Rf:iRKN    KT   8IR   US 

l'IlAKISIK.NS 

«roval.l,.  .lo  hai,„.  ,1„./  I.-h  ^ui^tn.'^  ..t  chez.  1,.  .^,.,•i^i.^  _  n  ,. 
.-;.  un..  a,.s..n.l.|^,.  ,|„  ;j,an,l  Hunt...  |.  in.  H.  H„r  !..  .••".nseil  .le 
lui|il„.  le  g.an.|.,,nMiv.  la  .naj..,  .t.".  ,lé.T.na  .me  Jésus  de- 
vait , Mr.;  n.is  A  MHirt.  onir..  f„t  .Inané  .1,,  rtHélur  su  re- 
traiU'  afin  .|u  on  |t>  Hai»It. 

i   IJAtN TK.S    ('III.Mf^:i{iq|'ES 

l'our  expliquer   I.Mir    opposition   A   .Msns.   les    iwntifes  et   les 
pharisiens  disaient:  "(vt  hoiiune  fait  beaucoup  de  miracles 
Ni  nous  le  luiss.)ns  aller  ainsi,  tous  croiront  en    lui.  et  les 
tion'"""*  ^"■"'^'""^  ^*-    'l^truiront   notre   pays  et    notre  na- 
Faix   RAISONNKJIENT 
Les  ennemis  de  Jésus  ne  parlent  plus  d•inter^•ention  ,1e  Satan- 
.s  admettent   .,ue  Jési.s   fait   des    miracles.     L^Jimiement' 
Il  ii.v  avait  .,u"„„e  chose  A  faire:  croire  en  lui        ?)  T      • 
avait  fait   tant  de  miracles  était  capable  dVnfTir  **  " 

pour   préserver  .férusalem   et   la   na"S"„' !       "' „  "„  L-uT  «:: 
es  enuemjs  de  Jésus  re.loutent.  s'ils  croient  en  Jéïi      a? 
::ïïu^ïï;lri//'   ""^^^^'''   "-^^^  «'"''^    n-auront";^ 
Jésus  a  Kphrem 

'''H"dem:!;;a"*a2"i"'""*  ''  *""'  ''  '''"^'^  ^  ^phrem.  où 
,'ubnque       ^       '        '^''•"a'nes.  jusqu'à  la  4e  PAque\le  sa  vie 


nu*  LEÇON 

5'  ET  DEENIER  VOYAGE  A  JEEUSAXEM  (4«  Pâque) 
D'EPHREM  A   BETHANIE 

Ardeur    de    Jésus  _  I/aveugl,    de    Jéricho  -  Zachée  -  Le3 

parM.;;ie'''"''"  ''^'''^"  '  ^^^'^^"•^'  -  i^-fuif répair: 


f         , 
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I.  —  Cours  élémentaire 

Où  était  située  Kphrcm  qui  sert  d'asile  à  Jésus  après 
la  résurrection  de  Lazare  ? 

Elit'  était  situtV  au-delà  du  Jourdain,  non  loin  du  lac 

de  (lénésart'tli,  jirohahlt'incnt. 
Jésus  demeure-t-il  longtemps  à  Ephrem  ? 
Quelques  »(>niaines. 

A  quelle  occasion  N.-S.  jmrt-il  d' Ephrem  pour  Jéru- 
salem ? 

A  roccasion  de  la  4''  Pâcjue  de  sa  vie  publique. 

Qu'est-ce  que  les  disciples  étonnés  remarquent  en  Jésus 
à  son  départ  d'Ephrem  ? 

Ils  remar(|Ueut  en  Jésus  une  ardeur  extraordinaire. 

Que  dit  saint  Luc  sur  l'ardeur  de  N.-S.,  à  son  départ 
d'Ephrem  'f 

"  Lorsqu'ils  étaient  en  chemin  pour  aller  à  Jérusalein, 
Jésus  marchait  devant  eux,  et,  ils  étaient  étonnés  et 
ils  le  suivaient  pleins  de  crainte." 

Comment  s'explique  l'ardeur  de  Jésus  dans  un  voyage 
dont  le  terme  était  la  mort  ? 

Cette  ardeur  s'explique  par  un  désir  de  plus  en  plus 
ardent  de  sa  passion.  (Il  avait  déjà  dit  de  cette 
passion  :  *'  Quelle  n'est  pas  mon  angoisse  jusqu'à  ce 
([u'elle  soit  accomplie.") 

Quand  J.-C.  r.nnonce-l-il  pour  la  .3''  fois  sa  pa,<tsion  et 
sa  résurrection  ? 

Dans  son  voyage  d'Ephrem  à  Jérusalem.  "  Et  prenant 
les  douze,  il  commença  à  leur  dire  ce  qui  devait 
arriver."     (Marc,  X,  32-34.) 

Les  apôtres  se  rendirent-ils  bien  compte  de  ce  que  N.-S. 
leur  disait  en  leur  annonçant  sa  mort  et  sa  résur- 
rection ? 


(110)  —vu;  rr-HLigri:  :  .!- avnkr  36? 

Ms  ii'v  ,„,ii|)iiivnl  rien,  dit  saint  Mme.  \.  .Il 
\h„'  rr,.,n.lil  ./rsus.  I.rs,,„r  h,   ,„hr  ./,■  Janp.rs  et  ,h 
•Inu,  In,  ,lnn.„„h  1rs  /.rrminrs  />larrs.  pour  .ses  fils 

''•':;;:;„;:(;!""""';'"■''  ;":,i'".  •'Pi'a.i.nait  ,.«s  .1..  1..,,,. 

'    """    '":   1''"'"^   ''-.l-'    '••'s-rvû.s.     (",.st   alors  .uni 
a.,x  a,.o„v<  :  -  <^.i.om,n..  vomira  ftr..  1.  ,,nMni..r, 
H.'ia  I..  MTvih.iir  .1..  lo.is."     (Marc.  X,  WU.^:,  , 

''';/.:;','■';/  ,'^  '"  ""■':;  ''''  ''"y"-  '■/  d.  .Uan,  co^m,  Haut 

Oui,  ils  rtaifiit  m  ^rnmd  nombre. 

<M'ls  rhy.l  1rs  trois  yroupes  ./ui  fnlsolmt  suit,-  ,) 
■i,-s,is  (1,1  us  s,:s  iwrcjriuatious  ? 

U'  'Anmi>c  des  apôtn-s  ;  le  ^Moupo  d.s  disripL.s  ;  le 
;,'roupo  de  Mar.e  et  ,\..  saintes  CeMunes.  Heau.  on  , 
d."  pt" lenns.  en  ronte  pour  .lérusal..n..  se  joi-Miaient  à 
la  suite  de  .lésus.  ^'■.■"ui  u 

II.  —  Cours  intermédiaire 

L'avki  cij:  de  .j^uicho 

Zachée 
"C'est   en   trnv.rsant   Jé.i.l.o  (,np   .T^sus    s'arrête   cho7   7achf^ 

a\ec  .leMia,    car    /u.lie..    ,|,t     au    Seijfiioiir:    "Voici   „ue    ie 
donne  la  moitié  ,lo  mes  bions  aux  pauvres."  '       •• 


I 


m 


m.,éf'^7i«k  -■  ^nuxAartyir' 


,l>*t'VVT* 


■MH 


vu:  in:  ^^»Tlll;-^l;|l.M:^||  .ii.srs-ciiitisr 


r\l{\llll|,K     Kl  >    MIVKS 

Un  dimipl.M  H'iiiiaKiiuiiit  iilit  «lint  l.iir.  \|.\,  .,ii.>  |..  ruyuii- 
me  (  .■  Di.'ii  nciiiil  l.i.-ii(.-,|  iiiiiiiili-.tC.  .l.^-.im  I.mi  iiMohlii  lu 
paraU»!..  ,1..^  ,|iv   ,„i,„.,   ,|,,  ,|„i  .,^„j,   |„,„^  ,,„,   .i-,,..,,,,,,,.,.^ 

'I' '■    ro.vi'um.'    iif    <lr\ail     pa^     iianillrr     iiiiiiK-MliatmiiiMit 

(Voir  Luc,  \|\.  11  -is.) 

(il  fiJiMov  i.|.;  i.Kix  ,\vi:i(.i.Ks  .\  i,A  soiiiii.:  i,k  .ifiimi,, 

i\'<nr    Matliii'ii.    \\,   iii.U.) 

A  H^:tiiamk  -  S(,i  nu  i.ai.ii;i    ~  M  um;  Mai.ki.kixk 

H^'tl.ani..  ,wt  A  .im,   li,.,i...  .],.  .l.-.,i.l,o;   .|,u„h  v  arriva   i..   jour 

I..   l'fl«|uc,  un  vt-iiiircdi. 

Le    lemlnnain.   .lé.,,,    v.u.lut    .■.••I.M.n.r    -.„ n.i..r     .al.l.at    au 

inilHMi  .!,.  (.,.,iN  ,p,-il  aimait. 

Il  fut  invité  H,../  .sim.,„,  !..  Ié,.r..ux.  ,„,  ami  .!.■  La/a,-.. 
.Marthe   s..:vait.      La/aie  était    au    ,v  ,|,.s    invité. 

i^•n<l«..t    le    n.,,as.    .Marie- .Ma.lelein..    .....ra.    |M,rtaMt     un    va,. 

l.all.At,e    ,,u,  nu,...na.t   une  livr-  ,|,.  na,M   pur.   parfum   p,,;- 

7"7/    '"•'-"."     •;  ^ •  '-II'-   ••'-'IMM.lit    I..   paifum'.ur   la  ^  e 

..'  .l^^us    pu,.  HIe  oi^rnit  les  pi...U  ,|„  Sauveur  et  le.  os.im 

parfum     "■"■'"■  "'      '    '""'"'"    '"'     "■'^'•''^"  ''"    '■"'""'•  '"'" 
.7ii.las    Iseariote   .lit   .,|ors:    "  I'„un,u..i    ee    parf-,,,,    n'a-t  il    „m 
«é    ven.l,,    :iOO   .l.n.erH   .-t    .I.,,,,..'  aux    pauvre,  r"      /.,..,' 
antres    ,  ,s...p|..s.    l.i..,,     ,p,..  ,,     ,„.    f,,/  ;  '/ 

eomme  .hi.las.   s  „„|ij,n.v,.„t    aussi   ...ntiv   .Mari.-.    (2.) 
.K^sus  «aehant  ee  qu'ils  .lisaient,   prit   la   .léf..,,.,.  ,|e   Marie 
"  Uis.sez-la."     .lit-il      ••  |..Mn-,p,..i     faK...  ,,.us     .1..     ],     p,.i„..    ,•, 
eette    fen,...e.      Llle   a    fait    un.,   l.onn..   .euvn-   à    „,„„    éL'anI 
\ous  avez  t..u.|ours  .les  pauvres  av..,.  vous,  vous  ne  m'aur../ 
pas    o,i.|.,urs       Klle  a  «l'avan....  eml.aumé  n,.,n  .-..rps  p„„r  h.' 
sépulture.     K„  vérit."..  J..  v.,us  le  .lis.  part.n.t  o,1  se,a  pré  bé 
eet   évanpie   dans    le    na.n.le   entier,   on    racontera    aussi     ,.„ 
soiiven,r  .lelle.  .'e  i|uVlle  vient  de   faire."  Mean.   XIL    l-ll; 

(1)  l'ne  mine  valait  'Mi  francs   (.tlH.oo). 

(2)  $-.0.00  _   2.-.0  francs   —   :jOO  deniers. 


ON)        1.1.   i.nnv.i,,:  nus   immkvin         .'Wîî, 
^''|^l..  .\.\\  I, ,(  1;,     w       V IV  .,  „ 

tir.m...  '   ""^*    '•'    ^'•"'"    '!••    !<    r,li«i„n  .■|„<«. 

I  >f:  M.  lin,  i.K    X   rtiiii.wiK 
'•<•  K'iiimli'   tiiiilijtii,!,.  ,1,.    i,,i,^    , 

'""i^  ..u-i    |K„„-   v.lir Lax!;;"       '    '   " '•'  •'"^"^ 

;''":;:'tar.:;;^{:::;:;rl:L^      i.- .....i ....... 


l-A    (iKAXDK   SEMAIXK 


JESUS 


ni"  LKÇO.V 
LE  DIMANCHE  DES  RAMEAUX  _  TRIOMPHE  DE 
I.  —  Cours  élémentaire 

Votn.-So,>n..nr  on,,-,,  triomphant  A  Jérn..al,.n, 


i  ; 

Il  i 
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-■  >■:  r. 


370 


VIE   DE    XOTRE-SEIHNEI'R   JÉSt'S-CHRIST 


Quels  sont  les  caractères  de  l'entrée  triomphale  de  Jésus 
à  JérusœJeni  ? 

La  grandeur  et  la  simplicité. 

Quelle  est  la  mont  ire  de  Jésus  triomphant  f 

Le  petit  d'une  ânesse. 

Quelle  est  la  prophétie  de  Zacharie  (TX.  9)  qni  s'ac- 
complit, le  dimanche  des  Ramemij-  ? 

"  Xe  crains  point,  (ille  île  Sion,  voici  ton  roi  qui  vient, 
assis  sur  le  petit  d'une  ânesse." 

Indiquez,  sur  la  carte  :  le  mont  des  Oliviers  ;  le  torrent 
de  Cédron  et  la  vallée  de  Josaphat  ;  le  chemin  de 
Béthanie  ;  le  jardin  de  Gethsémani  ? 

II.  —  Cours  intermédiaire 

BÉTHANIE 

C'était  un  hnnrg  do  la  tribu  de  .Tuda,  il  tioi-^  quarts  dt>  lieue 
de  .Térusalcni  ;  demeure  de  Lazare  et  de  ses  so-urs;  aujour- 
d'hui village  misérable. 

Le  mont  des  Omvikhs 

Situé  ù.  l'est  de  .Térusalem,  le  mont  des  Oliviers  douiinait  de 
100  pieds  le  mont  Sion,  de  300  pieds  les  terrasses  du  tem- 
ple, et  de  2784  pieds  le  niveau  de  la  mer.  Il  était  séparé 
de  Jérusalem  par  le  torrent  de  Cédron  et  .par  la  vallée  de 
Josaphat.  Au  pied  du  mont  des  Oliviers  se  trovivait  le 
jardin  de  Gethsémani.  pr^s  du  pont  qui  mène  aujourd'hui 
à  la  porte  Saint-Ktienne.  Du  sommet  du  mont  des  Oliviers, 
le  panorama  est  superbe. 


h  .Il 


«wcawBik  '■r-'-Sv-..    «SBr" 
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HETHrHA(îi;: 

Ce  villiigt»,  A  dix  Illimités  de  Hétlianie,  était  situé  sur  le  ver- 
sant (iriciital  (lu  mont  des  Oliviers,  ("est  lit  que  deux 
disciples,  sur  l'ordie  de  Jésus,  se  procurent  une  flnesse  et 
sou  ftnon. 

La    FOrLK   KT   LK  TIÎIOMPHK 

La  niultitiido  ([ui  fit  oortèfie  à  .lésus,  dans  sa  marche 
trioiiipliak',  se  eoinposait  de  leiix  de  Béthanie  et  des 
étraii^'tTs  ([ui  l'taieiit  venus  voir  Lazare,  et  d'une 
autre  troupe  venue  de  Jérusalem  au  devant  de  Jésus. 

A  Hét{)lia,i,'é,  Jésus  monte  sur  Tânon  et  s'avance  au 
iniheu  du  peuple  vers  Jérusalem.  Les  uns  étendaient 
eurs  vêtements  sur  la  route  ;  d'autres  coupaient  des 
l)iancl)t's  et  en  jonchaient  le  chemin  ;  d'autres  por- 
taient des  rameaux  de  palmier.  Tous  célébraient 
les  ouanires  du  ])rophète,  disant  :  "  Hosanna  au  Fils 
'le  David  :  Héni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
;:ncur.  Au  sommet  du  mont  des  Oliviers  à  la 
vue  de  Jérusalem  et  du  temple,  les  disciples  nui 
croyaient  à  la  venue  du  rovaume  de  Jésus,  saisis 
d  enthousiasme.  "  louaient  Dieu,  à  haute  voix,  pour 
toutes  les  merveilles  qu'ils  avaient  vues,  disant  • 
lieni  soit  le  roi  (lui  vient  au  nom  du  Seigneur." 

Dkpit  dks  pharisieks 

Des  pharisiens  mêlés  à  la  foule,  feignant  de  croire  à 
une  provocation  à  la  révolte  contre  Rome,  disaient  à 
Jésus  :  "  :\L'iître,  faites  taire  vos  disciples."  Jésus 
leur  i-épondit  :  "  S'ils  se  taisent,  les  pierres  crieront." 

Plecrs  de  JÉsrs  —  Son  entbée  dans  la  ville 

Comuie  il  approchait  de  la  ville.  Jésus,  en  la  vovant.  pleura 
sur  elle  et  dit:  "Si  tu  reconnaissais,  toi  aussi,  au  moins 
en  ce  jour  qui  t'est  donné,  ce  qui  te  procurerait  la  paix  '  " 
C  est  alors  qu'il  fit  cette  terrible  prophétie  que  Titu« 
devait  réaliser,   40  ans  plus  tard:    "Viendront  sur   toi  des 


fît,   I 
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(Luc.  XIX.)  'ais^eront  pas  pierro  sur  pierre." 

Béthanie  avrie,  o'I:  "  ,,  f  ^■hanpeur...  "  H  retourna  ^ 
ment  irritas  le'vX'  avaenf"*  '''  P^'^risien^  profondé- 
'l^'elaraient  partisan.s^de  TZT'     ^"'^""""""'^  ''«"^^    <l»i   «« 


112«  LECOX 
LE  LUNDI  SAINT 

I.  —  Cours  élémentaire 

(.^"r  frrif  X..S.J..r.,Jr  lundi  sninf? 
n  retourne  à  Jérusalem. 

^1?T/'/  "'"/''''r^''"'   /"•"M'V'V/'/.'  ./.'..,,  .„,,,o«r.-/.,7 

nn  'sé'l'rmn-'-;""  '';■"  ^^"'^'-  ^"^'■^">-«"t  n>nis  stérile 
qn    se  t  ouva.t  sur  la  ronte,  rie  Béthanie  à  Jéru..alom 

Qiielh  rst  h,  roimthifinn   ,h,  cwiir  âv    lô^n-    „,.  - 

Qne  veuf  dur  l'arclamalhn,  rrîl;,irusr  Tfosanna  ^ 
rJle   veut  dire  •  "  ^ -     • 


Co 


Sa 


arc. 


nservcz-Ie."     C'était  une 
sait  a  la  divinité. 


Jtt    rous   pnr 


ou    encore 


invocation  qui  s'adrcs- 
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II.  —  ConiL  intermédiaire 

Vendeurs  chassés  (2*  fois) 

Jésus,  aprùs  la  malédiction  du  fipuier.  entrant  dans  le 
temple,  en  chassa  vendeurs  et  changeurs,  disant  : 
"  Ma  maison  sera  appelée  une  maison  de  prière,  et 
vous  en  avez  fait  une  caverne  de  voleurs." 


GUÉRISONS 

A.ors  des  aveugles  sapprochèrent  de  Jésus...  et  il 
les  guérit. 

Les  enfants 

A  la  vue  des  guérirons  opérées  par  Jésus,  les  enfants 
criaient,  dans  le  temple,  et  disaient  :  *'  Hosanna  au 
Fils  de  David." 


Bf'  \ 


Colère  des  princes  des  prêtres  et  des  scribes 

La  colère  des  princes  des  prêtres  augmentait  sans  cesse 
contre  Jésus  qui  chassait  des  vendeurs  autorisés  par 
eux.  Aux  cris  des  *^nfants,  ils  s'indignent  de  plus 
en  plus  :  "  Enten'  xs  ce  qu'ils  disent  " ?  dirent- 

ils  à  Jésus.  "  Oui,  leur  dit  Jésus,  qui  ajouta  : 
"  N'avez-vous  jamais  lu  cette  parole  :  "  De  la  bouche 
des  enfants,  et  de  ceux  qui  sont  à  la  mamelle,  vous 
avez  tiré  une  louange  parfaite"?  Les  pharisiens,  les 
scribes  et  les  principaux  du  peuple,  dit  saint  Luc, 
cherchaient  donc  à  faire  mourir  Jésus,  mais  ils  crai- 
gnaient le  peuple  qui  l'écoutait  avec  admiration. 

Des  gentils  —  Emotion  de  Jésus  —  Vqix  du  ciel 

Des  Grecs,  païens,  messagers  d'Agbar.  roi  d'Edesse, 
assure-t-on,  demandent  à  parler  à  Jésus.  —  On  ignore 
s'ils  eurent  cet  entretien.  —  La  présence  de  la  genti- 
lité,  sa  future  conquête,  réjouit  sans  doute  le  cœur 


!^'**%'  t;^Ém  "  ;■=: f< 


fi   & 
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donp'-""  r-f'  '"'  ^''^''*  P'"'"'"  ^^'  ^^  ^^"'■^-  '■  Jésus  dit 
tZ  .1  r  '"""ï'  ^st  venue  où  le  Fils  de  l'homme  doit 
être  prlonfi,.  Vn  venté,  en  vérité,  je  vous  le  di«  • 
SI  hjrrnm  do  froment  tombant  dans  U  terre  ne 
n.ourt  ,  rost.  s.m.I  ;  „,ais  s'il  meurt  il  porteW 
coup  do  IVuits."  Les  disciples  auront  le  même  suce' 

U^T'  ^'^""'"^  ""r^''  '•  "^«ï"î  nui  aime  sa  vie 
la  perdra.     S.  quelqu'un  me  sort,  qu'il  me  suive." 

Maintenant,    dit-d,  "  mon  Amo  est  troublée.     Dirai- 

Jetie^fe,^;  1?'"^"''  '""•  ^'^"''^  '  ^°"'  ^«'-  ^^'««^  pour 
cette  beure  morne  ,,uo  je  suis  venu.  Mon  Père,  do- 
nfiez  votre  nom.  '  ^ 

Une  voix  tonnante  se  fit  alors  entendre  :  "Je  l'ai  -lo- 

'Si?/  ^'"*  '"'''  ^^  ''"^'-^  d"  P^^'-e  éternel  qui 
glorifiait  de  nouveau  son  fils. 

JÉSUS  PHÉDIT  SOX  GENKK  DK  MORT 

"C'est  maintenant  le  jugement  du  monde"   (sa  con- 
damnation),  s  écrie   N.-S.;   "maintenant   le   prince 

je  se  a    eleve  de  terre  (par  la  croix),  j'attirerai  tout 


IW  LEÇON 

LE  MARDI  SAINT,  DANS  LE  TEMPLE 

I.  —  Cours  élémentaire 

Où  s'écoule  h  mardi  saint  pour  Jésus  9 

^^  oSs!'  '  ''''^™'''  ^'  P'"^^'-''  '*  ^"'-  ^'  «^«^t  des 
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J. 


.1   (/iicllr  occasion  Jésus  parJc-t-U  à  .»r,s  iijiûtrrx,  <îr  la 
puiss-triicr  (le  ta  prière  f 

A  roccjision  (lu  fi^ruiiM-.  (|iii.  ruamlit  le  liin.ii.  l'ut  îr(.iiv« 
(IcssôcIk'',  ]i'  mai'di. 

(Jiifl  ('■taxi  }<•  plan  des  vnnciiiix  de  Jrsns  ? 

("était  (1(!  lui  tondro  ries  pièjïos.  pour  (|u"il  se  coin  promît 

en  j)aroli'!!  et  qu'on  pût  raccuiîor. 
(Jii'cst-rr  i{uc  ./rsus  rfpovdil  aux  rncojiés  du  sanhrdriu 

<jui,  parlant  des  vrudrun^  rt  des  rtianticurs  iju'il  (irait 

ilnu^srs,  lui  dirent  :  "  i'ar  quvllr  autorifr  faitrs-rous 

ces  ttioses"? 

"Jf  vous  le  (lirai**  répondit  .lésus.  "si  vous  répondez 
H  ina  (pU'Stion  :  "  Le  l)aptênie  de  .lean.  du  (pli  était- 
il  ?  du  eiel  ou  des  liouiiues  "*":'  ils  ne  réjHindirent 
point,   ''sus  non  plus. 

Pourquoi  tes  Juifs  ne  répond irrnf-its  pas  à  la  question 
de  Jcsus  sur  le  baptême  de  Jean  ? 

Parce  (pi'ils  avaient  i)eur  do  se  eouiproniettre.  S*ils 
avaient  dit  :  "Ce  !>aptême  vient  des  hommes,**  ils 
avaient  à  craincre  le  ])euple  ;  s'ils  avaient  dit  •  "(V 
baptême  vient  de  Dieu,"  ils  se  condamnaient  i)our  ne 
pas  avoir  cru. 

Pourquoi  X.-S.  attai  hait-il  une  f/rande  importance  à  la 
question  du  Ixiplêmr  de  Jean  ? 

Parce  (pie  ce  baptême,  et  le  témoi<rnajre  de  Jean  en 
faveur  de  désus-Clirist.  étaient  les  premiers  signes 
(|ui  devaient  faire  connaître  le  Messie. 

Pourquoi  le  peuple  et  les  pécheurs  ont-ils  reconnu,  les 
premiers,  le  Messie  ? 

Parce  rpi'ils  avaient  voeu  le  baptême  de  .7ean.  ce  (|iii 
les  avait  dispo.-^é'^  h  se  repentir  et  à  s'humilier. 

Poun/uoi  des  hommes  de  grande  science  ne  croient-ils 
pa-<,  aujourd'hui  encore,  à  N.-S.  J.-C? 


^IP*. 


•PiT:^- 


la 


<11'')  — MARDI    SATXT  ^^'J' 

qmttnit-tls  le  trnipir  ['  '    ""     '' 

îls  sV.lo.Vn.nt  à   la  suit.  ,I.s  pan.l.ol-s  ck.  .U-ux  iil. 

,,..,.,        '  '»nt.iiiLnc.     Ils  sp  trouvèrent  outrai'és 

)M.  .-."S  aee„sat.,ms  et  par  ees  ,„enaees  .lu  Sa.ue  , 
(  nnnnna  Jésus  rrduit-il  en  silener  les  Anv.//.  /., 

I'ns,e.s    ,,n    lui   dm.nndent,    insidieJZ^     'h 
_   -/  pnnns  on  non  <le  ,nn,er  Ir  Irihnl  A  Ce,,,,-  ? 

ypoernes,"    leur   .lit    Jésus.    -  i„.ur.,u.,i    v..ne.-v„„s 

neU.,dreuap,èg..;'-'Moutrei-,u..i'lau...nnd"du 
I-  i.it         Il>   lu.    prt's,.ntereut    un   .l.-nier.     "De  .,ui 

:;rt(w':-  "'^"'•-^"^'-ta^'ésu?^^*^:;;, 

nidnilrni  ■   "1  ;  •  I  fiin e .   et    (/n    de- 

'l'>^  mort"     ni'    1      ,•       ,^  '•'•'   ""■^*   I"»''"t  le  Dieu 
v..l.ionpa,^^ï^''"lCxX    ''"'""'■'''"•  ""^ 


II 
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VIE   DE  NOTRE-SEIONEUR  JESUS-CHRIST 


(Jue  répond  Jésus  au  pharisien,  docteur  de  la  loi,  qui 
lui  demande:  Quel  est  le  plus  ijrand  cummandeiacnt 
de  lit  loi  "f 

Jésus  lui  (lit  :  "  Le  proniior  des  coiiiniandementa  est 
celui-ci  :  Tu  aimeras  le  Seigneur,  ton  Dieu,  de  tout 
ton  cœur,  de  toute  ton  âme,  de  tout  ton  esprit,  de 
toute  ta  force.  Le  second  lui  est  semblable  :  tu 
aimeras  ton  prochain  comme  toi-même.  11  n'y  a 
pas  d'autre  commandement  plus  grand  (jue  ceux-là.'' 

Ce  pharisien  ayant  eu  la  franchise  de  dire  que,  tout 
cela,  c'était  la  vérité,  Jésus  lui  dit  :  "  Tu  n'es  pas 
loin  du  royaume  de  Dieu."  Et  personne  n'osa  plus 
l'interroger.     (Marc,  XIL) 

Quelle  est  la  dernière  grâce  que  Jésus  offre  aux  plia- 
siens  rassemblés,  en  nombre,  avant  de  les  mcmdire  ? 

Il  leur  pose,  sur  le  Messie,  des  questions  (p''  pouvaient 
les  conduire  à  la  vérité.  "De  qui  le  (  hriat  est-il 
fils"?  leur  deman  -t-il  ;  "De  David,"  répondent- 
ils.  "Mais,"  dit  Jésus  :  "David  appelle  le  Christ 
"son  Seigneur,"  comment  donc  est-il  son  fils? 
Dixit  Dominus  Domino  meo  :  Le  Seigneur  dit  à  mon 
Seigneur. . .  (ps.  109,  reconnu  comme  messianique, 
par  la  synagogue).  Personne  ne  put  répondre. 
C'était  le  temps  pour  les  pharisiens  d'interroger 
N.-S.,  qui  leur  aurait  dit  que  David  appelait  le  Christ 
"  son  Seigneur,''  parce  ([ue  le  Christ  était,  en  même 
temps.  Fils  de  Dieu.  N.-S.  leur  aurait  dit  que  Dieu 
dit  au  Christ,  dans  le  même  psaume  :  "  Je  t'ai  en- 
gendré avant  la  lumière,  c'est-à-dire  de  toute  éter- 
nité." La  perversité  des  pharisiens  leur  faisait 
craindre  la  lumière  :  ils  ne  posèrent  aucune  question. 

Pourquoi  N.-S.  J.-C.  prévient-il  le  peuple' et  pourquoi 
Icmce-t-il  des  malédictions  contre  les  scribes  et  les 
pharisiens  ? 

Parce  que  ces  faux  docteurs  étaient  cause,  par  leur 
influence,  de  la  damnation  du  peuple,  comme  le  sont 
encore,  aujourd'hui,  les  faux  sages,  leurs  imitateurs. 


;•*?:,■■'    r:.*0  «m-i   .    m.  .. 
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Commeut  Jésus-Christ  tcrminct-il  ses  anathèmes  sur 

les  scnbes  ei  les  pharisiens  ? 
Par  une  plainte  sur  Jérusalem. 
Que  dit  Jésus,  qui,  assis  dans  le  pan-is  des  femmes,  en 

face  desU  troncs  d'usage,  voit  une  femme  y  déposer 

deuxleptes  {deux  centimes,  ou  deux  cinquièmes  d'un 

sou)  : 

"  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  «lis,  cette  femme  a  plus 
donne  que  tous  ceux  qui  ont  mis  dans  le  trésor,  parce 
quelle  a  donne  de  son  indigence."  (Luc,  XXI.) 

II.  —  Cours  intermédiaire 

Parabole  des  deux  fils 
Deux  enfants  reçoivent  de  leur  oèiP  nr.ira  ,io  * 

vigne.     L'un  dit  non;  pl^taS    il  ^  JLV''?'''^''  *  "» 

Parabole  des  vignerons 

Pfnr.    répondent    les  pharisiens,  et  TTouera    sa  viLÏ'^ 
d'autres   vignerons.     La   réponse   étai     jusïe     aussi    N  9 
"CW  ^û"'""  '  '"  '"'^"•^'^  '^""t  iM"    iraiïé   ajout!-' 
seîa  enKéTiu'iirrlt  ^^^J^  ^«^''"'"^  "«  ^^Z.. 

Parabole  des  noces  du  fils  du  roi  et  robe  nuptulf 

fie  son  fils     Le  roi,  par  ses  soldats,  fait  exterminer 

prennent  place  au  banquet  :  l'un  d'eux  n'a  nas  la 
robe  nuptiale  ;  il  est  mis  debors,  pieds  et  mains 
lies  dans  les  ténèbres  où  il  y  a  pleur.,  et  'rincemeZ 
de  dents."     (Math.,  XXIL)  i  .-,iuicpmenw 


'jj^w—niH-i^i»». 


nsn 


vu:  ni:  voTHK-si-KiVKiK  .iKsfs-ntiusT 


li<'  roi.  cVsl  Di.Mi  ;  le  (ils  (In  roi.  cVst  Jésus-CJirisi  : 
l(s  noces,  c'est  l'iilliaiice  de  .lt'sns-('liri«t  avec  l'I^ulise  ; 
les  serviteurs,  ce  sont  les»  prophètes,  en  fréii«''ni|  si  mal 
re(;ns.  Les  soldats,  ce  sont  les  iîoniuiiis  ([iii  détrui- 
ront. .Fériisalern.  I.a  rohe  nuptiale,  c'est  l'étut  de 
^'râcc. 

.MAI,f.l)!CTIONH    MIR    I,KM    HCKIHKH    KT     t.K»    IMIAKIHIKXS 

.léxiis  (lit  alors  nu  iicupic  et  aux  di^^ciples:  "Les  scribes  et 
les  pharisiens  sont  assis  dans  la  chaire  de  Moïse,  observez 
doiu'  ce  (ju'ils  vous  disent,  mais  nii'fiez-vouH  d'eux  et  ne 
les  imitez  j)as  dans  leur-:  œuvres.  .    . 

C'est  alors  (|ue,  ft  huit  reprises  diff<srente«.  J(1suh  lit  tomber 
ses  mal<S(lietions: 

Mallieiir  A  vous.  scril)es  et  pharisiens  liyiwx  rites,  parce  que 
vous  ferme/,  aux  hommes  le  royaume  de«  cieux  .Malheur 
A  vous  (jui  d<Svorez  les  maisons  des  veuves  ;  Malheur  A 
vous,  coiciucteurs  aveugles...;  ^lallieur  à  vous,  sépulcres 
blanchis...  pleins  d'ossements  de  mort».  ;  Malheur  fl 
vous,  (Ils  de  ceux  (pii  ont  tué  les  prophètes  :  cond>lez  donc 
aussi  la  mesure  de  vos  p^res.  SerjM^nts.  race  de  vipères, 
comment     échapperez-vous    au     jugement    de     la    géhenne  ?" 

(Math.,  x.xirr.) 

l'L.viNT!;  nr  cdcrR  ni-:  Jksi's  scu  ,Jî:i{i  s.vLnM 

Jésus  s'apitoie  alors  sur  Jérusalem,  qui  subira  le 
inallieureu.v  .sort  des  pharisiens  :  "  Jériisalein,  Jéru- 
salem, (jui  tues  les  prophètes  el  qui  lapides  ceux  qui 
te  sont  envoyés,  combien  de  fois  j'ai  voulu  rassembler 
tes  enfants,  eoinnu'  la  poule  rassemble  ses  petits,  sous 
ses  ailes,  et  tu  ne  l'as  j»as  voulu."  "  A'oiei  que  votre 
maison  al)and()nnée  restera  déserte."  Jésus  annonce 
le  châtiment.  La  race  juive  sera  abandtmnée  de 
T)ieu  ;  cependant,  elle  ne  sera  i)as  exterminée.  Un 
jour  elle  se  convertira.  ''  Vous  ne  me  verrez  pins, 
ajoute  Jésus,  jusqu'à  ce  que  vous  disiez  :  "Béni  soit 
celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur."  Et.  ce  fut 
la  fin  du  discours  de  Jésus,  dans  le  temple.  le  mardi 
saint. 


<?t  '-'©fciâi 


£ii^^ 


i.-vw.;j»?îf 


(^^•^)  —    MAIIOI  SAINT 
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tE  MARDI  SAINT,  SUR  lE  MONT  DES  OLIVIERS 
DISCOURS  PROPHETIQUE     ""^^^^^^^ 

I.  —  Cours  élémentaire 

'-•''"./*,/:.".„;;,:;;;::  7;-" ''"■■■■■■■■■■ 

sera  I,.  «i..„o  ,1,.  vn   ■..„,■  '  '"«"'"Pl"-  ?  Quel 

tio„  ,ic,  îiw;!;  r'"7,STir"xx-îV''-'  '"  """"""■""■ 

rlcrs)'*  "'UT,   MU    le    ,„t,„i    ,/^,^.    ^^^•_ 

^/■ïXr  ■^-^■- '""■<•..»-■  .y,w,.,„ ,,  „„'„; 

Il  annonce  h 


pou 


•Ed 


"Jio  pour  Jéru.sil 


L^e. 


Ii'iu,  l't  la 


persécution 


fi' 
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VIE   DE   NOTnE-SEIGNEUR  JE8U8-CIinibT 


Qu'est-ce  que  N.-S.  fait  connaître  de  la  fin  du  monde  t 
Il  en  fait  connaître  les  signes  avani-coureurs. 


1 

Ski. 

»l6^ 

Plan  de  Jérusalem. 

Qu'est-rt'  que  N.-S.  dit  de  son  avènement  f 

Qu'il  sera  subit. 

Qu'est-ce  que  N.-S.  dit  du  jugement  dernier  f 

Que  ce  sera  la  séparation  détinitive  des  bons  et  des 
méchants. 


rocs 


(114)  — MAHDI    SAINT 
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PRÉDirTIOXS  8CR  JÉRUSALEM 
Les  signe»  prochains  do  sa  «Icxtruction  ««iront  .  •>  r  • 
de  faux  „.o,«i„;  un«  «rmée  a  four  .l" ïé/u  ,i 
"at.on  de  la  désolation  dan.  le  lieu  Maint"  '  "'" 

^^a'uïnV  ■■  ""  y  ""■■"   "'""  ""     "««'le"  tribulation    telle 

TuLolir  "C/l  ""  '""■"'"      "'P"'-  '«  eommencemen 
DourX     ru  ♦  vengeance         et  do  ooI^re  contre  ce 

«Znf  t,,ml.or..„.    s„„s   lo   tranchant  .1.  glaive    et  iU 

«eront  cunonés   c.ptif.s   dan.   toutes    le.   nations    Vt     Jér, 

Xxi;  """""'  ""'  accompli.-     (Math.:  XXIV;  Luc' 

raftoicTioNs  HiR  i/Kgmsk 
rrr^rrutions,:  ••  On  vous  ,>orsé.-utera.  vous  livrant  aux  «vna 
B..g..o.  et  aux  pr..o„s.  vous  traînant  devant  e«  rois  e?  les 
gouverneurs.  A  cause  ,le  „,on  non.,  \-ous  ser'^  Uvrés  nar 
vos  parents  ,  ot  par  vos  amis.  IMusieurs  d'cX  vm  s 
seront  m.s  ft  „,ort.  \ous  serez  haïs  de  ton.  A  cause  le 
mon  nom."     (Luc,  XXI.)  ^ause  ue 

'"pas'rrnn;  "  ''"''"'  •^""■^  ^«^  '•--•""•  nue  vous  n'aurez 
pas  A  prénws<l.ter-comn.ent  vous  répondrez,  car  je  vous  don- 
nera, une  lK,u,.he  et  une  sagesse  aux.,uelles  tous  vos  Llvor 
«n.res  no  ,.,urront  .oufrediro.     Pas  un  cheveu  de  votre    ête 

jusquft   la   fin.  — vous  sauverez  vos  Ames."     (Luc,   XXL) 

PBÉnirno.N-H  sik  i.a   ki.x  uv   mo.nde 
prophètes  ,„i"7orni     l  ^^S?  st.  "s^'^t  1?*''  V'''  '"- 

r-t  .h.  sMuiro  n.én.e.  s?  est  .Si!  \;:';,i:^'^f-;^^:^ 

Tribulations  do  div.r.ses  espaces  :   guerres,   postes,  fan.inos 
La  convers  on  des  .Fnlfs.  "  V'„.,  '«"unes. 

que  vous  d  L.ez     "Béni  soit  col"  •  """•  ''■""''  P'"^  J»^"'^  ce 
gnour."  (I)  "'  *'°''  '^*^'"'  T"  "ent  au  nom  d„  Sei- 

voie  du   s..|,,t    et  m';    ,tfr-'^^^^  *""t'-^«    '«ns   la 

Paul  au:.-  Rom./xi ^S  """'  '"''  ''''''■'  ^'^    ««^"t 
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VIE    DK    XOTRE-SEIGNEUR   JESUS-CIIRIST 


L'Evaiifîik'  prêché  dans  le  monde  ei.tier  :  "  Cet  Evangile  du 
royaiuiip  sera  prêolKS  dans  le  monde  entier,  yiom-  servir  do 
tfnioipnape  A  toutes  les  nations  ;  et  alors  la  fin  du  monde 
viendra."     (Math..   XXIV.    14.) 

Dcnfripfinn  ilr  la  /in  ilu  monde:  "  Il  y  aura  des  sijjnes  dans 
le  soleil,  dan*  la  lune  et  dans  les  étoiles.  Il  y  aura  un 
hruit  confus  de  la  mer  <'t  des  Ilots  s'avan(:ant.  ningissant-s, 
sur  la  terre."      (Luc.  XXI.  25.) 

I.re.s  hommes  sf-chi-ront  dVpouvante  dans  l'attente  de  ce  (jui 
doit  arriver  i\   tout  l'univers.      (/»/..  2(î. ) 

he  soleil  s'oltscurcira  ;  la  lune  ne  donnera  plus  sa  lumiôre  ; 
les  étoiles  touilleront  du  ciel -et  les  vertus  lU's  cieux  seront 
ébranlées."      (Math..   XXIV,   2!».) 

Kt  alors....    avènement   du    Fils  de   riiouinie  ! 

PkICDICTIO.NS  SIK   I,'AVf:NEMENT   Hf    FII.S    1»K    I.'lIDMMr, 

"Alors  ajiparaîtra  le  si<rne  du  Fils  de  l'homme  dans  le  ciel. 
Toutes  les  tribus  de  la  terre  se  lamenteront  et  verront  le 
Fils  de  riionuiie  venant,  sur  les  nuées  du  ciel,  avec  une 
{grande  ])uissance  et  une  {grande  majesté.'' 

"  Kt  il  enverra  ses  anges  avec  la  trompette  il  la  voix  reten- 
tissante, et  ils  rassembleront  ses  élus  des  (jua-tre  vents, 
d'une  extrémité  des  cieux  jus(|u'i\  l'autre."  (  Xlath..  XXI\', 
30.) 

Heire  de  l\  fix  Dr  monde,  ixco.nme 

"Quant  au    jour  et  il   l'heure.  ]KTsonne  ne  le  sait,   pas   niéme 

les  anges  du  ciel,  mais  le   l'ère,  seul."      (.Math.,  XXI\',  :}(».) 
'•  Do.-'-,    veill  v„   jiarce  <pie  vous    ne  .savez  pas  A   (|u<'lle  heure 

votre  Seigneur  doit  venir."     L'av^nement   particulier  arrive. 

pour  chacun   de   nous,   fv    l'heure   de   notre   mort    si    souvent 

inattendue. 

l'X    TEMT.S    D'.VCC  AI.MIE 

Entre  les  premiers  grands  signes  rie  la  lin  du  monde  et  les 
derniers,  il  y  aura  une  accalmie,  "  Les  hymmes.  ajoute 
X.-S..  (Luc.  XXI,  2(i.).  sé<'heront  de  frayeur  dans  Viiticntc 
de  ce  ipii  doit   arriver  A    tout   l'univers." 

Le    DEIiMKU     AVKMEMENT     SERA     SI  HIT 

"  ("'oinnie  l'éclair  part  de  l'Orient  et  se  montre  jusi|u'à  l'dc- 
cident.  ainsi  sera  l'avèncMieiit  du  Fil-  de  l'homme."  (Math.. 
XXTV,  27.) 


(m)  —  MARDI   SAINT 
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Veillez  et  priez 

^  ^er S^S:".^"^VS;V-  ^urs  en  disant:  «Vei,- 
yierges  s,.,;es  et  des  vierge;  folles  n  ,"'°"  ^^  P""''"'^  des 
fre  prêts  à  lavènen.ent^ub  t  de  inn''''"  ""^^  «-^«ter  à 
flmes.  ^"°'t  ae  1  «poux  mystique  de  nos 

J^homme  veille     Inrar...';i   *    .l    , 

Description   du    irrpvr^-..^ 

«n  j    .  JLGEMt.NT     DERNIER 

"  Toutes  les  nations  seronf  rf       ù  "'  ''"  '*  majesté." 

"lit;:::,:  ir::  ^^^^^«-^^^        '"^'"^^  ^-^ 

_^^re7?rebL"3'âvecTs  'SuS!*'"''  '*""™'  '"  P^^^^"^  ««■ 

gei'quIi;?enVnVl7u?sTamr'"lf.^"^  ^«"^^^We  à  dix  vier 
et  de  l'épouse.     Cinï"'entTfi'.  ^"i""?'*  au-devant  de  l'éwux 
Or    les  cinq  folles^^Vn^SsI  ^  rnV""-^^  ''  '^^"<i  «^ 
d  huile  avec  elles.    Mais    les    sa^es  T?      "  «mportèrentlas 
leurs  vases,  avec  leurs  lampes     IT  .P/""""*  ^e    l'huile  dans 
elles  sommeillèrent  toutes  e^s-pn^ï'     ■  P""''  ^^^^«"t  *  venir 
de  la  nuit  ce  cri  fut  ieté  •  v<!-  "  r J"'""^"*-     ^^«'^  au  milieu 
•levant  de  lui.    Alors  toutes  ce^vS""^  ""T  "'^"t'  «"^"  au 
rirent  leurs  lampes.     Et  les  foLl    v^\^^  '^''^'"^"t  et  prépa- 
nous  de  votre  huile,  car  nos    impes7.\  """  ''^''■-   ï^«""«'- 
répondirent:  De  peur  qu'elle  ne  Zrr.'*"?."^"^-     ^^    sages 
et  pour  vous,  allez  plutôt  âceu/nû    !n\:''^/V^  P""'"  "«"« 
Mais  pendant    qu'elles  allaient  en  „'•?.  T"'^"'*  ^t  achetez-en. 
eelles  qui    étaient  prôtes  entrèrent  n j""'     '^P°"''   ^''"t.  et 
porte   fut   fermée.     Enfin.  îesaSr;Tvii"'  "•''    "°^^^'  «^  la 
dmnt:    Seigneur,  Seigneur    ouvrez  non      Tr' •''"'•■*'"*    ""««i. 
^E^vér..  je  vous  l/3..  J^^ ^'^  ..Jîr;^  ..-IJ^;;;*  = 

•1»'   -^-  re.u  qu^in   uUen;«;^iï-/^-;^n.i 


î 
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VIE   DE  NOTRE-SEIGNEUR  JESUS-CHRIST 


"11  placera  les  brebis  (les  bons),  à  sa  droite,  et  les  boucs  (les 
méchants)   à  sa  gauche. 

"  Alors  le  roi  dira  ft  ceux  de  sa  droite  :  "  Venez,  les  bénis  de 
mon  Père:  possédez  le  royaume  n.ii  vous  a  été  préparé  dès 
l'origine  du  monde.  Car,  j'ai  ou  faim,  et  vous  m'avez 
donné  à  manger;  j'ai  eu  soif  et  vous  m'avez  donné  h  boire; 
j'étais  sans  asile  et  vous  m'avez  recueilli  ;  j'étais  nu  et 
vous  m'avez  vêtu;  j'étais  malade  et  vous  m'avez  visité; 
j'étais  en  prison  et  vous  êtes  venus  i\  moi  En  vérité,  je 
vous  le  dis,  toutes  les  fois  que  vous  avez  fait  ces  choses  à 
l'un  de  ces  plus  petits  de  mes  frères,  c'est  a  moi  que  vous 
l'avez  fait." 

"Il  dira  ensuite  à  ceux  de  sa  gauche:  "Retirez-vous  de  moi. 
maudits  (leur  malédiction  venant  d'eux-mêmes)  ;  allez  au 
feu  éternel  qui  a  été  préparé  pour  Satan  et  pour  ses  anges. 
Car  j'ai  eu  faim  et  vous  ne  m'avez  pas  donné  ft  manger;  j'ai 
eu  soif  et  vous  ne  m'avez  pas  donné  ft  boire;  j'étais  sans 
asile  et  vous  ne  m'avez  pas  recueilli;  j'étais  nu  et  vous  ne 
m'avez  pas  vêtu;  j'étais  malade  et  en  prison  et  vous  ne 
m'avez  pas  visité." 

"  Et  ceux-ci  iront  au  supplice  éternel,  mais  les  justes  ft  la  vie 
éternelle."     (Mathieu,  XXV,  31-46.) 

Annonce  de  la  passion 

."Jésus  ayant  ainsi  découvert  le  ciel  et  l'enfer,  il  ne  lui  res- 
tait plus  qu'a  verser  son  sang  pour  satisfaire  a  la  justice  de 
Dieu  pour  nos  péchés,  et  ft  nous  acquérir  aussi,  par  là,  la 
grftce  nécessaire  pour  suivre  la  voie  qui  mène  au  ciel,  voie 
qu'il  traçait  depuis  trente-trois  ans.  Il  termina  donc  son 
discours  du  mont  des  Oliviers,  par  ces  mots,  ft  ses  disci- 
ples :  "  Vous  savez  que  dans  deux  jours  se  fera  la  Pftque, 
et.  alors,  le  Fils  de  l'homme  sera  livré  pour  être  crucifié." 
(Math..  XXVI.) 


HT)'-  LPXJON 

LE  MERCREDI  SAINT 

I.  —  Cours  élémentaire 

Où  N.-S.  pas.'ip-f-il  la  journée  du  mercredi  saint  ? 
A  Réthanie.  fiiez  Tjazare. 


(llÔ)_MEIiciiEDI   SAINT  jg~ 

De  guclle  „anièr,  Jé.„,  ^,,,.,.,.,  ,^ 

Dans    0  mn)eillprnr.nf    a        ,  «a«nîr 

épaneho/^nf  V  c  \lt"  t  ^^''"'  ^*  «°  <^e  doux 
Béthanie.  ''''\^^''''^,  sa  mero,  et  ses  amis  do 

Ils  complotent  contiv  Jcnih   •.«„    7    i        •  • 
^'t  do  Jo  fairo  mouri;.  ''"  '"  '''^^'-  P«^'  ruse, 

Cc^hon,n.es  .taiont  ploins  do  rage    contre  Xot.-o-Sei-    ' 

vonu-  rSl-'peun  o'^Th..^"'"'"*  qui  pouvait  de! 
Kon,ains,  et  /o    nS'I  '"î"  '"'"  ^*  ^«^^re  des 

"lalgré  toutes  Ip«  il    ^"^"''."'^  "^al  dangereux  qui, 

n.a/dait  0?  n  a  tr?  sZvr- "'r"^'  ,P«^^«^*  ''  ^-^- 
Jésus  do  Xa/^Io  h  no  «'  .  !""  '^'"'  '^    t^"^Ple-     Ce 

Kn  niotlant  au  cœur  do  Judas    ITco....-  , 
•'■"IH»  dnait  liv,.,-  J&„.  à  i-m.fdo'^irfo„t:."«'-'"  ■ 


f  f 


^.iâj 
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II.  —  Cours  intermédiaire 

Le  sanhédrin 

Ce  const'il,  souverain,  sous  le  contrôle  des  Romains, 
avait  en  uiains  l'administration  religieuse  et  civile. 
11  se  composait  de  70  membres,  sous  la  présidence  du 
grand-prêtre.  Il  y  avait,  dans  le  sanhédrin,  des  pha- 
risiens et  des  sadducéens. 

Les  juifs 

Par  ce  mot  les  Juifs,  sans  addition,  on  désigne  souveuii 
dans  l'Evangile,  les  ennemis  de  Jésus. 

Anne  et  Caiphe 

Anne  avait  été  grand-prêtre  à  l'âge  de  trente-six  ans  ; 
déposé,  l'an  14  de  l'ère  chrétienne,  il  avait  encore  de 
l'influence  ;  l'an  18,  il  réussit  à  faire  nommer  grand- 
prêtre,  son  gendre  Caïphe. 

Caïphe,  grand-prêtre,  sadducéen  sans  scrupule,  avait 
autant  d'audace  que  d'ambition.  Dans  une  assemblée 
récente  du  sanhédrin,  il  avait  dit,  dans  son  orgueil: 
"  Vous  ne  savez  rien  !  et  vous  ne  pensez  pas  qu'il  est 
expédient  pour  vous  qu'un  homme  seul  meure  pour 
le  peuple,  et  que  la  nation  ne  périsse  pas  toute  en- 
tière." (Jean,  XI,  40.)  A  son  insu,  il  avait  prophé- 
tisé. Il  importait,  en  effet,  que  Jésus  mourût  non 
soulement  pour  la  nation,  mais  encore  pour  rassem- 
bler dans  l'unité  les  enfants  de  Dieu  (les  païens),  qui 
étaient  dispersés.     (Jean,  XI,  52.) 

Judas  l'Iscariote 

Au  commencement.  Judas  était  bon.  11  eut  les  mêmes 
faveurs  et  les  mêmes  instructions  que  les  autres.  Il 
fut  chargé  de  la  bourse  de  la  troupe  apostolique. 
C'était  un  avare.  Son  ambition  aspirait  à  une  place 
lucrative.    Deux  ans  après  sa  vocation,  il  avait  cessé 


(116)  — JEUDI    SAINT  389 

Ce?ut"à  ÎW.''"'  '\^^^éntait  déjà  le  nom  de  démon, 
démon,       (Jean,  \  I.  71.)     C'est  saint  Jean  nui  dit 

cieux  et  au  reproche  qu'il  reçut  de  Jésus.  ^ 

Etat  des  esprits  a  l'égaiid  de  Jésus 

^  nptï/*  tl  "^i^^'^l^^  de  Notre-Seigneur,  la  masse  du 
peuple  et  la  masse  des  grands  ne  croyaient  pas  .-n 
lu  .  'Quoiqu'il  ait  fait  de  si  grands  miracles  -dit 
saint  Jean  (XII,  37),  avant  de%aconter  la  pas'sion  - 
lie  ne  croyaient  pas  en  lui."     Les  Juifs  ava  .nt  abusé 

?mfosTihilV  ?'^"'  .^^«t  ''  ^1-  I-   avait  mis    dan 
1  impossibilité  de  croire. 

Xotre-Dame;  Xotre-Seigxeur.  et  la  passion- 

^\Ton*dP^r*"'''-  ^'  "'"*'■"  ^"'^^  ^"*  longuement  ques- 
lZ«  !  P^'''^''  r  ^^^'■^  '^^  ^^  conversation  de 
Jésus  avec  sa  mère,  le  mercredi  saint,  et  que  N -L) 
forma  des  lors  le  dessein,  avec  le  bon  plaisir  de  Je  it' 
de  prendre  part  à  sa  passion  comme  elle  avait  pris 
part  a  son  incarnation.  ^ 


116'' LEÇON 
lE  JEUDI  SAINT 

Notions    préliminaires 
I.  — Cours  élémentaire 

Que  signifie  le  mot  cène? 

Cène  (du  mot  latin  rœna),  veut  dire  souper. 
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Qii'entrndrz-vms  pur  la  rhir,  (Jnns  la  r!<-  ,lr  N.-S.? 
J'i'ntciuls  !(,.  dcinior  repas  de  Jésus,  avec  ses  apôtres,  le 

Jeudi  saint  au  soir. 
Où  a  lieu  la  scène  ? 
/"i  cénacle. 

Indiquez  le  cénacle  (sur  le  plan  de  Jérusalem,  pane 
383)  ? 

Quelle  esl  la  iêle  que  Jésus  el  les  apôtres  eélèhreut  à  la 
cène  ? 

La  fête  de  Pâque. 
Que  veut  dire  le  mot  Pâque? 
Passage  (de  l'hébreu  pasclia). 

En  mémoire  de  quel  érénemenf  fut  instituée  la  fête  de 
Pâque? 

En  mémoire  du  passaije  de  l'ange  exterminateur  qui 
épargna,  en  Egypte,  les  maisons  teintes  du  sang  de 
l'agneau. 

Quel  était  le  sens  figuratif  de  la  Pâque? 

Le  salut  par  le  sang. 

Quand  le  sens  figuratif  de  la  Pâque  fut-il  réalisé  ? 

Lorsque  Jésus,  l'agneau  de  Dieu,  répandit  son  sang 
pour  nous,  dans  sa  passion,  nous  faisant  passer  de  la 
mort  à  la  vie,  de  l'esclavage  à  la  liberté,  de  la  nature 
à  la  grâce,  de  la  terre  au  ciel  ! 

Que  veut  dire  azyme? 

Xon  fermenté,  ou  sans  levain  (du  grec  azymos). 

Pourquoi  les  Hébreux  mangeaient-ils  du  pain  non  fer- 
menté, pendant  les  jours  de  la  Pâque? 

("était  en  mémoire  du  pain  non  fermenté  que  leurs 
pères  (pressés  par  les  Egyf)tiens)  avaient  mangé  à  la 
sortie  d'îlgypte. 

Quel  animal  immolait-on  pour  commémorer  le  temps 
pasccpï  f 


&  y^Bf'^m'^m'im^M'WM^m 
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Tu  iignoau. 

11  fallait  ne  l.nsc.r  aufun  do  ses  os 

Lp  mois  de  nisan.  mois  de  la  sortie  d'E-vpto 
(.^ud  jour  ,lennt  ronnnmrrr  Ir  Innp.  fiscal? 
J-'e  15«"  jour  de  nisan. 
Cornmeut  les  Ilél.r.u-  ron.puùenf.U.  les  jonrs9 

end.odi,  00  1..'   lour  oonnn,>noait  !o  jeudi  soir. 
II.  — Cours  intermédiaire 

("était  «n  ropas  joyou.v  .,uo  l'on  oon.n.onçait  debout 
On  y  servait  dos'  ]„.rl,os  amères  et   un  pou  dVau   salée 

f.gures  de  I  an.ortume  et  des  larmes  de  la  persécution: 
N  onajt  ensuite  un  oonipuse  de    fruits,  on    souvenir  du 

travail  des  hri^pios  on  Egvpte. 

Pnis  on  mangeait  lagnoau  pasoal  et  le  pain  a.vme. 
lue  coupe  de    vin  passait  oin<,  fois  durant  ce  '  repas  • 

tous  en  buvaient,  on  signe  d'union  ^       ' 

Au  cours  de  ce  repas,  le  pôro  do  famille  en    oxpli,n,.iit 

le  symbolisme,  ot   on  obantait  des  hymnes.  ' 

Lk   CK.VACLTv 

Cette  salle   très  vaste,  se  trouvait  dans  la  maison  d'un 

t7\"\  r"  ''""'  P-''al^''^niont,  maison  situ  e 
a  sud  du  palais  do  f'aïpbe  (voir  la  carte  de  Jéru! 
salem.  page  .183). 


■1 
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Le  mois  i)k  N'isa.n  icr  r.A  vP.te  i>e  Paqi'e 

Le  premier  mois  ih  l'année  eculésiusti<iue  était,  clioz  les  Hé- 
breux, le  mois  d'abih  (des  épis  verts)  ;  on  le  désigna  plus 
tard  (après  la  captivité),  sous  le  nom  de  Msan  (drapeau). 
Il  correspondait  généralement  ft  notre  mois  de  i.iars   (1). 

C'était  le  T^me  mois  de  l'année  civile. 

Le  10e  jour  du  mois  de  )iisnii.  cluitiue  famille  sr  prcnurait  un 
agneau. 

Le  14P  jour  de  nisan,  au  soir,  conunen(;ait  le  temps  pascal  qui 
durait  7  jours,  soit  jusqu'au  21  au  soir.  I^  premier  jour 
et  le  dernier  étaient  solennels. 

Le  premier  jour  (du  14  au  soir,  jusqu'au  15  au  soir),  se 
compo'^'it:  d'un  repas  symbolique,  le  14  au  soir  —  c'était 
la  ma;  Jucation  de  l'agneau  pascal  —  et  d'une  fête  le  len- 
demain. Le  premier  jour  du  temps  pascal,  le  15,  s'appe- 
lait aussi  le  premier  jour  des  azymes. 

Si  le  15  tombait  un  vendredi,  dit  le  Talmud,  le  repas  et  la 
solennité  étaient  renvoyés,  au  10.  pour  qu'il  n'y  eut  pas  deux 
sabbats  (?3  suite. 

Xotre-i^eigncur  util  cvUhrc  la  l'âque  le  même  jour  auc  les 
Juifs  f  ^ 

Non  ;   X.S.  a  célébré  la  Pftque  le   15    (qui  conmiencait  le   14 

au  soir),  et  les  Juifs  l'ont  célébré  le  16.  qui  commençait  la 

veille  au  soir,  c'est-ft-dire  le  vendredi  soir. 
L'an  33  de  X.-S..  disent  Pétau.  :Mal.lonat  et  autres,  le  15  de 

msan  tombait  un  vendredi.     La   fête  fut  donc  renvovée  au 

samedi. 

N.-S.  et  les  apôtres  mangent  l'agneau  pascal  le  15e  jour 
(cest-a-dire  le  14  au  soir,  puis(iue  les  jours  se  comptaient 
du  soir  au  soir),  et  les  Juifs  mangéren.  l'agneau  le  16 
cest-ft-dire  le   15  au  soir,  le  vendredi.  ' 

Le  15  était,  cette  année-là,  le  jour  de  la  Pilque  légale;  le  16 
était  le  jour  de  la  pftque  officielle.  C'est  ainsi  ime  les 
trois  premiers  évangélistes  disent  que  X.-S.,  le  véritable 
agneau  pascal,  mourut  le  jour  de  la  Pftque  légale,  et  que 
saint  Jean  dit  que  le  dernier  repas  eut  lieu  avant  la  fête 
officielle. 


(1)    C'était  le    mois    des    sorties    militaires,  drapeaux  dé- 
ployés. 


(11*)  — JKLiDl    SAINT  3f);{ 

^"JH!"^'  T',Vry.    et    les    saintes   femmes   furenUlles 
etrmujeres  aux  événements  du  .Ùndi  sainf» 

*^les8inte\^fpm'n,^"'TK^A  "'"'r  "1"^'   Notre-Dame  et 
les  saintes  femmes  célébrèrent  la  Pâque  dans  la  même 

•na.son  que  Jésus  et  les    apôtres,  b  en  (,ue    l^Tl 

autre  appartement,  et  quelles  prirent  arsolen^ités 

de  cette  auguste  nuit,  toute  la  part  qui  convenait  aux 

c.rœnstances,  et  qu  elles  y  rex,-urent:  comn'e  Iv/nô 

contemplatifs  nous  le  disent,  demeurèrent  près  de 
^. -S.,  durant  toute  cette  soirée.  On  peut  ci-oire 
aussi  que  quelques  autres  disciples  du  Sauveur  se 
trouvèrent  à  pour  le  servir.  Lui  et  ses  apôJrer  lin  î 
que  la  tradition  le  raconte.»  (1)  "Paires,  ainsi 


IIT^  LEÇON 

LAl  CENE 

I.  — Coars  élémentaire 

Comment  N.-S.  réussit-il  à  cacher  à  Judas  le  lieu  de  la 

^'  ^'L'^  F''''"^  ^*  ^  •^^«°-  "  Allez  dans  la  ville     Vous 

s2eTrFt"  '?""^  P°^«"*  ""«  cruche  d'eau 
suiyoz-le.     Et,  quelque  part  qu'il  entre   dites  au  r^ro 
pnetaire  de  la  maison  :  '"  Le  Maître  di^,  où  estTe  Ei' 
ou  je  mangerai  la  Pâque  avec  mes  disciples  'Et    ui^ 
même   vous   montrera   une  chambre   h^aute    grand 
meublée,   toute   prête,   et   là,  préparez-nous   (la    vt 

Çv'est-re  que  Nolre-Seigneur  dit  aux  apôtres  lorsqn'ih 
furent  étendus  sur  les  divans  autour  de  la  tabh? 

^^Jjique  aU'L-  vous  avant  de  souffrir . . ." 
(1)   Coleridge.  tome  XVI,  p.  63. 


i: 
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Que  fit  Jésus  au  début  du  rc/Kis? 

II  lava  lo8  pipds  do  ses  apôtres,  coiiiino  un  Inniihlo  sor- 
vitc'ur  :  c'était  un  .-lymbolc  de  la  ])ureté  et  (k'  riuiuii- 
lité  requises  pour  la  communion. 

Qu'est-ce  que  Jésus  dit,  après  te  lavement  des  pieds? 

"  Je  vous  ai  donné  l'exemple,  afin  que  vous  fassiez  aussi 
ce. que  j'ai  fait  pour  vous."     (Jean.  XIII,  15.) 

(Juel  e,st  le  premier  arertisscmeut  charitable  que  N.-S. 
donne  à  Judas,  après  le  lavement  des  pieds  ? 

"  Vous  êtes  purs,  nuiis  non  pas  tous." 

Com-^iput  Jésus  dénoncc-t-it,  explicitement,  la  trahison 
sans  cependant  dénoncer  tout  haut  Judas? 

C'oiiime  ils  nuincjeaient,  Jésus,  troublé  en  son  esprit, 
s'écrie  :  "  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  l'un  de 
vous  nie  trahira."  L'effroi  s'empare  des  apôtres; 
chacun  demande:  "Est-ce  moi.  Seigneur?"  "C'est 
l'un  des  douze,"  répondit  Jésus.  Judas,  qui  n'avait 
pas  encore  parlé,  craignant  que  son  silence  ne  tut  mal 
interprété,  dit  à  son  tour  :  "Est-ce  moi.  Maître?" 
"  Tu  l'as  dit,"  répondit  Jésus. 

Pierre,  inquiet,  dit  à  Jean:  "Quel  est  celui  dont  il 
parle  ?  " 

Jean,  s'appuvant  sur  la  poitrine  du  Sauveur,  dit  à  son 
tour  :  "Qui  est-ce.  Seigneur?" 

"  C'est  celui  à  (|ui  je  présenterai  du  pain  trempé,"  lui 
répondit  Jésus  ;  et  Jésus  présenta  dp  ce  pain  à 
Judas,  en  disant  :  "  ce  que  tu  fais,  fais-lo  vite."  Et 
Judas  sortit  aussitôt.  (Math.,  XXVI,  21;  Jean, 
XTTT,  31.) 

Quels  sont  les  deux  sacrements  que  Jésus  institue  à  la 
Cène? 

L'Eucliaristic  et  l'Ordre. 


U 


■l'di"  ■,iui<'"-ii- 
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(117)  — JEUDI    SAINT  .{1)5 

''/tt^L':,  ;n^;/*'''' '''■'-'''«'- .'« 

''"rordrfr  '"'"'"  '""""'""'"'  ''■■  IKml,„rislic  H  ,1, 

"J"Zf '""'■"  '""■  '■'"'  I"'"  "l'I'"'--  ->  "•"'"."■«' 

n.  —  Cours  intermédiaire 

Judas  parti,  le  ean.r  de  Jésus  s'épanche  : 
"Maintenant."  dit  Jé«iu=i    "le  Piu  a     i>i 

^-uaété.,o.«..n,ut^'^i^:irr,^-^;^ri^ 
'■::Sr?t  t;^  .rp!:;r  drv':ï-.  «i^,^:  ^^-^-^ations. 

pouvez  venir."     fVst  alors  <,„e  Je  ih  I.H  d  f     "'v  '""f -^ 

'':oLri:!;in;Sit'^iï^^is""  ^"'"^  ^-'^  ''--- 

toute  rivalité,  qu'ils  seron  os  .!•"""''•  T"'"  ^"'"•^  '■•^'"'*''' 
^^  .^  av^  nne'd?s.netir;^JS^,/r^vr  de^ïie^T"- 
«"Ssk'ÎT;  vol"  ""^.i:?^^"  ^-^  %^^-'-^^  (tous  ,es 
.i-ai  prié  poir  tdat...  n  e  ta  foi"ne ''..  T"'*''-  '""'^  "'«*' 
quand  tu' .era..  convertT  l^firn/V 'K«  î^'Té'u''  '"• 
la.t  du  temps  o,^  il  „e  serait  plu.  «^r  f  terre  d-r^"" 
ofl  saint  P  erre,  renentint  <1p  <.«..  ^x  i/    i.  °"  temps 

serait  le  pasteur^'iTa^^^eauTet  Sfs'tVlJis""  '''P^^^-^-t. 
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Puis,  (tudresHuiit  â  tous  les  apOtre»,  Jénm  dit  :  "  Tous,  vouii 
Mrrez  scnminlisés  A  mon  sujet  cette  nuit  ;  car  il  eut  écrit  : 
•'.fe  frapperai  le  berger,  et  les  brebis  du  troupeau  seront 
(li«perR<»es."  (1)  Mais  après  que  je  serai  ressusoité,  jo  vous 
pKWiidprai  on  Halilée. 

l'iorre  renouvello  ici  ses  protestations  de  fidélité  ;  les  apôtres 
parlent  de  niPinc  ;  mais  ,1én\ia  affirme  de  nouveau  que 
Pierre  le  renieri.  f'est  alors  que  pour  maniuer  la  lutte 
«lui  va  s'engajfcr.  il  leur  parle  d'une  épéo  ft  prendre.  (Luc. 
XXII,  .'Î4-."H).  et  il  joute  (pie  la  prophétie  d'Isale  :  "C'est  au 
rang  des  scélérats  qu'il  a  été  mis,"  allait  s'accomplir  en  lui. 

Houleversés  par  toutes  ces  prédictions  sinistres,  les  apAtres 
s'attristent  outre  mesure  : 

"  Que  votre  cœur  ne  se  trouble  [Htint."  leur  dit  Jésus,  pour  les 
consoler. 

Les  apôtres  avaient  be.soin  de  foi  et  d'espérance.  "  Vous 
croyez  en  Dieu,  croyez  en  moi,"  leur  dit  Jésus.  .  .  "  Il  y  a 
beaucoup  de  demeures  dans  la  maison  de  mon  père.  .  .  Je 
vais  vous  préparer  une  place". 

Seigneur,  dit  Thomas  :  "  Nous  ne  savons  oft  vous  allez." 

Jésus  lui  dit  :  "  .Te  suis  la  voie,  la  vérité  et  la  vie  ;  personne 
ne  vient  au  Père  sinon  par  moi." 

"  Montrez-nous  le  Père,"  s'écrie  Philipi^. 

.Jésus  répondit  :   "  Philippe,  (pii  me  voit,  voit  aussi  le  Père." 

("est  alors  que  Notre-Seigneur  appuie    sur  l'unité  de  nature 

qu'il  y  a,  entre  lui  et  le  Père,  en  disant  :  "  Ne  croyez-vous 

pas  que  je  suis  dans  le  l'ère,  et  que  le  Père  est  en  moi  ?  " 
Xotre-Seigncur  fait  ensuite   trois   magnifiques  promesses  : 
1ère  :   "  Tout   ce  que  vous  demanderez  au  Père,  en  mon  nom 

(de  Ift.   le  "  per  Dominum   nostrum   .Tesum   Christum  "    (2), 

des  oraisons  de  l'Eglise),  je  le  ferai"   (3). 

Je  prierai  le  Père  et  II  vous  donnera  un  autre  (4) 
Piiradct."  c'cst-ft-dire  un  ronsoirfeur  (une  personne  comme 
celle  du  Fils  de  Dieu  (5). 


2<"'ine 


(1)  Application  d'un  texte  de  Zacharie.    (XIII.  7). 

(2)  Cesta-diro  :   par  Xotrc-Seigneur  Jésus-Christ 
(.3)  Je  le  ferai  ;   ce  (|ui  indique  l'unité  des  natures. 
(4)  I^-  premier  paraclct  fut  .Tésus  lui-même. 

(;■>)  La  mission  du  saint  Ksprit  ast  un  fruit  de  la  Rédemp- 
tion ;  la  mission  du  Verbe  incarné  est  un  miracle  de  la  bonté 
divine. 


J 
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;{9r 


■''*v;u.'''*''<s"ri   ;:^"". '»'•"•'"«    r"    '"■?»'«""''■  Je  viendrni    ft 

Pour  avoir  part  ft  .•...  dons.  .-..fK-ndant,  il  f„.,t  ob...rv..r  Lm 
c-ommandement.  :  ••  Si  <,u..l.,u-un  n.-«in....  il  «udera  , m 
parole  et  mon  Pi^ro  laimera.  et  nous  viendn.^H  û  Un.  t 
noiiH  ferons  en  lui  notre  demeure." 

Les  apôtre*  «entaient  qu'iU  ne  .'..niprenaient  pa»  bien  tout  ce 
;ju«  leur  d'Ha.t  le  Sauveur.     .Unix»  les  ra.sure  en  ajoutant  : 
i.e  taraclet.  I  fcsprit  «aint  vou=*  enseignera  toutou  chose.*." 
.I<«suH  met  fin  a  son  discours  en  disant  :    '•  Je  vous  laisse  nui 
paix,  je  vous  donne  ma  paix.    .    I^vozvous,  sortons  d'ici." 
rc'est  la  fin  du  chapitre  XI\'    .le  llCvangile  selon  saint  .lean. 
M  cependant,  les  chapitres  X\>,  XVIe  et  XVII»  du  même 
hvangile    donnent  un  autre  discours  de  Jésus. 
Jésus  et  les  apôtres  prennent  ils  alors  le  chemin  du  jardin  de 
.ethsémani  ?  Plusieurs    l'uinrmont.     D'autres    penV:-*     ,ue 
e  départ  fut  retardé.  D'autres  prétendent  <p,e  Jésus  .putUi 
la  salle  où  il  se  trouvait  fwur  passer  dai.s  une  autre  salle 
de  la  même  maison,  .pi'il  institua  alors  l'Eucharistie,  com- 
muniant les  apfltrcs.  hi  sainte  \icrge.  les  suintes  femmes  et 
quelques  disciples.  ,,u'il    pron.)n<.a  ensuite  son   discours  sur 
I  allégorie  de    la    vigne    qui    encadre    si    parfaitement  l'au- 
guste sacrement.] 

IxSTIÏUïrO.V  DK  l/ErCH.VKFSTIK  Kï  DK  l/OuDltK 

Or,   pendant   qu'il.s   i.mn^reai,  „t.   ,H^u^   prit   du    nain 

ost  livré  iZrt.?"'    '       "  "''   '"""  ""'^■''  'l"i 

^'d^onlrrli'  T  T^"''  ••f''>''it  >î«-Ûco.,  la  bénit  ot  k 
donna  a  ses  diaoïplen  en  disant  :  -  Buvez  en   t.».m 
Z^      V'^  /.  ..//..  ,/.  ,..„  ,a„y,  le  sang  de  la       n^' 
velle  alUanee  qu,  .sera  répan.lu  pour  vous%^t  pour  un 
grand  nombre  en  rén.is.sion  des  péebés.     Faites  c7i 

(Matt.,  X\\  r,  ^G  .  Marc,  XIV,  22  ;  Luc,  XXII, 
__1^;  1  aux  Cor.,  XI,  2.},  et  le  canon  de  la  Messe.) 

(1)   "S'il  ne  s'agit  pas  de  lA  de  l'Enc1,.ir!<tio    ii    f-,„t  Hir. 


'■.!•    I 


L'ange  a  l'hostie 
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DlSrOt'RS    APRÈS    I.'INSTITITTION    I.K   L'El  CIIABISTIE    (1) 

Union  avec  Jésus.-"  Je  suis  la  vraie  vigne,  et  mon  Père  est 
le  vigneron.  «^ic  mi 

yous  «es  les  rameaux.  Celui  q„i  .lemeure  en  moi.  et  moi  en 
II...  porte  l,eau,-ou,.  ,1e  fruits;  ear  sans  moi  voas  ne  ,,o„ve/ 
nen   faire."     (Jean,  XV,  5.)  I<"m/- 

Uuion  entre  les  disriplrs.-"  Aimi-z-you^^  les  uns  les  autres 
coninie  moi-m^me  je  vous  ai  aimés.  Personne  n'a  un  amour 
plus  grand  (pie  c-elui  qui  donne  sa  vie  pour  .se.s  amis.    ." 

Haine  du  monde  pour  Jésus  et  pour  ses  disniples  —"Si    le 
monde  vous  hait,  saehez  (pi'il  m'a  pris  en  haine  avant  vous 
lis    mont     persécuté;    ils    vous     perséeuteront." .  .  ,     (.Jean. 

Co,isolations.  —  "ll  vous  est  utile  que  je  m'en  aille  ;  car  si 
je  ne  m  en  va_is  pas,  le  Paradet  ne  viendra  pas  a  vous... 
(Jean,  XVI,  7.)  Encore  un  i)eu  de  temps  et  vous  ne  me 
verrez  plus;  et  encore  un  peu  de  temps  et  vous  me  verrez." 

Les  apôtres   ne  comprenant   jias  ces   paroles, 

JftsTS   HOn.KVK   IN   COIN    DI'   .SOMURE   VOU.K    IIK   I.A    I'.\.SSI()N 

"aïiîris-   "FnV'rlJ-  "  ^'""'l':!'  '*'"'"    ^onsé<,uence,  sur  les 
^^rll     \  .  .  ^•'-  ^"  '■^"*'^-  'O"^  pleurerez  et  vous  jré- 

géra  en  joie   .     Je  vous  reverrai  et  votre  cœur  se  réjouira 
Je  SUIS  sorti  du  Père,  et  je  suis  venu  dans  le  mon  le     n  ain- 
tenant,  je  quitte  le  monde  et  je  vais  au  Père.  .  .    Vo'ic"  "me 
'n  VT   "r'-   '\  •^'•''    ^"^  '''    ^■•"""*''   "'^   vous    serez      i" 
S"  XvTr         ''"'  '"^'  '^  "'"'  '"'"'  ""  '"'''"'■""  ^''"'•■' 

La  tri  ère  de  Jésus 

Ainsi  park"  Jé.sn.s.  ot.  les  yeux  levés  au  ciel,  il  dit  ; 

Père,  riieure  est  venue." 

Et,  il  pria  pour  lui-même  :  Jean,  XVTT.  1-5  ; 

Kt,  il  pria  pour  ses  apôtres  :  Jean,  XYIl,  6-19  • 
^^Et,  il  pria  pour  l'fi^rii^^e  :  Jean,  XV [F,  20-36.    ' 

.émani!'""""  P'""""'  "■'"^*  ^  ^'«^«"'■■^'  -•  '^-  '''-niin  de  Geth- 


s. 
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Sa  prière  se  tcriiiiiu'  ])ai'  ces  mots  : 

"  IV-re  juste,  lo  ,n()ii.|,.  „,.  vous  a  pas  connu,  mais  moi 

Ji'vous    ai    connu,  ei  ceux-ci    ont    connu    (lue    vous 

m  avez  envoyé." 

"■[v  leur  ai  fait  cimnaître  votre  nom  (pour  aimer  Dieu. 
Il  laut  le  co.uiaître)  et  je  le  leur  fei'ai  connaître  (par 
le  saint  Ksprit).  alin  (|Ue  TanuMir  .Jont  vous  m  ave/ 
amie  soit  rn  eux  (.lus  (,ue  nous  œnmissoiis  Dieu, 
nous  avons  I  ima-e  du  Fils,  ce  cpii  entraîne  pour  nous 
Umour  .h,    l'ère  !)   .t  que  je  sois  en  eux."     (Jean, 


lis^'  LKÇOX 

PENDANT  LA  NUIT,  DU  JEUDI  SAINT  AU  VEN- 
DREDI  SAINT 

I.  -  -  Cours  préliminaire 

Que  fait  ./('SUS  après  la  rènr  ? 

îl  se  dirige  vers  le  jardin  de  Getlisémani  où  il  avait 
I  lial)itudo  de  prier.     Il  pouvait  être  11  hrs  du  soir. 

(Jii'rsf-rc  que  Jésus  rpronrr  an  jardin  de  Grihsêmaiv  ? 

Il  éprouve  une  angoisse  mortelle  qui  le  fait  tomber  en 
agonie  et  (pii  lui  donne  une  sueur  de  sang. 

D'où  rrnnit  à  Jésus  raïu/oiss,'  mortelle  du  jardin  de 
Gethsemani  ? 

Klle  venait  du  spectacle  des  offenses  faites  à  la  majesté 
de  Dieu,  et  de  la  \no  des  tourments  à  suliir  durant 
la  passion. 

Comment  1rs  soldats,  rhanjés  de  saisir  Jésus,  h-  reron- 
naissent-ils  ? 

Au  baiser  (]iie  lui  donne  .Tudas.  le  traître. 


^  iii^KâaM.ai 
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Agoxii;  de  Jksis  a  Gi-tusémam  (Murillo). 
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Quel,  mimrlcs  fait  Jfsu.  avant  de  se  laisser  yarroiter  ? 
Il  .•onvorso  par  terre  Judas  et  sa  troupe  à  ces  simples 

mot.  :  ces    mot  -et.  ,1  ^uérit  Malchus  dont  Pierre 

avait  eoupe  I  oreille. 

Devant  gui  paraît  Jésus,  an  cours  de  la  nuit  9 
^^?ÏÏphe:^""''  '*    '^'''"*    ''    ^^rûxMvin    prési.lé    par 
Pour^quoi  Jésus-Christ  est-il  condamné  par  le  sanhé- 

^m 'cTeDieu^'''''"  ^  ^'^''P^''  "  ''  '^''^^''  ^^^'"''^  '' 

Quels  sont  ceux  qui  maltraitent  indignement  Jésus  après 

la  condamnation  de  nuit  du  sanhédrin  ? 
Les  valets  de  Caïphe. 

Comment  saint  Pierre  arrive-t-il  à  renier  X.-S     dan.  ■ 

la  nuit  du  jeudi  au  vendredi  ? 
Parce  qu'il  présume  trop  de  lui-inênie. 


II.  —  Cours  intermédiaire 


L'ANOOrSSK  ;     r.A    PRrKBE  ;     .'AXGE   ;    .'aGOXXK  ;     X^    BC,^;»    Dr 

8ANG  ! 

pourn.  p..  Le»  J  ,  i  ,S>'„.   P;j- .JSZeT' 

J'angome.  «  il  l.„r  di,  .■  "  jL  am/ertï  ut    "S  f^ 
mort  ;  demeurez  ici  et  veillez."  •    ••  ^""  ''* 

'•  Et.  s'étant  avancé  un  peu,  il  se  prosterna  contre  terre   et  il 
priait,  disant:   Mon    Père    si  cVqf    r^t\ul  '    .. 

ô>j5i„:™,      1  .  -icie,  SI  t  esi    possible,  que  ce    ca  ipp 

s  éloigne  de  moi;    cependant,  qu'il   eW  soit,  non  comme   ie 
veux,  mais  comme  vous  le  voulez.»     (Marc  et  Math." 

.T^sus  répéta  trois  fois  cette  prière. 

"  Et  un  ange  du  ciel  lui  apparut  le  fortifiant  ; 


:ï'i  t  è 
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"Et,  étant  t«n..,é  on  agonie,  il  priait  plus  insta„„n.-nt  ; 

".i^re  fr,:-,  .   "Veillez  et  pri;^  "  ?"ur    Ht    U         •    1'   '%'?'"" 
••  Donne:  maintenant  et  'rep'';ez  vo\'s  '    '        *'"''"'"'  ^'"^  •• 

voii.  „/eei..i  ,ui  n.e'i;;^.i^':::;'-L^:;::^-,,j---vons 

U   BAISER   Dr    THA.TRE   -    J)KrX    M.RACLKS    -    I/ARRf.STATION 
J?riTE   DES   APOTRES 

".unie  (le  lanterrel  'l '"•"•troupe  arn.ée  ,1e  l.Aton.  et 

'•Salut.  Maître."  .lit  .Judius  a  Jésus,  "et  il  le  baise" 


'■  C'est  moi,"  dit  Jésus. 


répondent-il-=. 


a  terre."     jjJJ';'"    '"'""    "•^•^'''1«.  "  reenlent     et     tombent 

Jésus  leur  répète  q.i'il  est  Jésus  de  Nazareth-   e„v    .a      x 
mais  non  éclairés    vi'..v.iiw.o„*  ->a/.aretn,   eux.  atterrés, 

veulent  d«Sé;,,.'".  t™    IW.  r  '""'"    '^    "P"'™ 

Puis^  sadressant    aux    sanhédrites   de    la    fonl^     ;i       •     4. 
Koriture,  ,„ie,'„  a.oomplie.."     *ia,é  )  ''  '""''  1"  '" 

''rA;rerrr„r„,::ii:''"  --'-'  •'-"  -  n.. ., , 


ijj 
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Jésus  devant  Anne 
Il  devait  être  une  heure  du  matin. 

Le  tiers  de  lieue  qui  nénarait  le  jardin  de  Gethsémai.i  du  pa- 
lais des  grands-prétres,  est  bientôt  franchi   (1). 
.TéMis    parait   d'abord   devant   Anne.  M'ex-grand-prêtre.    chargé 

ln«  ^""^  ^  r"r.-  /""^'  «-opérant  trouver  eu  Jésus  des 
oppositions  fi  la  loi  de  Mofse,  Tinterrcje  sur  ses  dis..ple<, 
et  sur  sa  doctrine.  ^ 

Jé«U8  lui  répond:  "J'ai  parlé  publiquement  au  monde  I„. 
terrogez  ceux  qui  ont  entendu  ce  qui  je  leur  ai  dT  ceux  iS 
savent  ce  que  j'ai  dit."  «  «■  un,  ceux-iû 

Un  valet  voyant  l'exgrand-prétre  déconcerté  par  cette  ré- 
ponse, donne  ft  Jésus  un  soufflet  en  disant  :  "Est-ce  ainsi 
que  tu  réponds  au  grand-prêtre  ?  "  Anne  envoie  JésuR.  lié, 
fi  Caïphe.     (.Jean.  XVIII,  20.) 

Première  comparution  de  Jésus  devant  le  Sanhédrin 

PRÉSIDÉ      PAR  CaIPHE 

Caïphe  avait  eu  le  temps  de  rassemoler  une  partie  du  .sanhé- 

'^^ZLl  ''\i^  ^PP^'^  ^  ''^"'^  *!"'  •'^^aient  entendu;  on  cita 
donc  des  témoins,  mais  de  faux  témoins. 

"  Jésus  se  taisait."  réalisant  la  prophétie  de  David  •    "  Ceux 

qui    cherchaient  âm'ôter    la    vie  disaient    contre    moi    des 

l'Tll  SS."  •   ''"^  ^'"^'^  ^'^'"'"^  -  --*  <!-  "'-vre 

Caïphe  savait  que  Jésus  s'était  dit  le  Messie  annoncé,  le  Fils 

/l  ««  wJ  î    ^°»l"t/^'"ener  à  le  dire  devant  le  sanhédrin  ; 

Il  se  leva  donc  et  dit  :  "  Je  t'adjure,  par  le  Dieu  vivant,  de 

nous  dire,  si  tu  es  le  Christ,  le  Fils  de  Dieu." 

Jésus  lui    répcjndit:    "Tu  l'as    dit,"  (Math.),  "je  le    suis" 

(Marc  .  et  il  lui  annonça  qu'il  sera  t  un  tur  son  iuw  It 

celui  de  ses    collègues:    "  .?e    vous  le  dis       an  TuJTou 

verrez  le  Fils  de    l'homme  à    la  droite  de    la    pu  ssance  du 

Père  et  venant  sur  les  nuea  du  ciel."  puissance  du 

Caïphe  alors  déchira  ses  vêtements  et  s'écria  :  "  Il  a  blasohé- 

mé,  qu  avons-nous  encore  besoin  de  témoins  ?  " 
Tous  s'écrièrent  :  "  Il  a  mérité  la  mort." 
Et  le  sanhédrin  se  sépara. 

(1)    La   tradition  dit  qu'en   traversant  le  pont  du  Cédron. 
Jésus  fut  jeté  dans  l'eau  du  torrent. 


tf^r^ 
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JÉSUS   AUX   MAINS   DES   VALETS   DE   CaIPHE 

^^^ipnf „'  '^"i  ?^«"d.-pr^tre,  dignes  de  leur  maîtres,  ne  pou- 
valent  que  lui  plaire  en  outrageant  Jésus. 

Ils  se  moquaient    donc  de  lui,    lui  crachaient    ft  la  figure    le 

ît  Te  f'rT'"*/'  '""P"  de  poing;   ils  lui  voilaient  ^a  face, 

d Lnt  "  nfrlr  r''**^'  '^'  .««„">°q"«ient  du  prophète  en 
disant  :  Christ,  dis-nous  qui  t'a  frappé  ?  "  Us  blasohé- 
maient  en  même  temps  de  toute  façon.  (Math.,  XXVI.  67.) 
Jésus  se  taisait  et  ne  se  plaignait  point.  Il  réalisait  les  pa- 
roles quisaie  (1)  avait  mises  dans  sa  bouche  :  "J'ai  livré 
mon  corps  à  ceux  qui  me  frappaient  et  mes  joues  à  ceux  qui 
les  déchiraient;  je  n'ai  pas  détourné  mon  visage  de  leurs 
insultes  et  de  leurs  crachats." 

Après  quelques  heures  de  ce  jeu  infernal.  Jésus  fut  sans  doute 
attaché  a  la  colonne  du  cachot,  jusqu'à  l'aube  du  vendredi. 

PiEBRE  renie  son   MAITRE 

^'d'AriWi,,-^ ^"'  .?'^°d*'"^'  «»  Pl"«  probablement  Joseph 
dArimathie  avait  des  connaissances  au  palais.  Grftce  à 
ce  disciple    Pierre    fut  introduit    dans    l'une  des    coirs  du 

interdît  .^-/--/e  Malchus  dont^il  'ZTt  côuîTé  Pore  lie 
Il  perdit  toute  contenance  ;  et,  tout  en  croyant  à  Jésus  dan <'" 
son  cœur.  ,1  le  renia  :   "H  n'est  pas  discipk  de    jTsus    " 
'Il  ne  le  connaît  pas  ;  "  il  l'affirme  même  avec  Lrmeït  •'  " 
Aussitôt,  le  coq  chanta. 

Notre-Seigneur,  qui  passait  en  ce  moment,  regarda  Pierre 
Et  Pierre  se  souvint  !  "  Avant  que  le  coq  chante    tu  me  re- 
jneras  trois  fois."     Pierre  sortit,  et  pleîra  amt;emenr 

(1)   4-6. 
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11 9'  LEÇOX 

VENDREDI   SAINT 

De  la  2*"'»  comparution  devant  le  Sanhédrin  jusqu'au 

portement  de  la  croix.     (De  6  hrs  à  11  hr» 

de  l'avant-midi) 

I.  —  Cours  élémentaire 

Où  fut  conduit  N.-S.,  Je  vendredi  matin  f 

Il   fut  conduit  au   temple,  à  la  salle  des  séances  du 
sanhédrin. 

Pourquoi  tes  ennemis  de  Jésus  le  conduisent-ils  à  la 
salle  des  séances  du  sanhédrin  ? 

Pour  le  condamner  légalement. 

Que  fait  Judas  lorsqu'il  voit  que  son  Maître  est  con- 
damné ? 

Désespéré,  il  se  pend  et  meurt. 

Pourquoi  les  sanhédrites  conduisent-ils  Jéstis  à  Pilate  ? 
Parce  qu'ils  n'avaient  pas. le  pouvoir  de  mettre,  eux- 
mêmes,  quelqu'un  à  mort. 

Où  N.-S.  est-il  conduit  en  arrivant  chez  Pilate  ? 

Il  est  conduit  à  l'intérieur  du  prétoire. 

Qu'cpppelez-rous  prétoire  f 

Le  lieu  où  le  procurateur  romain  rendait  la  justice,  à 
Jérusalem. 

Où  résidait  d'ordinaire  le  procurateur  romain  ? 

A  Césarée  maritime  (ou  de  Palestine). 

Quel  est  l'empereur  romain  qui  régnait,  au  temps  de 
Ponce  Pilate  ? 

Le  soupçonneux  et  cruel  Tibère. 

Où  était  le  prétoit'e  f 


^M^<.fli^-J7SL''^m^J^:^'i£'ë'^. 
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Aux  environs  «lu  tomplo. 

unie  I  vato  et  fr.s  riinenus  ilo  .fésiis  " 
A  l'extérieur  du  prétoire. 
Pourquoi  Pihrtr  voulnit-il  muvrr  Jhn^  <> 
Par^oe_^,u'il  savait  ,ue  ses  ennen.is  l'avai-nt  livré  par 

l^nu;iuoi  Pilatc  envoicUl  N..S.  à  Hérode-Antipas  f 
Zr:i^n^:r-  "'""^  ^'^^--^  ^^-^  ■•  --^ait  les 

II  le  fait  revêtir  de  la  robe  blanche  des  insensé. 
(^nelest  le   criminel   qui,  r.  l'occasion   de  Pâque     est 
hbere  par  les  Juifs,  de  préférence  à  Jésx'sT'    ''^ 
oarabbas. 

Quelles  étaient  les  accusations  des  Juifs  contre  Jésus  9 

FirrSeu  '?:r"°  ^'^^P^én^ateur  en  se  disant 

Comment  Pilate  pense-t-il  donner  une  satisfaction  v>f 
fisante  a  la  haine  des  Juifs  ?  ^^^/uciwn  suf- 

En  faisant  fouetter  Jésus,  en  présence  de  la  n,ultitude 
^otre-heigneur  est-U.  fouetté  à  la  manière  des  Juifs  ou 

a  la  manière  des  Romains?  ' 

A  la  manière  des  Romains. 
Comtnent  flagellait-on,  chez  les  Juifs  ? 
Lo  patient  n'était  dénudé  que  jusqu'à  la  ceinture-  il  re 

ceva.t  tre,.e  coups  sur  la  poitri'ne  et  ving^s^'surt 

Comment  ftagellait-on  chez  les  Romains  ? 
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Lo  patient,  coiiiplèteiiicnt  nu,  (coiiiiiic  pour  h'  crurifle- 
nient),  était  attaché  à  l'anneau  (Tune  eoloniie  liasse, 
afin  que  son  corps  l'ut  tout  entier  exposé  à  la  furie 
des  coups:  c'était  le  meilleur  moyen  de  lui  faire 
perdre  beaucoup  do  san^r,  surtout  s'il  devait  être  cru- 
cifié. 

liOfl  fouets  faits  de  lanières  do  cuir,  «rarnies  d'osselets, 
ou  de  boutons  de  métal,  avaient  bientôt  coupé  la  peau 
et  labouré  la  ch.Mr. 

Les  bourreaux  se  remplaçaient  deux  à  deux,  ou  «piatre 
à  quatre  ;  ces  hommes,  à  demi  civilisés,  que  la  vue  du 
sang  délectait,  frappaient  vigoureusement,  sans  pitié 
et  sans  compter,  jusqu'à  ce  que,  souvent,  la  vic- 
time, hachée  de  coups,  tombât  par  terre,  tuée  ou  pri- 
vée de  sentiment. 

Notre-Seigneur  Jésus-Clirist  fut  fouetté  à  la  manière 
des  Tîomains  (1). 

En  quel  état  était  le  corps  de  Jcsm  après  la  flagella- 
tion ? 

Son  corps  n'était  plus  qu'une  plaie  sanglante  des  pieds 
à  la  tête. 

Qvelle  est  la  prophétie  d'Ismc  qui  se  réalise  par  la 
ftagellation  ? 

Celle-ci  :  ''  Depuis  la  plante  des  pieds,  jusqu'au  sommet 
de  la  tête  il  n'y  a  rien  de  sain  en  lui  :  il  n'est  que 
blessure,  contusion  et  plaie  enflammée."  (I,  6.) 

Quel  est  le  péché  que  N.-S.  a  voulu  expier  par  la  con- 
fusion de  sa  nudité  et  par  l'horreur  de  sn  flagella- 
tion ? 

Le  péché  d'impureté. 

Notre-Dame  assiste-t-elle  à  la  flagellation  f 


(1)    Colerid-e.    XVirr,   p.   200  202;    Dêthier.    p.    175;    Bur- 
giiière,  p.  66. 
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Oui,  nous  disent  plusieurs  uiitriirs. 

Que  font  les  bourrraux  de  Jésus  n/,rè.<t  la  flniirlhtion  ? 

l'ilatc,  tanljint  à  paraître,  les  hourroaux  conduisent 
.Jésus  dans  une  eour  intérieure,  le  dépouillent  de  nou- 
veau de  ses  habits,  devant  les  cinci  cents  soldats  de  la 
eohorte,  lui  mettent  sur  les  épaides  un  haillon  quel- 
conque, en  guise  de  manteau  royal,  lui  enfoncent 
dans  la  tête  une  couronne  depines  et  loutragent  de 
toute  façon. 

Pourquoi  Jésus  voulut-il  être  ovtr/iffé  dnus  sa  royauté? 

Pour  expier  les  attentats  et  les  révoltes  contre  la 
rrnauté  de  l'Hylise. 

Pourquoi  Pilate  fait-il  fouetter  Jésus,  avant  toute  ron- 
dauuiation  à  mort? 

Pilate  voulait,  par  là,  toucher  le  p..uple,  obtenir  la  vie 
sauve  pour  .Jésus,  et  surtout  se  débarrasser  des  .Ttiifs. 

Le  peuple  fut-il  iourhé  lorsque  l'Unie  l„i  préseuta 
Jésus,  sani/laut  et  covronné  d'épines,  eu  disant:  Ecce 
homo.  {"  Voilà  l'homme  tant  redouté!") 

T^  peuple,  sans  doute,  fut  touché,  mais  il  n>sta  silen- 
cieux, dans  la  crainte  de  ses  chefs  qui  vociféraient 
avec  hnirs  gens  :  "Crucifiez-le!  crucifiez-le:" 

Pourquoi  les  eunmn.  de  Jésas  'euoleut-ils  à  re  qu'il 
fut  rrueifié?  ' 

Parce  que  ce  supplice,  réservé  le  plus  souvent  pour  les 
esclaves,  exposait  le  supplicié  aux  n^gards,  aux  in- 
suites et  à  l'opprobre. 

Pourquoi  Pilate  roudamne-t-il  Jésus  à  mort,  après 
avoir  proelamé,  quatre  fois,  sou  innocence  f 

Parce  qu'il  eut  peur  de  Tibère,  les  .Juifs  lui  avant  dit: 
.Si  vous  le  délivrez,  vous  n'êtes  pas  ami  de  César 
car  (juiconque  se  fait  roi  se  déclare  contre  César." 

Que  répondent  ha   Juifs  lorsque  Pilate,    se  lavant  les 


mains,  dit  :  "  Je  suis  innocent  du 


sang  de  ce  juste. 


'h  i  • 

m 


..-*^' 


I 


I    I 


no        vir;  nK  vornE-sKrnvRrR  .iKsrs-rnnisT 

ris    i<'.|.on.!.>nl  :  '•  Q,„.  ,„ti   s.u.jr   n-loinh,.  .nr   mm  et 
sur  nos  orjfnnts." 

Our  font  1rs  s„I,I,iIh  ornni  ,lr   mrllrr  h,  rroi ;■    v,„-  1rs 
vpiiulrs  ilr  Jrsus? 

Ils  1."  baloucMt.  rt.  I..  (lôm„lant  p.,ur  la  trohii'uw  Cois 
•■a    III  vuU'umt  !..  niant...iii  n.iig,..  r<"nou\vll..nt  pour 
a  «leiiM.Miif  fois,  les  doul,.,,,.*,  d.-  la  tla^r.-llalion.     Ils 
lui   rond.'Mt  alors  ses  v.'t<.|iu'iils  ..idinaiivs. 

Cnmhir,,  ,]r  f„h  X.-S.  rrJ  -/,  /„  runfnsi.m  .fr/rr  prirr 
(Ir  srs  vrtriiiriils,  nu  roiirx  'h-  su  ittission  / 

Quatre  fois:  Durant  la  fli.-.-llation.  avant  le  rouronn.'- 
nit'nt  (  .■|.incs:  lors(|ii'on  lui  ..nlèv».  le  manteau  rouge 
et  sur  la  croix. 

II,  —  Cours  intermédiaire 

SKCONDE    COMPABLTION    I)K    .]f:HVH    DEVANT    LE    8ANHÈU8IN 

VE.NDKEDI    MATIX,    AI      TEMIM.E,    DANS    LA    SALLE    DES 

SKANCES    UV    SANHÉDRIN 

^^v„Z.'r' !"""['""  P*""*."*  "''"^'""  ■'^^"*''  '«  "»it.  »'»vait  aucune 
vnl..»r  lojcal..  ;  ce  n'était  qu'un  avant  «ont  ,lu  plaisir  1.  la 
vengeance  chez  k-s  sanhédrites.  '  '^ 

La  <-omparuti.,n  au  temple,  le  vendredi   nmtin,  fut  une  répé- 

s^n/^^viiii^rr"^;,  "'^'"-  ''"-^'"-^  "•^'-  ^^po!^. 

'":;;e;vrn;'r;'^;:..:,;ru.- '•'""  ^""'•-  -  --  *-- 

Si   les  elief.,  u.  la  nation  avaient  voulu  se  laisser  interroger 
.;|'suj^hr.8t  aurait  pu,  l'Ecriture  en   n.ains,  .ll^-noSî::?^ 

Ils^aimèjent  nm-ix  .-ondan.ner  Jésus,  les  yeux  fern.és.     (Luc. 
Désespoir  de  .Ti  das 

"Judas,  voyant  que  Jésus  était  condamné,   poussé  par  le  re- 
pentir   rapporta  le.  trente  pièces  d'argent' aux  pffnces  de. 

Ht      l,«  1*"  l"*"'!^    •'"'   ^^'^''^  *-»   '•^•'•^"t  le  sang  inno- 
cent      Ils  lui  répondirent  :   (.tue  nous  importe  ?  Cela  te  re- 

séloigiia  et  iiiia   se  jH-ndre.  '     (Aiatli..  XMM.) 


i  :  mm^mm^y 
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l'RKMrfKt: 


l'rfAiK 


«'«Ml'ABI   riON     r.K     JfNIs     |)H\M 

(r.iic,  xxirr.) 

l..'s  JuiN    n  entreront  jK.int  <iii    lu.'toir..  «fin  ,|..    „,.  \y,^    „. 

■«miller.  ft  cause  <ie  ta  l'flque  ' 

l'ilat^e^^«,rtit   donc    p<,ur   ..nt.n.lr..    ra..nHati..n    port...   .....tn. 

1a'«  .FuifH  avaient  con.lanin.^  1,.  Sauv.M.r   mur  \M*uUi> (  ■.. 

n.ot.f  pouvau  avoir  peu  .1.  v.Uoar  pon'r   Pilatï  '  i n"  ,.,, 
on.    r«x,ur8  au   n.ensouK..  et  .li.vnt  :    ••  Non.  nv..„s  ,     ,  v, 

.  t 'ibrr.  p^r*"*'?"".'  ""'^•'  "."*'""•  ''^f-'"'-*  •'"  p  -•= 

xxnr.)  ""'  ''" "  '"*  <"'"i^t'-oi.-    u.'m-. 

'''■".rt  T^t  *'""  ,""  '"■^*"''''  ''^   f"'»   ^""if  •''«''"-'  qui-  «on. 
^    .^ilrjr^r'*'^'    """*•'    '"^   ""*^'"'"'    '"""'"^   •^•'    •'' 
"  Estu  vraiment  roi."  lui  dit  tout   simplement  Piiate  ' 
Mon  royaume  nV«t  i.a«  de  ce  mo. r<«pon.lit  Jésus  " 

..or,  «  .„,„..,.„,  rZir»'"pn:;;er;:j;s;;;.'''''  •"■■■' 

Jf:si-8   i.KVA\T   Hi:;r()I)e 
llérode-Antipas.   dédirait   depuis    longtemps    voir    J<Sh„.  .    ...    ,, 

Mais  Jésus  ne  répondit  rien 


:Si^ 
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Songe  de  la  femme  de  Pilate  (Doré). 
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Deuxième  comparution  de  Jésus  devant  Pilate 
(sur  les  8  hrs  du  matin.) 

Bababbas 

JésuB  étant  revenu  au  prétoire,  Pilate  dit  aux  accusateurs  et 
a  la  foule  •  Je  n  ai  trouvé  en  cet  homme  aucune  cause  de 
condamnation,  ni  Hérode  non  plus."  Je  le  renverrai  donc 
après  lavoir  fait  châtier  (c'esta-dire  flageller). 

Pilate  pensait  que  cette  flagellation  donnerait  satisfaction 
aux  Juifs. 

Un  incident  cependant  lui  fit  préférer  pour  le  moment  un 
autre  expédient.  La  foule  s'étant  mise  à  réclamer,  selon 
I  usage,  a  Pâque.  le  relâchement  d'un  prisonnier.  Pilate 
leur  donna  à  choisir  entre  Jésus  et  Barabbas,  un  séditieux, 

Jésus""""  *''°^''°*  '''^"  **"''  '^'"'  ''^°''''  ^""''^r'i't  «»r 
A  peine  est-il  assis  sur  le  tribunal  (Math.,  19),  attendant  la 
réponse  du  peuple,  qu'il  reçoit  un  message  de  Claudia  Pro- 
cula,  son  épouse,  (future  chrétienne):  "Qu'il  n'y  ait  rien 
entre  ce  juste  et  toi,  car  j'ai  beaucoup  souffert  en  songe  a 
cause  de  lui."  * 

Pilate  "qui  savait  que  c'était  par  envie  que  les  chefs  des 
prêtres  avaient  livré  Jésus".  (Marc,  XV),  prit  donc  la  pa- 
déUvreî"        "^**"'^  ^''    '*'"''  voulez-vous  que    je    vous 

Le  peuple,  travaillé  d'avance  cf  excité  par  les  prêtres  et  par 
les  anciens,  s'écria  :   «  Barabbas."  '^ 

"  Que  ferai-je  donc  de  Jésus,"  s'écria  Pilate,  stupéfait  » 

'  Qu'il  soit  crucifié  !  " 

"Quel  mal  a-t-il  donc  fait  ?"  s'écria  le  gouverneur 
rien  trouvé  en  lui  qui  mérite  la  mort." 

"Mais  ils  crièrent  encore  plus  fort  :   "Qu'il  soit  crucifié  •  " 

Pilate  déconcerté,  revint  alors  au  troisième  expédient  la 
flagellation,  afin  de  sauver  Jésus  en  excitant  l!  pitié  1 
relâcha  donc  Barabbas  et  livra  Jésus  aux  soldats.  Il  fallait 


je  n'ai 


% 


t. . 

I: 

11;  \ 
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IjA  flagellation 


Jésus  donc  est  conduit  au  lieu  du  supplice. 

Il  doit  être  fouetté  devant  la  foule,  selon  rusa^^e  du 
temps. 

On  lui  enlève  la  rol)e  blanche  d'Hérode,  symbole  mvsté- 
neux  de  son  innocence.  On  le  dépouille  de  tous  ses 
autres  vêtements. 


La  flagellation 

Paraître  ainsi,  nu,  devant  cette  multitude  d'hommes  et 
de  lommos  de  tout  Age.  fut  pour  Jésus  la  confusion 
'i"'.V'^',r-  .^^'^t^^'  confusion,  le  pronhète  l'avait  vue,  et 
(leja  David  avait  mis  ces  mots  dans  la  bouche  do 
.lesus  :  t  est  pour  vous,  ô  mon  Père,  (|ue  ]"ai  subi 
i  opprobre  et  que  mon  visage  a  été  couvert  de  confu- 
sion.    Vous   seul  i)ouvez   en   mesurer  le    fond  et  eu 
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connaître  toute  l'étendue."  rPs    LYVTTr    t^u 
s'était  élevé  sans  mesure  par  le  péchf  JésL  K^'^^r' 
sans  mesure  pour  expier  cet  orgueil  ^'™^'^' 

Josus  est  attaché  à  l'anneau  de  la    c-olonné    bas.e  ,M,i 

Ames  rudes.  '        ''^'^'''  ""  P'«'«'i'  Pources 

Ils  frappent  tous   avec    vifr,,,.,,,..    „i,    • 

Le  fouet  poursuit  son  œuvre      Tn  In,-  .        ••  . 

nait  à  trente-neuf  COUDS   «Hn  .   "'«saïque  se  bor- 

compter.  lomain,    lui,    frappe    sans 

Le  corps  de  Jésus,  sillonné  de  traits   hrûl-.nt«    il  .• 

''™"X''  '"/"'  ''"  '"'*  '■"""■«'S»  par  1«  ennemi. 
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qu'à  ce  que,  fatigués,  ils  passent  les  fouets  à  des  bras 
plus  vigoureux.  La  rage  de  l'enfer  contre  le  juste 
explique  seule  un  pareil  acharnement.  La  divinité, 
évidemment,  soutenait  en  Jésus  l'humanité. 

Les  coups  s'accumulent  donc  sur  les  coups,  les  blessures 
sur  les  blessures  ;  la  chair  de  Jésus  finit  par  voler  en 
lambeaux,  jusqu'à  découvrir  une  partie  de  ses  os. 

Isaïe  l'avait  bien  vu,  l'homme  de  douleur  (I,  6)  :  "  De  la 
plante  des  pieds  jusqu'au  sommet  de  la  tête,  il  n'y  a 
rien  de  sain  en  lui,  il  n'est  que  blessure,  contusion  et 
plaie  enflammée."  David  avait  dit  déjà,  au  psaume 
31^:  "  Dinumeraverunt  omnia  ossa  mea  :  Ils  ont 
compté  tous  mes  os." 

Mais,  Jésus  expiait  pour  nous.  "  Il  a  été  blessé  pour 
nos  iniquités;  il  a  été  blessé  pour  nos  crimes:  '^  Ipse 
autem  vulneratus  est  propter  iniquitates  nostras,  at- 
tritus  est  propter  scelera  nostra  ;  "  et  nous  avons  été 
guéris  pas  sa  plaie  :"  et  livore  ejus  sanati  sunuis." 
(Isaïe,  LIII,5.) 

La  volonté  du  Père  céleste  n'allait  pas  si  loin,  mais 
Jésus,  par  amour  pour  son  Père  et  pour  nous,  veut 
que  l'expiation  surabonde!  et  que  l'horreur  du  péché 
s'imprime  profondément  dans  les  cœurs.  Consolons- 
nous;  le  Père  céleste  a  tout  vu:  le  Fils  de  l'homme 
sera  d'autant  plus  glorifié  qu'il  aura  plus  sacrifié  ; 
"  Pro  eo  quod  laboravit  anima  ejus,  videbit  et  satura- 
bitur  :"'  "  Parce  que  son  âme  aura  souffert,  il  verra  et 


sera  rassasié."  (1) 


Jésus  est  enfin  détaché  de  la  colonne,  complètement 
couvert  de  la  pourpre  de  son  sang.  Quelqu'un  viendra- 
t-il,  maintenant,  bander  ses  plaies,  y  appliquer  un 
remède,  y  verser  de  l'huile  ? 

Non,  dit  Isaïe,  I.  6. 


(i)   Isaïe,  LFTT,  10-12. 
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«t  ,o„v;.  ",  ,„ïï;"r;!,::„i;,';:;;r  "■*™-.  ,0,  habita  (1) 

Et  pourtant,  la  prophétie  d'Isii»  n\,f  r> 

tout.,  h.  suite  de  lu  patsiôr'        !,-,  1  t "'^^'-'S""  '""","«  ^ 
nir   I  impureté  du  «eur   de   ses  rac  IfL"  *  i'""'  '•""■ 

jrnonr  „   voulu  naître  d'une  Werapf  ?°^   ^otre-Sei- 

«•hasto  ,„ôre  afin  nu'elle  S  â  nff,  ""'T  ,''°"""  ^"  très 
'•••^.us  ..t  de  nos  fan.i  es  Dalï  ?*■  '*  '**  '■^•""  ^^^  ""« 
A  la  flagellation,  iî  y  î  donc  V  la^'ln' "'"  ^'  t^^'tro-Dan.e 
soufTran.e  pour  Jésus  et  une"  eon  1  ^*'  ^?^.  '"tensité  de 
.•^vMe  nulle  part  plus  adn.irablen  ènt  V^*"  ^'^'""  ^"''  "•-  ''^ 
A  mesurer  et  IMmLnsité  d'un  «^  ^?"s  apprenons  ains 

A  ..ne  telle  expiatS  e„  vueTTorf^rs^fï--'^  ^""•"^"^*" 
*»>'ours  que   nous    offre    contre  oLJ!"  ^*  '  ^"«PPréciable 
chair),  le'  cœur  immaculé  clf  Mark.   (T""    '^''^  '''    '" 
JÉSrs.   HOr   DK  TIIKATRE,  COIHOXXÉ  DÏ:PIXKS 

'  mt  un'"!;  "!;:V^^"^  "^  appartements,  les  soMats 
>'u  un  tenipj.  (le  loisir  qui  devient  pour  Jésus  ]'o,.,.« 
Hon  de  nouvelles  souffrances  et  de  niuveaux  o  t  a^  s 
1^"  S^Hu  ir  avait  à  expier  les  attentats  contre    'rtï  se 

ne  la  rnl"  r^''"'-''"'"  '^"    P^'^^»''''^'  ^"^  font    ap  "    à 

jn^ntrix:;;;-;;;^''-^-----^^^ 

(1)   La  tradition  rai)porl(.  (.ue  les  l>ni..rn-.,v       •       ^     ,   •  . 
.1   cacher  les  vêtements  de  Jésu..        '""""''■"^  I"'>ent  plaisir 


ai 


(2)    Coleridge.  XVIII,  p.  202. 


IS 


llr» 
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Jésus  devient  un, roi  de  théâtre:  il  lui  faut  un  manteau 
royal.  On  lui  enlève  une  deuxième  fois  ses  habits: 
nouvelle  confusion,  nouvelle  effusion  de  sang;  mais 
le  sang  qui  coule  est  un  doux  spectacle  pour  les  bour- 
reaux romains.  Jésus  est  revêtu  d'un  manteau 
rouge  de  soldat. 


Le  couronnement  d'épines 

Il  lui  faut  un  sceptre  :  on  lui  met  à  la  main  un  roseau. 

Il  y  a  dans  le  jardin  de  Pilate  des  rameaux  flexibles, 
hérissés  d'épines;  on  en  fait  une  couronne;  le  soldat 
qui  la  met  sur  la  tête  du  Sauveur;  se  blesse  ;  il  enlève 


"■ik  -^>.  •«y 
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Ia's  courtisans  font  alors  Ipih-  nffl^«     n 

^«..u  et  en  fr.p^,.„„,  ,,  «,  ™^  ('itt":-"^'/!! 

Jésus  était  plus  mort  nue  vif    Pil«fn  i  .  ^ 

état  lame^ntablo  fut^  tou  1  é  ^VL^'!'\^'^'  ^^* 
se  disait-il,  ne  résistera  à  ce  spectacle    ^  '  ^''''"°"^' 

EccE  Homo 

"'SnL'S?'  ''°""^'  <"■■'"'  '»  "-■■"«"'^  d'épine,  et   le 

""  nfomte  t;  e"eéll7°''^  '''""'"'»■"  C'était  bien 
dan,  SasTe^  cas  SJ.'  .''°'"'-'  '"^  ^  •='«»". 
l'univers  !  l'homme  donT  ri  ™™°»  ■'«doutable  dé 
rien  à  craindre  "*""  *'  '*'  J""»  "'a^iml 

''"■Lotraelluf '«"'  ^'"'  *>"*^'  »  '«vcur  de 

"ti'',r.s,!!'crtïï""«'cïirr=?  ''  ■™" 

le  !"  ^iitient  .    Liucifiez-Ie  !  crucifiez- 

Pilate,  exaspéré,  répond  avec  dédain   (1)  ■  «  r.„  •« 
le  vous-mêmes"'   Et   lf.«   rroTi  «' "      ^  ruf^ifiez- 

l'intérieur  dn  nréto irt  ^'''^''   '""'^"^"^   Jé.ns   à 


(1)    II  savait  aue  Ip«    Tih#o  _. 

Que  les  Juifs  n  en   avaient  pas  le  droit. 


-'I 
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KccK  Homo  (Iîubens). 

Les    Juifs    insistent  :"  11    doit    mourir, 
parce  qu'il  s'est  fait  Fils  de  Dieu." 


il 


ïr'écrient-iis, 


fri'ia 


9    > 


(119)  — VENDREDI     SAINT  481 

^'l'iïnnrV'"'    ""   ''"^'"''■'  '  ''    ^'^'-^    ^'^  ^»'^  d^'  Dieu 
iiruiK.    I,.    pai,.„    su|.,.|-sliti(Mix   (,lvim,  Xl\    d)  •  W 

les.ro  sav,,.,.  s.  Jc'sus  est  du  eicl  ou  de'la  t^iîk  })'où 

ilat,>  scffonso  cl  pari,.  ,Ie  son  pouvoir.  "Tu  n'aurais 
...„„  ponvoH-  sur  „.oi;'  ,,pon!lit  alors  A^^Z 

'I'"  »'•'«  liwe  ,1  toi  ,,  couimis  un  plus  grand  péché." 

.TKStS  (()XD.V.MNK   A   MORT 

(l'n  <1enun-  effori  .,nn  d'une  Cornière  frrihle.se) 
''"".— a   t    bailleurs    la    susoeptiMlité    féroce    .lé 

Elaivci^l^lL:-'''"'''"''""'"^^^^"'*    -''- 
Pilât,  était   vaincu.     "Il   fait  amener  Jésus    hors  du 

"  ^  oda  votre  roi  "  dit-il  aux  Juifs 


<i  Tvr 


Ïontifîï'""'  ''"'  ^''"^''  '"'  ^î"!'  ^^^^^''  répondirent  les 

(V^  n.alhcuroux  avouaient' officiellement  que  le  sceptre 
eta  t  ton.  ,e  dos  ...a.ns  do  Jacob  et  que  le  temps  du 

^r  t^nps  r-  ''  ''-'-''^  ''  '«  -"--^  - 

PilaU.  alors  s..  lave  les  u.ains,  on  disant  :  je  suis  inno- 

"  Que  son  sa.i-  rcto.ubo  sur  nous  et  sur  nos  enfants  " 
lepondit  le  i)o,iplo.  à  Pinstigation  dos  sa..hédrites.    ' 

40  ans  plus  tard,  au  temps  de  Pâquo,  Jérusalem  et  la 
Judeo^^l.uvaient  le  san^r  ,],.  t.-oize  cent  quarante  mille 


["f 


I  \ 
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Pilate  donc  rédip  la  s,.nt..nco  .|ui  condamne  .Té.sus  au 
supplice  de  la  croix. 

Un  héraut  proclame  la  sentence. 
Jésus  est  livré  aux  soldats. 

ApRlis  LA  CONDAMNATION 

D'après  la  loi  il  devait  y  avoir  répit  entre  la  condam- 
nation et  1  exécution.  Mais  les  sanhédritos  font 
liuter  1  exécution,  de  peur  que  la  victime  n'échappe  : 
18  veulent  aussi,  pour  un  plus  grand  oppiobref  que 
deux  larrons,  condamnés  au  supplice  de  la  croix 
accompagnent  Jésus.  C'était  réaliser  la  prophétie  :' 
Il  sera  mis  au  rang  des  scélérats." 

Pilate,  sachant  <,ue  les  Juifs  ne  voulaient  point  de 
Jésus  pour  roi,  lui  donne  ce  titre,  dans  l'inscription 
de  a  croix,  pour  se  venger  d'eux,  et  il  le  lui  donne 
en  liel)reu,  en  grec  et  en  latin. 

Les  croix  étaient  préparées  à  l'avance. 

Les  soldats  dépouillent,  une  troisième  fois,  Jésus. 
Plusieurs  auteurs  affirment  que  Jésus  reçoit  une 
seconde  flagellation,  la  flageliat'ion  que  devairsubi" 

Zfv Sf'''"*'*"''  ■*""*^    ^'•^"i"^«    condamné    à    la 
c  roi  X    ^  X  ) , 

Quoiqu'il   en  soit,  c'est   au  milieu   d'insulte»   d.   tonte 
rouge,  on  lui  rend  ses  vêtements. 

uJl  9«*!«/«"'''^ine  flagellation   nous   paraît  peu   probable 
a  ce  quil  subit  le  supplice  cruel  et  infamant  de  la.  croix. 


_  -wr* 
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lA  VOIE  DOUIOUREUSE  OU  CHEMIN  DE  lA  CROIX 
DU  PRETOIRE  AU  CALVAIRE 

(De  10%  h.  à  111/4  h.  environ) 
I.  —  Cours  élémentaire 

(^uel  rst  le  nombre  des  .^talions  du  rhemin  de  hi  croix  ? 
Quatorze. 

Quelle  est  la  l"'"  station  f 

Jésus  condamné  à  mort. 

La  2"  station  ? 

Jésus  chargé  de  sa  croix. 

La  ;}•'  station  ? 

Jésus  tond)e.   une  première   fois,  sous  le  poids  de  sa 
croix. 

La  4^  station  ? 

Jésus  rencontre  sa  très  sainte  mère. 

La  5*  station  f 

Simon  le  Cyrénéen  aide  Jésus  à  porter  sa  croix. 

La  G^  station  ? 

Une  femme  pieuse  essuie  la  face  de  Jésus. 

La  7''  station  ? 

Jésus  tombe,  par  terre,  une  seconde  fois. 

La  8*"  station  ? 

Jésus  console  les  filles  d'Israël  qui  le  suivent. 

La  9'"  station  ? 

Jésus  tombe  pour  la  3^  fois. 

Indiquez  sur  la  carte  :  le  paMs  de  Pihte,  h  chemin 
de  la  crùtx,  le  Calvaire  f 


4W  VIE    DE    XOTRE-SEinVKlR   .rF.8IT^.r^RIST 

II.  -  Cour»  intermédiaire 
l'A  «noix 

''>S'';u;^;;;;,;,l;;,.'r  t"Vt"i.!:^  f"  '-  <•"'•"" 

I'«r>?.Mir.  «„x  hras.  '  ""•  '"'    "''^  ""    «"l't  -le 

■I<»HiiM  n.,..ut  (vtt.>  croix  nv...-  i.ll.-.rn.sM...    il  vnv.i.       ,•      p. 

F.E    ClUlTflOE 

I>'  IuKiil.ro  c.rt^pp  oom|.rcnnit  : 

1°    I-  .Tienr   nui  disait  i.-s  no„w  .,  !..  ,.- ,...  eon.lan.n..; 

2      Los  Hol.lnts  romaiiN  .,ni  ....vraiont  la  marc-he  • 

4°   Los  .loiix   larrons  ot   loiirs  l...iirroanx  ; 

.-.'-   J.'sus    ot   s«.s  .,„atro   imurroanx.   ,,„i    lo   tonaiont    i.ar   une 
cordo  Httaoli^so  ft  sa  ooiiitnro  •  ' 

""  ';ati:;!;.io';'"'-  ••"*'"  '"^'"^""'•'  -^  -— •  .--^i-  ^y...- 

''    «?,rr""""-  '"^  '•"'*■'''  '<•>   '^  '"   '»■'"'  "'■""  'l^'taol.omont  do 
Holdats.  pour  inaiiitonir  l'ordro. 

d  K  «hra, m    prit  la  r..iite  .,ni  ,.o,„l„isait  au  Calvairo    ,mr  la 
,HUto  judiciaire,  fl   ronost.  ' 

Distance 
Du  pr^stoiro  au  Calvaire  (qui  <«tait  liors  dos  murs),  il  y  „v„it 

^H  'î/iT'""  'l '"■'".'"*'•  '•'^  "■''*  '■-"t^  ''t  qnoI.,i,os  n.Mros. 
st)it.  (iix  iiiinutos  (le  marche. 

Epi'iskaikxt  df:  .Iksps  —  chites 

Jésus  qui  n"avait  pas  mangé  dopuis  la  veille  ;"  qui  avait 
sue  .San-  et  eau  à  (Jethsémaui  :  (|ui  avait  passé  une 
horril.Ie  nuit  ehez  Caïphe  ;  qui  avait  été  traîné  d'un 
tnl.unal  a  1  autre  ;  qui  avait  subi  une  flagellation 
affreu.sP.  suivie  des  scène,  sauvages  du  r-oùr,.nnemenr 


;  i?'*  ■•! 


'MM'lÊkWLM'UKt:^ 


(VU)) 


VKVIMIKDI     SAINT 


12:. 


■'kWs   iCT   \0TilK-l).lME 

■«•I  <r.,iip„<,i„,,      en'  "   "■"'l'-'»'  '•«  (outc 

!■•  .•.™.'  .,;.";-s„;.  •  ;;'Ur,7;"i'|;;e;iT''"''"  ""- 

Siiio.N  jji  i.YH(:s(.t:s 
''"/'<"'t  pr^s  ,1,.  I,,  ,„„.,,.  j„  ..,.,.         „    , 

f"ve„ts  c.hr.tien.     (CVst  .r..!;!;.?;:::.";:;;.^!;:/"'  jour  Ue 

Vf;Ko.MyiK 
Jm  tradition  ra|)|)ortc  piicor.'  ..ir..,,,.  ( 
niqu..  voyant  lî,  faoe  de     <«s       "ôuvir'T  ^"•■'•"«•>"«^-  Véro- 

(C'est  la  sixi^„,e  station).  '  '  '  *'"'^'  ''*•  ««"  binage. 

2<'mc   cilL'TE 

A   la  .Hc)rti(>  de  Ii   vili.i    1..    f     1      .     . 

DLM.nle  .f    U   Tl'\^'[\\  ^'"V    ''  ""•■     fe"an.le     uuiltitn.l..    H„ 


penple  et  dp  f 


mentaient  sur  1 


■«•nHiie 


tude   de 


ui. 


'^  qiu  «c  frappaient  la  poitrine  et  se  la 


H 


426 


VIE   DE    N0TBE-8E1UNEUR   JÉSUS-CHRlST 


Cette  compassion  naturelle  devait  mériter  un  avis,  une  pro- 
phétie. Saint  Luc  poursuit  :  "  S'étant  retourné  vers  elles, 
Jésus  dit  :  "  Filles  de  Jérusalem,  ne  pleurez  pas  sur  moi, 
mais  pleurez  sur  vous  et  sur  vos  enfants.  Car  voici  que 
le»  jours  viennent  où  l'on  dira  :  Heureuses  les  stériles  et 
les  entrailles  qui  n'ont  pas  enfanté,  et  les  mamelles  qui 
n'ont  pas  allaité.  Alors  ils  se  mettront  à  dire  aux  mon- 
tagnes :  Tombez  sur  nous  !  et  aux  collines:  Couvrez-nous  ! 
Car  si  le  bois  vert  est  ainsi  traité,  que  fera-ton  du  bois 
sec  ?" 

Avant  d'arriver  au  soiiiiiiet  du  calvaire.  Jésus  tomba  une  troi- 
sième fois.     (C'est  la  neuvième  station.) 


'1 
1-1 


121«  LEÇON 

LE  CRUCIFIEMENT 

I.  —  Cours  élémentaire 

Vers  quelle  heure  N.-S.  J.-C.  est-il  élevé  en  croix? 
Vers  midi. 

Pourquoi  Jésus  paraît-il  tout  inondé  de  sang  sur  la 
croix  ? 

Parce  que  les  bourreaux  en  arrachant  violemment  sa 
tunique,  qui  s'était  collée  sur  sa  chair,  rouvrent 
toutes  ses  plaies. 

Que  deviennent  les  vêtements  de  Jésus? 

Sa  tunique  est  tirée  au  sort  ;  ses  autres  vêtements  sont 
partagés  entre  les  bourreaux. 

Quels  sont  les  témoins  du  crucifiement? 

Notre-Dame,  saint  Jean,  les  saintes  femmes,  les  enne- 
mis do  Jésus  et  une  immense  multitude  de  Juifs  et 
d'étrangers  venus  à  l'occasion  de  Pâque.  ■ 

Citez  les  sept  paroles  de  Jésus  en  croix? 

1ère  "  j|ç,jj  Pèvc,  pardonnez-leur,  car  ils  ne  savent  ce 
qu'ils  font." 


•^=£^4  "  -  ',<  1;%  \  *w«.:' ^ji .  •  ;  V 
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^Tn."  '^"•i""':'^'!'"'  tu  seras  avec  moi  dans  le    paradis 
(paroles  qui  s  adressaient  au  bon  larron). 

'*^7ea'lv^M-'?"'"'^-,r^'°'''    ^-^^    ^'J«;"^à    saî'nt 
.'ean):   '  A^oici  ta  mère." 

'Tbandonné?^^'"'    '""    ^'^'"'    P"""'"^'    m'avez-vous 

.^'•"*  "J'ai  soif!» 

ii'""'  "  Tout  est  conson    ^é!" 

^^rnains/'"  ^''''  ^"  '"'"'*'  ""^"  ^^P"^  «"^re  vos 
^"cahaï^r''  '^"'  '''"'^'"^  ^^'«-•.'/««^e  à  Jésus  sur  le 
Le  bon  larron  et  le  eentuiion  romain. 

Quel  est  le  phénomène  qui  de  midi  environ  à  trois  heures 
effraie  persécuteurs  et  spectateurs? 

Les  ténèbres  qui.se  répandent  sur  toute  la  terre. 

Où  se  tient  Marie  pendant  le  crucifiement? 

Debout,  au  pied  de  la  croix. 

Quels  sont  ceux  qui  accompagnent  Marie  au  pied  de  la 

''^''s"a*iomé*'""    ^^^'■'''■^^«'^^'^''"'''    M'i'i«   '^^^    Cléophas    et 

Pourquoi    Jésus-Christ   est-il   mis    hâtivement   au     .é 
pulcre  avant  6  heures  du  soir?         '"''"'"^  ""    ''- 

Parce  que  l'heure  du  grand  sabbat  allait  sonner 
IJans  quel  sépulcre  est  déposé  le  corps  de  Jésus9 

'  'tLe^tcahaite.'^^^^'^  ''^'''^'''^''  '  ^-^e  dis- 

'^'^t:':^^?''  '"'   ''  ^^^^«-"^    -    -ornent  où 
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Pourquoi  Jésus-Chrixt  est-il  mort  f 
"  Pour  racheter  tons  les  lionitiies." 
Comment  Jésus-Christ  a-t-il    racheté  les    hommes  par 
ses  souffrances  et  pur  sa  mort? 

"En  souffrant,  comme  homme,  ot  en  donnant,  comme 
Dieu,  une  valeur  infinie  à  ses  souffrances  et  à  sa 
mort." 

Quels  sont  les  principaux  fruits  de  la  rédemption  f 

1°  "La  satisfaction  faite  à  la  justice  de  Dieu  pour  nos 
péchés  ;  " 

2°  "L'acquisition  de  la  grâce  ;  "' 

S''  "La  mission  du  saint  Esprit." 

Pourquoi  les  croix  ont-elles  souvent  un  crâne  an  bas  de 
l'image  de  Jésus  crucifié? 

Parce  que,  une  tradition  sérieuse  afîfinie  (|ue  le  crâne 
d'Adam  fut  enterré  sur  le  sommet  du  (Jolgotha,  où 
fut  plantée  la  croix  de  Xotre-Seigneur. 

II.  —  Cours  intermédiaire 

Le  Calvaire  a  i/aiuuvée  de  Jésis 

Il  devait  être  onze  heures  et  quart  environ,  lorsque 
Jésus  parvint  au  sommet  du  Calvaire. 

Une  foule  immense  avait  devancé  le  cortège  ;  elle  cou- 
vrait le  Calvaire  et  les  alentours. 

Fosse  —  Buelvage  éïolkuissant 

Deux  soldats  se  mettent  à  creuser  la  fosse  qui  doit  re- 
cevoir la  croix. 

Selon  la  coutume,  on  offre  à  Jésus,  avant  le  supplice, 
lin  breuvage  étourdissant,  (\\ù  rendait  moins  sensible 
à  la  souffrance.     Jésus  cpii  veut  souffrir  sans  adou- 
cissement ne  fait  qu'en  goûter  ramertume. 


Wl^h^^mmWW 


L  z^X^'^ 
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JÉ8U.S    DÉPOllLLÎ;    DE    SKS    VÊTEMENTS 

^"c^mnrl"'  '^"';  ï'"''    ^f  'luatrièn.e  fois,  on  dépouille 
ompk.tenient  Jtvsi.s  de  ses  habits  (10=^  station). /J.a 

a'  rSv"     t"  'V  '''"'  ''■  ^■'■"  ■'"*^'  i'"'-»^'  tout  nu,  sur 
sa    croi.x.     Jx-s    bourreaux,    pour    qui    Jésus    n'était 

Miuin  cruinnel    eoinnie  d'autres,    n'avaient    aucune 
raison  de  laire  exception  pour  lui. 
J.a  tuni.jue  d,.  Jésus   sous  le  poids  du  manteau,  sous  la 
traction  de  b.  conb'  ,bnit  on  l'avait  ceint,  sous  le  faix 
(le  la  croix  et  a  la  suite  des  chutes  qu'il  avait  faites, 
s  était  colJeo  sur  s<.n  corps  dont  la  dagellation  avait  en- 
levé, en  grande  partie,  la  peau.    Avec  quelle  précaution 
nous  enlevons  le  i)andage  d'un  membre  blessé»  Les 
hourrea-x  de  Jésus  n'avaient  })as  à  prendre  ces  pré- 
cautions avec  un  condamné  à  mort  qui  avait  intérêt 
a  perdre  du  sang.  Ils  enlèvent  violemment  la  tunique 
qui  emporte  avec  elle  des  lambeaux  de  chair  et  ouvre 
toutes  les  plaies  de  la  divine  victime  qui  paraît    de 
nouveau  revêtue,  toute  entière,  de  la  pourpre  royale 
de  son  sang.  .  i       r         .t 

Il  sera  bientôt  midi. 
Tout  est  prêt. 

JÉSUS   CLOUÉ  SUR  LA   CROIX 

Jésus  s'étend  lui-même  sur  la  croix,  car  il  est  le  sacrifi- 
cateur; il  sotl'iv  parce  (ju'il  le  veut;  les  bourreaux  ne 
sont  (pie  ses  instruments. 

Adam  avait,  contre  l'ordre  de  Dieu,  mangé  un  fruit  dé- 
Utchc  (le  Tarbrc  de  vie.  (|ui  devient  arbre  de  mort, 
.iesus,  le  nouvel  .Vdam.  attache  ses  mains  et  ses  pieds 
a  la  croix,  a  l'arbre  de  mort,  (jui  va  devenir  l'arbre 
de  vie  ! 

Il  se  fait  un  grand  silence. 

Tous  les  yeux  sont  tournés  vers  l'homme  de  douleur 
..]ui  va  être  fixé  à  Iji  cmix  (w^m^  station). 


•  Il 
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Le  premier  clou,  sous  le  premier  coup  de  marteau,  s'en- 
fonce dans  les  chairs  de  la  main  droite.  D'autres 
coups  fixent  au  bois  cette  main  bénissante.  Le  sang 
coule.  Les  larmes  de  Jésus  coulent  aussi,  et,  de  sa 
pfîitrine  s'exlialc  un  soupir,  sous  l'oppression  de  la 
douleur.  Ce  elou  blesse  aussi  un  cieur  :  celui  de 
Notre-Dame. 


ft     I 


Erection  de  la  choix  (Largillièhe). 

Le  bras  gauche  s'est  contracté  avec  les  nerfs.  Vn  bour- 
reau perce  et  lixe  au  bois  la  main  gauche.  Le  corps 
s'est  contracté;  on  l 'étend  avec  effort:  les  pieds  sont 
également  percés  et  cloués,  avec  les  mêmes  douleurs 
inénarrables. 

Pas  de  cadenas 

On  fermait  parfois  la  bouche  des  crucifiés,  avec  un  ca- 
denas, ou  encore  on  leur  coupait  la  langue,  afin  de  ne 
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™S^;r''(', n^:  "H-^"'^""^^  ''••«  ^^  ^-J--  leur 

Le  nouvel  arbre  de  vie  et  son  fruit  sanglant 
Il  faut  dresser  la  croix 

gnént  de  la  morsure  du  serpent  !  """' 

L'insulte  pour  le  pardon 
Un  cri  dhorreur  s'échappe  de  bien  des  poitrines. 
ee^^'llXt'""^'  pardonnez-leur,  car  ils  ne  savent 

en  de  colère  et  de  blasphème  monte  en  effeldu  Id 
tlYxKllT'j  '^'^^'^'S-^^^onnn.  Ecoutons  s£ 
pfTJ  1  7     ^-    .^  P^"Pl«  se  tenait  là  et  regardait- 

iniïnt'-Tr  '""T  '"  P^^P^^'  -  moqufient  de 
J^m  (lisant  .  il  a  sauve  les  autres;  qu'il  se  sauve  lui 

même  s'il   est  le   Christ,  l'élu  de   Dieu  ''     Ti/! 
talent  (Math.,  XXVII)  :'"  AHon,  ^0^^  détuTle" 
ITÙ  ^'^  ^''''''  ^"^  ^'  ^^'^âtis  en  trois^ouîs  sauv  ! 
^toUoi-meme;  si  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  descends  delà 

rail  ,o,  des  Juifs  exaspérait  les  persécuteurs  • 
S  .1  est  \o  roi  des  Juifs,  disaient-ils.  qu'il  descende 

m^ntenant  de  la  croix  et  nous  croirôn  en  lu  '' 
Que  le  Chnst,  que  le  roi  d'Israël  descende  ma  ne- 

nant  de  la  croix,  afin  que  nous  voyions  et  que  nous 

croyions.     (Marc,  XV.)   .  .       «  *Ji  que  nous 
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JÉsrs  i:\  CHOIX  (Kl-ijexs). 

Les  ROfRREAT-X  SE  PAHTAC.KNT  LES  VÊTEMEXTS  BE  .TIÔSI'S. 

Au  cours  rlooofiinsnlto..  loP  soldats    se  pam^^c-nt    l.s 
vetonionts  du  Sauveur:  Ja  coiffure,  les  sandales.  la 
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\,\Lu  n        ♦"""K'-^  ■"'iins  .ont,,,.,..  „M,vro  (1.. 

.\otu"-I)in,K",  elle.  c.,st  tirtv  au  sort.     Cotait   V-uLlù 
Plissi-nicnt  (l'une    prophétie  de    1  «vi  1     «,     ' ''^"^"'- 
2l;;;:  "Ils  ont  dfvisr::nt/t/^:^'vaprT; 

t  .;•  r    ""'T  *""'V-"-"     ^^t    le  Verbe  ine:^^^^^ 
jlaK  et  les  larrons  erue.fiés.  se  joignent  aux  insnl- 

CoNVERsiox  dVx  .TrrP,  kt  TÉMomyAOE  du  haut  du 

CilHKT 

Et  cependant    l'excès  d'humiliation,  comme  à  la  nai« 
sance  de  Jésus,  comme  à  son  ba,Uême,  devaft  Sre  ac- 
compagne d'un  témoignage  inattendu 

Jésus  ne  descendra  pas  de  la  croix:  et  cependant,  un 
prodige  va  s'opérer;  il  va  s'opérer  sur  le  gibet!  Emu 
de  la  patience  ému  du  pardon  de  Jésus,'  touché  de 
plus  par  la  grâce,  un  larron  se  convertit  et  rend  té- 

Té«r"^?/\ÏÏ""'""'''  ''  ^^  ^">'""*«'  ^  J^  'divinité  de 
.'esus.  Il  dit  donc  a  son  compagnon  :  "  Toi  non  plus 
tu  ne  crams  donc  pas  Dieu,  toi  qui  es  condamné  au 
même  supplice.  Pour  nous,  c'est  justice,  car  nous 
recevons  ce  qu'ont  mérité  nos  œuvres  ;  Mais  celui-ci 
n  a  fait  aucun  mal"  Et,  il  disait  à  Jésus  :  "  Seigneur 
souvenez.vou.s  de  moi  lorsque  vous  sere.  arrive' dan; 
votre  royaume." 

'  Et  Jésus  dit:  "  En  vérité,  je  te  le  dis.  tu  seras  auiour 
dhui  avec  mo    dans  le  inr-i,i;-  ,M>,>    i  Vl? 

l^a.n).     (Luc,  XXnT.)^  ''  '    '"'  '"  '*^'"  '^  ^^'"•^- 


f  .  J 
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Mauie,  mèke  de  douleur  (Le  Titien). 


?''"^*ï:^ 


iij 
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Les  TKNKituKs  d'Amos 
la  foule.  ■  '"  '"'""'■  '•'  I"  ''n-eiir  dans 

Or.  nous  disent  les  Evanff^lisfp;.  •  "i.       • 
.        v.ron)   jusqu'à  trois  ïfutfl    w'T'  '^''^■'   ^^^"- 
dirent  sur  la  terro  "  tonebres  sp  répan- 

le  raJvaire  (knient  j.Ins  siloncicux 

delfine  et  Jean.    Enfin  il? „f    ^^''''''f''-  »'"i*-M"- 
niin."    Et  ils  se  l^TJl  .   ,  ,      l™  "■  ''".«'•  «n  '"l"-- 

Jésus.  '   «:"-Pl™rant   et    priant    ov™ 

M.um.).  .„T„B  „,.:,.,  .  M.W,,,.,  x-„,,„.:  ,,.utr.s3,.: 
(  e  ,,  est  pas  vainement  ,|ne  Jésus  avait  sssoeié  Mirie 

tait  grande  et  p.of„nd:"Sn,t:'lti'"r"  '■"■'"^■ 
'■-e  se  tiendra  pr..  du  ^ aZ:^^,^:^ 


I    "1 


J 
f. 


^ 
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■éi 


<  îi'. 


h 


!  - 


pour  |)i-cii(lr('  part  A   la  sat i.^factioii.     Marie  devient 
ainsi  lii  rKiiivcIl."  Kvc.  la  noiivcllf  iiiiTc  des  vivants  ! 

Si  Jésus.  (|iii  nous  racliètc,  dcvicn!  notre  Seif»neur  et 
maître.  Marie  ((uédeniptrie^'  devient  donc  notre 
reine  et  nntw  maîtresse  ! 

Ar.vKMi:.    xoTiîi:   mkhk 

Mais,  ce  n'est  pas  assez  ponr  le  cœur  du  Sauveur. 

'•Jésus  ayant  vu  sa  mère,  et  près  d'elle  le  discipi.-  ini'il 
aimait,  il  dit  à  sa  mère  : 

—  "  Femme,  voilà  votre  fils." 
"  Puis,  il  dit  au  disciple  : 

—  '"  Voilà  ta  mère." 

Cette  parole,  la  troisième,  était  une  parole  créatrice,  qui 
étendait  la  maternité  de  Marie  à  tous  les  enfants  de 
l'Eglis;',  dans  la  personne  de  Jean.  C'est  ainsi  (|Ue 
l'Kglise  universelle  entend  ces  mois  :  '•  Femme,  voilà 
votre  fils."  ])e  là,  la  dévotion  universelle  et  per- 
pétuelle de  l'Eglise  pour  Marie,  mère  de  Dieu  ;  pour 
Marie  reine  et  mère  des  hommes,  pour  Marie  reine 
et  mère  des  chrétiens,  en  particulier. 

SoiTFFnAKCE    PlfYSIQiK— SOUFPIJAXCK    MORALE 

Il  y  eut  alors  un  graïul  silence,  un  silence  de  deux- 
heures,  sur  le  calvaire. 

Kt  mandant  ce  temps,  (|u'advient-il  du  divin  crucifié? 

II  regardait  le  ciel,  souffrant  et  priant. 

De  nouvelles  tortures  s'ajoutaient  aux  autres.  Les 
épines  l'cjn péchaient  de  donner  à  sa  tête  aucun  repos. 
La  fixité  du  corps  et  la  traction  des  liras,  sur  la  croix, 
engendraient  une  contrainte  et  une  fatigue  extraordi- 
naires :  sous  l'effort  de  cette  situation  violente  la 
fièvre  s'emp.<ire  de  Jésus  ;  cette  fièvre  engendre  une 
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Poif  .,ui  .lovicnt  sur  li  <roix  h-  pi,v  t.)uriii,  ,it  :  cette 
woif  jiugnicntHit  sans  cesse. 
U  souffrance  mornle  s'ajoutait  à  la  souffraïuv  nl.v>mur 
•îi'sus  voyait  rinui.lité  .1.  ses  soudVa.c-es  n.mr  un 
pand  nombre.  (Vite  soif  du  salut  ,|,s  âmes  le 
tounuonta.t.  car  il  s'avait  <,ur|  cniVr  était  réservé 
aux  contempteurs  du  sang  divin. 

La  coi.khk  di;  DiKr  sur  li;  divin  c  uicifié 
I.a  cr.léi,.  de  |)i(M,  passant  aussi  sur  Tâme  de  .lésus.  à 
r-aus..  de  nos  péchés.  U.  divin  cru<-ilié  veut  p.uiter 
la-'UTtunu.  de  ral,and..u  de  |)i..„  .t  laisser  A  s.s 
seules  forces  son  humanité  épuisée  ;  c'est  alors  cm'il 
socne  (t-  parole)  "  M.,n  l»ère.  n.on  Père,  pourn.oi 
m  avez-vous  abandonné?"     (Ps.  XXI.) 

Soif  dk  Jksus 

ho  i..sal,„istc  avait  .lit  :  ps.   LXVIII.  •i2  :  "Dans  nm 

soit,  lis  m  ont  abreuvé  de  vinai<rre.'" 
Or  Jésus  dit  :  "J'ai  soif."  (ô-  pa'i-ole.) 
"Il  y  avait  là.  dit  saint  Jean,  un  vas(.  plein  de  vinai.r.e. 

i.cs  soldats  en  remplirent  une  cpon^re  et  la  fixant  à 
^    un  rameau  d'hysope.  l'approchèrent  de  sa  bouche." 
^^  Quand  Jésus  eut  pris  le  vinai<rre.  il  dit  : 
"Tout  est  consommé."   (G"  parole.) 


Les  prophéties  étaient  acc.nupl 


les. 


Je.. 


DEK-VlKlt    -MIli.A(  I.K  — DerNIEU    SOriMK 

US,  épuisé  de  force  et  de  sang,  allait  expirer.     Sa  fin 


sera    donc    celle    d 


réiluit  au  si  lent 
Jcsu> 


u  simple   mortel    que   la  faiblesse 


0  ?  Xon  !  La  divinit 


rbumanité.     11  jette  un  grand  cri  et  dit  d 
puissante,  (pii  frappe  les  assistant 


VOIX 


remets  mon 


est  le  verset  f)<^  d 


é  va  relever  en 

une 

je 


Père, 


ame  entre  vos  mains"   (7"  parole,  qui 


La  tête  de  Jésu 


n  psauiuo  :]G^) 


s  s'indine. 


il  e.xpin 


trois  heures  après-midi  (12^  station) 


était 
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■3 


Rkdkmption  covsommkk  ! 
la  K..d(.,npti.,n  viont  .l'ôtr,.  r.msommé 

nnst.s  .   L.\(./    h,    teto   vt    regardez    I,.   c'..]  ,mi 

«ouvro  maintenant  pour  vous  !  "    •-^'••-    qui 

Loi  mos.aiq.e  .m,„mi:- (<,ms  ni;  i,a  n.vti  .,r 
.Tésus  mort   la  loi  nouvlk.  reinphuv  raiid,.nne     Jé^us 

n.ort,  la  figure  fait  placv  ù  li  réalité  ' 

11  est  trois  houros  .K-  I  apnVini<li  ;  l.-s  ténôl.rt-.  ont 
com.neneé  à  so  dissiper,  „,ais.  le  ù.iï.  du  temple  se 
déchire  par  le  milieu,  de  haut  .-n  l.as,  laissant  à  .lé 
couvert  le  saint  des  saints. 
Lajerre  tremble  les  rochers  se  f,.nd,.nt.  Encore  un 
po«  do  temps,  les  sépulcres  s'ouvriront  et  le.  , ,  "ts 
ressuscites  apparaîtront  à  plusieurs  dans  Jén.sâlëm 

COXVKHSION    D'UN    OICNïIL,    NO,  VKAi:    TÉ.MOIGNAOK 

Frappé  de  ce  qu'il  avait  vu,  et  du  eri  du  Sauveur,  "le 
centurion  glorifie  Dieu  en  disant  :  "Vraiment  ceî 
homme  était  juste,"  (Luc,  XXFII,  47.)  "  Cet  homme 
était  vraiment  le  Fils  de  Dieu  "  (Matt.'  XXVIf  M 

^^  Les  soldats  effrayés  disent  comme  le  centurion    ' 

^cf^'^T^^xxnr'Sr"  '""'"'  '""•  ^'^^■ 

derant  toutes  ces  choses  avec  leur  foi  chancelante, 
et  leurs  espérances  brisées. 

JÉSUS  AUX  LIMHES 

^^r',.'!'i  ''"'"'  ^""'^  "J"'''  ^^°"  ^"trée  triomphale  dans 
iea  limbes  que  sa  présence  illumine. 
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Scène  en  knfkh 

monuais,.<.nt    av.v    d.Wspoir    ,,,,    „      „    ■      '  ,    ," 
(lesHoms   do   JMeu.   qu'ils   ont   t  .  i  ? 

Messie,  le  Rédempteur.  ^'   '^■'   '"'"  "    '' 

««'"'^'ï^  n..:  LA  DÉVOTIOX.xu.,, ,,,.,,,, 

Il   était   dit  ,1,.  |v,^,„,.„„   p,„|  .  „  ^. 

tovoyes  par  Pi  atc.  sur  la  domande  des  prêtres    ni. 

'  1°  du  tri"t^l.r'"'  '"  ^''""•™',"^  bri.ère„.'a„cu„''d^ 
08  au  rentable  agneau  pascal  ' 

ouvrit  It.  cml  r  ''''^"*''  ''""^  ^^'^  ^«^"t  '^ean, 
ouvrit  iL'  côté  de  Jésus  avec  une  lance,  et  il  en  sortit 
du  sang  et  de  l'eau."  "" 

Orioink  de  l'Eglise,  épouse  mvstiq.e  du  Christ 
Eve  était  sortie  du  côté  d'Adam  endormi.     L'Edise 
1  épouse  mystique  dn  Christ,  sort  aussi  du  côté  du 
nouvel  Adam,  endormi.     Cette  Eglise  fondée  sur  la 

vit  par  1  Eucharistie,  symbolisés  par  l'eau  et  par  le 
sang,  disent  les  auteurs  spirituels. 

Victoire  de  Jésus  sur  deux  saniiédrites 
Joseph    d'Arimathie    et    Nicodème,    disciples    secret« 

apporte  des  p.<irfums.  ^     '  -^^^'«"«""-^ 

'D   Zacharie,  XII,   lo. 


■    tr 


^4 


n 


! 
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13*    STATIOX 

Jésus  est  floscondu  de  la  croix  et  remis  à  sa  mère. 


DesCENTK  UK  la  CUOIX    (lÎLBEXS). 
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Mario  retrouve  .« 


loiiimes  :  nuiiKui    des  cillants   des 


''i':srs  ricmVs  A  s.v  mèuk^ 

Imnclelettes  -1!^^'^    "'a-ns  sont  enveloppés  ,1e 

corps  est  envei;,î^l*:\,.;;^:;^y    '  l''^    ^••-';-  '-' 

sont  impré^nésMe  pav^Z      lJ'LI'Z  U  '"'^'? 
alors  daposê  sur  nno  fnl>L.    1  P    '^*   ''^"^"■^  t'st 

soixantaine   ,U.    n.,.    ,1,.  r-n/r  •""*'"'''"  ""'' 
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122'  LEÇON 
LE  SAMEDI  SAINT 

I.  —  Cours  élémentaire 

Les  disciples  de  Jésus  auraient-ils  pu  enlever  son  corps 
du  tombeau  ? 

Non,  pai-oo  que  les  ennemis  de  Jésus  y  firent  mettre  d(>s 
gardes. 

A  part  Notre-Dame,  quelqu'un  s'attendait-il  à  la  résur- 
rection de  Notre-Seigneur  ? 

Personne,  bien  qu'il  l'eût  annoncée  quatorze  fois. 

Où  les  apôtres  se  tinrent-ils  cachés  durant  la  passion  ? 

Au  cénacle   (probablement). 

Où  se  retira  Notre-Dame  ? 

Au  cénacle    (probablement). 

La  divinité  restait-elle  unie  au  corps  de  Jésus  dans  le 
tombeau  ? 

Oui,  comme  elle  restait  unie  à  son  âme. 
II.  —  Cours  intermédiaire 

Nt  L    DISCIPLE    AU    TOMBEAU 

Le  sajtiefli  saint  —  jour  de  aahbat  —  et  1er  jour  de  la  fête  de 
Pique  cette  année-la,  était  un  jour  de  grand  repos. 

"Les  saintes  femmes  donc,  pendant  le  sabbat,  se  tinrent  en 
repos,"  (Luc,  XXTII),  et  personne  des  diaciples  ne  se  rendit 
au  tombeau  du  Sauveur. 

De.s  gardes 

••  Cependant,  les  princes  des  prêtres  et  les  pharisiens  allèrent 
ensemble  chez  Pilate  et  dirent  :  Seigneur,  nous  nous  souve- 
nons que  cet  imposteur  a  dit,  lorsqu'il  vivait  encore  :  "  Dans 
trois  jours  je  ressusciterai..." 

«Pilate  leur  dit:  Vous  av??:  une  garde:  allez  et  gardez-le 
comme  vous  l'entendrez." 


(128)  —  SAMEDI  SAINT 


Du    ..„,      ,■  '''"   """•"   ^'^   TOMBEA.. 

wu   vendredi  soir  an  ,1; 

i-a  divinité  rpaf.ii"f  *      • 

^ILT:  'V''  «"■"•'-  '» ''".s;  '""'■  "-»»  '"'  - 

.  J-'KS    APOTRES 

^■^t!^  ^"it;!:r;:  j.:"7-*"":  ^--^  "°"*^  ->  ''^-.e. 

-  tenaient  each...  au  SlIL  e   ^l!  '^,';  ^rf  '^'^  '--  -a.tre, 
•Tean    fut  lo  seul  a„ôtre   oni  ^  «PPareuee. 

Ja  «uivit  iusqu'a'u"a;,S;-/"''«"-«é  San.  doute  par  ^farie 

■  S  ;ïrs^:;^r-  -;-J-iI  avait  vu  et  entendu 

ef  ^  '^  tf  r~^:îSÏ  ef  cîS: 
Toutes   leurs  espérances  «V™   -^  .'!"''    devait     fonder  ' 

j  .  '^^ABIE  ET  r.;s  APOTRES 

1'  iniportait  on'il  fiif  k-  ^       allait  arriver, 

béaient  en  "a,'.' ..Ïe'  ITSTVZ'"''  '?""'*^'  1"'  -  -"- 
«aient   inoapab.es   d-i„re"nt'r  J^ttlISt^^Sion  "    ''^"^^"^' 
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(123)— RÉSrRRECTIO.V    ET    API'ARITIONS 

123«  LEroX 

RESUREECTION  ET  APPARITIONS 

I.  ~  Cours  élémentaire 
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Quand  .1 


(■■iii.s  rrs.siisrilr-t.il  '/ 


A  l'aurore  (lu  (roisiî. 


de  1 


aciue. 


"'t'  jour  aprùs  .sa  jiiort,  k-  ,li„,ancli 


';/// 


""■"/     /es    uanirs    ont- 


surrrrtion   de  y  -V  >> 


■// 


>■■    runnaissancr   de   /(, 


rr- 


Pa 


'■  "n  trenihlt'nu'nt  de  t 


*^!^^'  qui  ouv 
renversée, 


re 


^"  '•••"''^■""  ï-i  s'assied  sur  la  pi...,. 


( 


oni  iiniit 


"l'l"'ll<'-t-itn  la  rie  de  J 


Jours  Je  s 


La  vie  ;.dorieiise 
Pendant  rombien  de  ^    , 
(iprè:^  sœ  résurrection  ? 

'endant  quarante  jours. 

ni  rrroif  la  première  visite  de  Je 


''sus  ressuscité  '^ 


us  reste-t-il  sur  la  t 


erre. 


O 


La  t 


ces  sainte  A'ierire. 


sus  ressuscité  ? 


■<ia 


dini 


n/aui    Pierre    rf    J 


aur/h 


matin  ? 


ean    courent-ils   an    tonib 


eau    le 


Parce  (|m.  Madeleine  ] 


ou'.crt  eî  ni 


our  annonce  cpie  le  tombeau  est 


() 


ai   annoitrr  aux  r 
ilf  J rsuf 

Les  anofes. 


l'U'  le  corps  du  Seigneur  a  été  enl 


■oiniJUHjnes  de  Marie  ht 


eve. 


résnrrectioi 


Q 


ut   annonce  à   Madrle 


me.   e 


t  à  pi 


\>A 


compai  nés.  /-,  résnrrrrtiun  du  H 


re-Ncigneur  -lésus-Clirist  1 


usieurs  femmes,  .ses 
■iqneur  '! 


ui-meme, 
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VIE   DE    XOTUE-SEIGNEUR   JÉSUS-CHRIST 


J^i^ 


Il  la    ^'.'.r^^^r^^^  empèrhenUls  les  rjardes  de 
due  la  venir  sur  la  résurrection  de  Jésus  f 
^n  lour  donnant  une  grosse  somme  d'argent 

Xon  ;  ils  no  virent  que  du  délire  dans  ces  messages 

A  Si    on-Pierre. 

A  q      J.-C.  apparait-il  h  soir  du  jour  de  Pâque  ? 

Al'         'Ciples  d'Enuiiaiis. 

y.-S.  insflf„e-f-il  h'  sacrement  de  Pénitence  ? 


P       as     1    ; 

(ii^<> 

De  (/. 
niten 


soirée  du  jour  de  Pâ(,ue.  lorsqu'il  apparaît  aux 
'S  reunis  dans  le  cénacle. 

■  fonn  N.-S.  institne-t-il  h  sacrement  de  Pé- 

''"euxï'nu;"  ""^"Y"'  '■  "^'''  P^^'^^«  ^^'•«"t  remis  à 
rà^rvrii;;^^Sl-'— tretenusà 

Il  convainc  ses  disciples  qu'il  est  bien  ressuscité. 
Pourquoi    Jésus  ressuscité  apparaît-il  de  nouveau    au 
cénacle,,  huit  jours  après  sa  l*''^  apparition  ? 

'\h'pnf   f'  ^''■"«î*r^"ljt!'   ^^'  '^aint  Thomas,   qui   était 
denc"  P''^""^^*^  fois,  et  qui  se  rend  enfin  à  l'évi- 

Ap7_è.  les  apparitions  en  Judée,  où  se  rendent  Notre- 

Dame  et  les  apôtres  ? 
En  Galilée. 

Quand  saint  Pierre  reçoit-il  la  Primauté  dans  l'Eglise  ? 
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brebis  .'  '  """  agneaux,  pais  mes 

Pèro  et  fin  T?ii.   '    ^^^^f'^"'''  't's  baptisant  au  nom  du 
II.  —  Cours  intermédiaire 

T.E  DIMANCHi;  DE  PaquE 

s-unit  de  nouvem,  ;,  son  o orpf         "'  '''  '""'*• 

la  pierre  :  et  ip-,  '  „i ,  T  *^^''^"-^-  sans  i-envcrs.T 

tombeau  vide  V  "  "  '^*'  "'''  ^^'^'^'  P'"^«  q^' un 


r.E    TREMJ5LR.AIEX 


T  DE  tp:rrk  —  L'ANGE  ~  Les  n.. 


ARDES 


T'n    tremhletnent   de   ten-e   nv^iit   a«r,        -    . 

T/,.....    ..„    ,        .,     "    '«^  '^^'"t   annonce   la   mort   de 

•rre  annonce  sa   résur- 


•'esus.   un   tremblement  de  tei 
rection. 


Mi 


■iiS        VIE  Di:  xoTRn-si-rovErR  j^sus-christ 

I/anp.  n.c-ssajrcr  d,.  la  .çrrando  nouvvllo  di^cnu]  en 
momo  temps  ,  „  ciH.  rn„I,.  la  pierre  qui  forn.ait 
I  entre.,  du  tonil.eau  .'t  s-assi,.,]  dessus  :  "  So„  aspect 
;■/".'»  '.?'"!:";  'V-clair  et  s,„i  vête.nent  Mane  eonnne  la 
"*•';.'<■•  !>.■>   -ard.-s   freinbU-nt    de   peur  ••!    ils  de- 

viennent eoiiiiii..  morts."  (Matt..  XXVIH  o,  jjg 
><'nl.i,,.ni.  H  vont  raconfr  aux  pilucs  ^\c,  prêtre< 
fe  (|U  ds  ..ni   vu  r\  entendu.  ' 

I..S  prinees  des  prêtHs  s-émeuvent.  ("était  pourtant 
U  >alut  ..t  le  pardou  pour  eux.  s'ils  lavaient  \oulu. 
I  nur  en.peeher  ees   prodi^^es  d'arriver  à   la   .,mnai>- 

sance  du  p.Miple  ds  ael.ètent  à  ^rraud  frais  le  silence 
'les    ;^ardes.      1|    ,,^,    ,,„„.,„|u    .|i,'ils    dinmt  :   "Ses 

disciples  sont  v,.nus  p.ndaiil    la   nuit    et   <mt    dérobé 

xxnn  'în''   '''^  ''"'"  "'""  '^•"■•"'••"■^•""    (^latti,.. 

l'a';\'vs  soldats  !  Ils  auraient  été  l.ien  en  peim-  de 
rep.mdiv  au  ddemne  de  saint  Au^r„stin  :  "Si  \ous 
dormiex,  coinuient  save/.-vous  .pi'on  a  enlevé  1.-  corps •' 

eillt^ci^"'  '''  '"'•   '""'■''""'  ^''^^-^^-^""^  laissé 

Otii  h.  Christ  est  ressuscité,  et  ce  jour  est  I,.  grand  jour. 
0  jour  du  Seigneur,  le  dimanche,  le  premier  jour  de 
la  semaine  désormais. 

Cette  résii  rivet  ion  du  Sauveur  est  le  principe  .'t  le  oa-p 
(te  la  résurrection  .le  nos  corj.s  à  l'image  de  elle  (lu 
corps  du  .livin  cru.rilié. 

l'"'"  Ai>i'.\i{moN,  l'orr;  NOtuk-Da.me 

riie,loi„-e  persuasion  s'aj.mi,.  ici  a  la  J.mc  du  .-hrétien. 
C  est  .,iie  la  pr,.mi..re  appariuon  d..  Jésus  tï.t  pour 
-Notr..-  )a,i,...  pour  sa  méiv  !  ..f  .p.e  Mari.,  vît  .-n 
'5"'<'  tomps  les  saints  .p,i  avai..nt  suivi  au  toml.eau 
'•'""■. 'j<>  -h'^u..  L'iM-ritur..  ne  .lit  rien  .1..  cite 
appanti..u  dont  r..xistence  csi  laissé.,  a  l'aperception 


i  il 


-'»*■   iff 


(12;n-RKS(rR„KCTI„V     ,T    AriMR,T,o>:s 
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"'l'Ic  ;i  ptrt. 


^ssAiyTKsFK.n:.csArTOM.uau. 

surrection  'l^^'-'^nte  jours  qu,  sn.viront  sa  lé- 
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i.jikÈ*:.-*^^ 


'l'iO  VIE    DE    NOTRE-SEIGNKDR   JÉ8U8-CHRI8T 

Marik-Madeleine  au  tombeau 
I/aurore    qui    vit  la  résurrection    vit    aussi    plusieurs 
saintes   femmes  nu   t()m^)eau.     Ignorant  la  présence 
(les  sardes,  elles  se  disaient  :  "  Qui  nous  roulera  la 


pierre 


5  " 


Marie- Mudelcne  qui  arriva,  la  pri>niière,  fut  toute  sur- 
prise de  trouver  ouverte  l'entrée  de  la  ehambre  sépul- 
crale.    "  Elle  courut  donc  et  vint  à  Simon-Pierre  et 
il  Jean,  disant  :  Ils  ont  enlevé  du  tombeau  le  Sei- 
^neur,  et  nous  ne  savons  où  ils  l'ont  mis."     (Jean, 

AA.) 

Li:s   tO.MI>AGNE.S   DE    MADELEINE   ET   LE   JxJUNE   HOMME 
VÊTU   DE   BLANC 

l.es  compagnes  de  Madeleine  (Marie  mère  de  Jacques 

•'(    Saiomé)    entrèrent  dans  la  chambre  sépulcrale, 

el^  virent  (dit  Marc)  un  jeune  homme  assis  à  droite 

vêtu   (1  une   robe  blanche,   et  elles  s'effravèrent.     Il 

l'ur   dit  :  "  Ne   vous   effrayez   pas.     \',)us   cherchez 

.'esus  de  Nazareth,  qui  a  été  crucifié  ;  il  n'est  pas 

ICI  ;  VOICI  le  lieu  où  on  l'a  mis.     Mais  allez,  dites  à 

ses  disciples  et  à  Pierre  :  Il  vous  précède  en  Galilée- 

a  vous  le  verrez  comme  il  vous  la  dit."  ■  Les  saintes 

lemmes   sortirent,   muettes   de   fraveur.     On   ignore 

?i  elles  portèrent  immédiatement  leur  message  aux 

apôtres.  ° 

l'iERRE  ET  Jean  au  tombeau  (Jean,  XX,  1.  10.) 
rependant,  Pierre  et  Jean,  qui  avaient  probablement 
passe  la  nuit  dans  le  même  endroit  que  Notre-Dame 
et  Madeleine,  prévenus  par  Madeleine,  accoururent  au 
tombeau.  Jean  arriva  le  premier  ;  il  attendit  Pierre 
Celui-ei  entra  dans  la  chambre  sépulcrale  ;  Jean  le 
suivit.      Ils  joient  les  linges,  et  le  suaire  de  la  tête 
plie  a  part.  '     l'out  annonçait  une  disparition  bien 
calme.     Ils  se  retirèrent  bouleversés. 


JÉSUS  ET  Madeleine 


e»lev«  mon  Se^™;.  "^SnT/ m"'''-'" '''""»  0^ 
'la  l'ont  ois"  Vëan^'ûn  1"^'  î'  i'  ""  '-''  où 
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tendre  "Marie  se  retourna  et  vit  Jésus  sans  le 
reconnaître.  «  Femme,  lui  dit-il,  pourquoi  pleurez- 
vous,  et  qui  cherchez-vous?"  "Seigneur,  si  vous 
1  avez  enlevé,  dites-moi  où  vous  l'avez  mis,"  dit  Ma- 

Marie  !  fit  simplement  Jésus.  "  Maître  !  "  s'écria 
Madeleine  qui  se  jeta  aux  pieds  de  Jésus  et  qui  les 
tint  embrassés.  "  Laisse-moi,  lui  dit  Jésus,  le  temps 
nest  pas  encore  venu  de  monter  vers  mon  Père,  mais 
va  vers  mes  frères  et  dis-leur  :  je  monte  vers  mon 
Fere  et  votre  Père,  vers  mon  Dieu  et  votre  Dieu  " 
(Jean.) 

Madeleine  devint  ainsi  la  messagère  de  la  résurrection 
et  de  1  ascension,  auprès  de^  apôtres  que  Jésus  appelle 

BGS   fT0T0S  I 

Autres  saixtes  femmes  au  tombeau 
Luc,  XXIII,  55  ;  XXIV,  1-12. 
"  D'autres  saintes  femmes,  au  nombre  desquelles  Jeanne 
épouse   de   Chusa,   étant   entrées   dans    la    chambré 
sepulcra  e,  voici  que  deux  hommes  leur  apparurent 
en  habits   resplendissants.     Elles   furent   saisies   de 
frayeur  et  elles  baissaient  le  visage  vers  la  terre     Ils 
leur   dirent  :  "  Pourquoi    cherchez-vous,    par.n'i    les 
morts,  celui  qui  est  vivant.     Il  n'est  point  ici,  mais 
Il  est  ressuscité.     Rappelez-vous  de  .,uelle  manière  il 
vous   a   parlé   quand   il  était   encore   en  Galilée   et 
qu  11  disait  :  II  faut  que  le  fils  de  l'homme  soit  livré 
entre  les  mams  des  pécheurs,  qu'il  soit  crucifié,  et  que 
le  troisième  jour,  il  ressuscite.     Elles  se  rappelèrent 
es  paroles  de  Jésus."     Sortant   du   tombeau,   elles 
allaient   annoncer   la    bonne    nouvelle    aux    apôtres 
Wn  homme  venant  à  leur  rencontre  leur'clit   ' 


partant  po'u;-]a  G     fée^XTr'  "f  '"''^^^  ^^'^'^ 
(Matth,  XXVIII,  9.)    •  ''^^  '"  q^^'s  me  verront." 

Incrédulité  des  apôtres 

et  pleuraient."     (Marc  )         ^  '     ^"'  s'affligeaient 
"l^d^i^e  S  t  'JiSLn  -  -  virent  que 

JÉSUS  ET  Pierre 
doute.  "at-yues,  et  a  plusieurs  autres  sans 

JÉSUS  ET  LES  DISCIPLES  d'EmMAUS 

TEra^s'^TesTdlt  f  \^'-^?^-  <!-  allaient 
Pitalité  à  celui  qui   su?  L  ^'^f*  ?"'"  '^""^«^  l'hos- 

les  Ecritures,  suï^'e'christ'^«  1  ^'"'  "'""'■'  «^P^^^^é 
fraction  du  nain  J\.^\  .  „^  reconnurent  à  la 

nèrent  à  JéSem  oùTf  a^''^'  ^^°^^'  ^«*««^- 
les  disciples,  devenus  ?ovux'r'^'''''*J^  *P^*^««  «t 
Jésus  à  Pierre.  ^^    ^'  ^'P"'«  l'apparition  de 

^*"  ^^^^"lON  DE  JÉSUS  AU  CÉNACLE 
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1 


lui-même    apparut    aux 


crainte    des    Juifs,    Jésus 

apôtres  et  aux  disciples. 
"  La  paix  soit  avec  vous/'  leur  dit  Jésus.  «  C'est  moi 

ne  craignez  nen."    Pourquoi  tremblez-vous  ?  Voyez 

mes  mams,  et  mes  pieds,  et  mon  côté.    Touchez  et 

voyez  ;  un  esprit  n'a  ni  chuir  ni  os." 
"Comme  ils  ne  croyaient  pas  encore  (d'une  foi  par- 

laite)    et  quils  s'étonnaient,   transportés   de  ioie  " 

du'mieT"  "(Li^T^^'  ^^^^""^  ''"''  *^"  P"'"'*'''  '^^^  '^^ 

Maintenant  que  les  apôtres  étaient  rassurés,  Jésus  leur 
annonça  qu'i  s  étaient  chargés  de  continuer  l'œuvre 
du  salut  des  âmes. 

^^  d^ïlf  T^  ^°"'  '.f^'  ^^  P°^^°^^  *^«  gouverner  et 
détendre  l'Eglise  :  "Comme  mon  Père  m'a  envoyé 
moi  aussi  je  vous  envoie."  ^ 

^^F«nWf'^°''''\T  P^^^^ière  participation  du  saint 
Esprit,  avant  la  plénitude  de  la  Pentecôte  :  "Jésus 

Esprit.^"        '''''  '"''  ^^  ^''''  ^'*  •  "ï^«c«^ez  le  saint 

Il  leur  donna,  en  même  temps,  un  pouvoir  de  résurrec- 
tion des  âmes  :  application  de  la  grâce  méritée  par 
sa  passion.     C'était  1'  ^ 

Institution  du  sacrement  de  Pénitence 
"Les  péchés  seront  remis  à  q-.i  vous  les  remettrez,  ils 
XX^LT  '^'''  ''°''^  ^^^  retiendrez."     (Jean, 

2»  apparition  au  cénacle 

^lîiio-'?''"  rî^r^^'  *^^''''  apparaissait  de  nouveau,  au 
cénacle.  Thomas  qui  n'était  pas  présent,  la  première 
fois  au  cénacle,  et  qui  n'avait  pas  encore  foi  en  la 
résurrection,  se  renlit  enfin.     «Mets  ton  doi^  là 
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(Jean,  XX,  26.)  «^'h  un,    .lit  h;   Scign.'nr, 


Incbédulité  de  saint  Thomas 


ie.,  saintes  femmes  y  retournèrent  aussi. 
Apparition  en  Galilée 


4''>6  VIE   DE   VOTRE-SElfiNEUR   J^SUS-CHRIST 

Jxî  jnatin   vomi.  Jésus  parut  sur  le  rivago,  sans  êtro 
reconnu  .-t  .lit  :  "  Enfants,  avez-vous  quelque  chose 
fi,   "V^'f. -^  „  ;•  ^'on-    répondir,.nt-ils.     -Jetez    le 
filet  a  droite,    leur  dit  Jésus.     Ils  le  jetèrent  donc, 
el  Ils  ne  pouvaient  plus  le  tirer,  à  cause  de  la  mul- 
tiplicité des  poissons."    "  C'est  le  Seigneur,"  dit  Jean 
a  Pierre.     Pierre   se   jeta   à  la   nage   pour   arriver 
pus   vite  a  Jésus.     "Dès  que  les  autres  disciples 
arrivèrent  a  terre,  ils  virent  un  brasier  arrangé,  un 
poisson  dessus  et  du  pain."     Pierre  tira  le  filet  qui, 
plein   do  cent   cinquante   trois   poissons   ne   rompit 
point;  c  était  un  symbole  de  l'unité  de  l'Eglise  •  les 
âmes  étaient  représentées  par  les  poissons  ;  le  chef 
de  lEghse  par  saint  Pierre.     "Jésus  prit  du  pain 
et  le  leur  donna,  et  du  poisson  pareillement  :"  mais 
personne  n'osa  l'interroger  familièrement. 
(.  est  après  ce  repas  que  Jésus  prédit,  à  Pienv  et  à 
Jean,  leur  avenir. 

Primauté  de  Pierre 

da  trois  fois  :  «Pierre,  m'aimes-tu  plus  que  ceux- 
ci.;  M'aimes-tu?  M'aimes-tu"?  Pierre  l'a/ant  affir- 
me,  avec  émotion,  Notre-Seigneur  lui  dit:  «Pais 
mes  agneaux  (les  fidèles),  pais  mes  brebis  (les  pa  ! 
teurs)."     (St  Jean,  XXI,  15-17.) 

4«   GRANDE  APPARITION   AUX   ONZE  APOTRES   ET   A    PLUS 
DE  CINQ  CENTS  DISCIPLES 

Cette  4*  apparition  eut  lieu  sur  une  montagne  Hes  Béa- 
titudes  ou  le  Thabor)  en  Galilée.  ^ 

C'est  la  plus  importante  des  apparitions  de  Jésus  aux 
diciples. 

^'prSts.^  af  '*  ^^'''  ^'  ''''''  "'''*'  ^''"^^''  ^**''''* 
(1)  1««  aux  Corinthiens,  XV,  6. 


a  rp 


ï>^;;-  .'ôsns  parut,  1.  apôtres  et  les  „iscip,os  l'.,o. 

Jésus  s'étant  npproclié  dos  onze. 
II  ln,r  délépîia  une  triple  autorité  : 

I/APToiaTK  DocTRi.VALK   (en  disant)  • 

S  &¥al^^^  t°r  ^r  ^^^^  ''  ^-"^^  ^-- 

t....te    créature  TAfarc^.?^°"'^'  '''*'''••  P^^^''«^  " 
nations;"  ^        ""^     ®*^    enseignez    toutes    Ira 

T/autorité   sacerdotale  • 

'Baptisez-les  au  nom  du  Père  ef  d,,  f.-i      .  j 
Ksprit,"  et  '^  ^"  *^''^  ^t  du  saiiil 

^^  L'AUTORITÉ   DISCIPLINAIRE  : 

ce  que  je  vous  m  commandé!  (l) 

I^A    FOI    ET    LES    ŒUVRES 

^Notre-Seigneur  ajouta  (Marc)  • 

La_première  fut  le  pouvoir  de  faire  des  miracies  ; 

«aii^e^iu^vïes'"'"'  °"*  '^""'^  *°'*  <!«  <iire  que  la  foi  suffit 

le  -\ut'èe7nda„r;«^«r^,-'  7  le  ^^  et  la  foi  pour 

vant,  il  s'agit  donc  ici  d W  tl      ^^-^^  ^^    «"^^es    aupara- 
par  les  actes.  '  '^  ""^  ^°'  pratique,  d'une  foi  confirma. 
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Ssau'À  1„      n   "  ''"l-J"  '""  *'''■  ^°"«  tous  les  jour« 
jusquu  la  ronsommation  des  siècles"'     (Matt  ) 

par  1  hiiclianstic.  " 


124*  LEÇON 

L'ASCENSION 

I.  —  Cours  élémentaire 

Où  N..8.  réunit-il  pour  la  dernière  fois,  ses  apôtres  et 

ses  disciples,  40  jours  après  sa  résurrection! 
A  Jérusalem,  au  cénacle 

^if.T  5""^î^/'-'i  ^.^^  «Z'^^'-f*.  «i'rw  les  avoir  réunis^ 
pour  la  dernière  fois,  à  Jérusalem  au  cénacle  ? 

Il  les  conduit  sur  le  mont  des  Oliviers. 

En  présence  de  qui  N.-S.  monte-t-il  au  ciel  f 

En  présence  de  N.-D    des  apôtres,  des  saintes  femmes, 

el  d  une  centaine  de  disciples. 
De  quel  mont  Jésus  s'élève-t-il  au  ciel  ? 
Du  mont  des  Oliviers. 
Vers  quelle  heure  a  lieu  l'Ascension  ? 
Vers  midi. 

QueUs^t  le  dernier  acte  de  Jésus,  avœnt  de  monter  au 
Il  lève  les  mains  et  bénit  les  siens. 


(124)— ASCENSION  4;,j, 

Un  nuage. 

A   qui  faut-il  attribuer  ces  nnmU.  .  "  r     ^,    . 
^'esi  élevé  dam  h  riel  desceZt   ,        ^"'  ^^"''  <?«» 
sur  la  terre"?  'descendra  de  nouveau  un  jour 

^  Wjf  "  *"'■'"'-■"  """  -  cémcle.  .pré,  Vasren. 
Non.  Notre-Dame  les  HAinf^c  t 

aMx  nations  ?  "  ^^^'*'  ''^  ^«  ^«»  noui;e//e 

Le  jour  de  la  Pentecôte 

Le  jour  de  la  Pentecôte. 

co^pTcCes'r  nr  ^-Seigneur  a  fait  beau- 
^^  P  ae  cnoses  qui  ne  sont  pas  écrites  dans  l'Evan- 

II.  —  Cours  intemédiaire 

Le  dbbnieb  discours  de  N  -S 
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vu:  i»i:  \oTitK-si;ii;\i:i  ii  .iksits-chkist 
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Noil»  I,.s  p„,n|,..,  ,,,„,  j,.  vous  ai  (liif.8.  lorsqu,.  j'étais 
''nc.iv  im.<    vni,.  :  ,|   Umt  ,,u.'  s  acconinlissi.  t(.ut  ce 
'|ui  a  t'te  writ  ,h>  moi  ,|nns  la  loi  <lo  M„ïs,.  (pcnta- 
t('u<|ii<.)  o{  los  pm|.|iôt.'s  .'t  les  psaume-." 
•'Alors,  ajoute  saint   hue,  il  lour  ouvrit   lesprit  pour 
'|ii  Ils  (omprissml  Irs   Kcriturcs."     Kt   il  leur  (lit  : 
"Ainsi  il  .■lit  écrit  (de  moi):  et  (par  conséquent)   il 
allait  que  le  Christ  souflfrîl  tt  qu'il  ressuscitât  d'entre 
l'-î^  morts  le  troisième  jour,  et  que  la  pénit.-nce  (part 
<li.;   I  homme)  et  la   rémission   des   péchés    (part   de 
Uifu)    lussent   prêchées   on   son   nom.   à    toutes   h-s 
iiatK.iis.  en   comineneant   à  Jérusalem    (ce  sont  les 
caractères  de  la  prédication  apostolique) .     Pour  vous 
vous  êtes  témoins  de  ces  choses  (témoins  de  ma  vie! 
de  mes  miracles,  de  ma  doctrine).     Et  moi,  je  vais 
vous  envoyer  le  promis  de  mon  Père.     Mais  restez 
en  repos   dans   la  ville,  jusqu'à   ce   que    vous   sovez 
revêtus   de   la    force  d'en   haut"    (Luc).     "Jean  a 
baptise  dans  1  eau.  mais  vous  serez  baptisés  dans  le 
saint  hspnt  peu  de  jours  après  celui-ci"  (.\ctes   I 
it).  '     ' 

K\  lîouTi-:  i'OL-|{  i.i;  .moxt  di:s  Omvikks 
"Jésus  (après  le  repas)  mène  (les  apôtres  et  les  dis- 
ciples) dehors  (hors  de  Jérusalem),  vers  Béthanie." 
Au  sortir  de  Jérusalem,  Jésus  et  les  siens  longent  la 
vallée  de  Josaphat,  traversent  le  Cédron.  laissent 
a  gauche  le  jardin  de  Gethsémani  et  gravissent  le 
mont  des  Oliviers. 

Sur  le  mon't  des  Oliviers 
Que  de  choses  sont  alors  présentes  à  l'esprit  du  Sauveur. 
La  montagne  (jui  a  vu  sa  douloureuse  agonie  va  voir 
sa  gloire.  11  voit  sous  ses  yeux  les  apôtres  qu'il  a 
tormes  ;  les  disciples  qu'il  a  éclairés  ;  il  voit  le 
berceau  de  l'Eglise  naissante,  il  voit  N.-D.  qui  va 


Ascension  de  N.-S.  J.-C. 
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hL-T'  "a-  "'°'^'  f*  P*'*  '  "  "^^  tomber  les  bïï: 
rières  qui  divisent  les  peuples  :  il  roit  le  nlny^lk 
l'esclave  qui  cessent  de  m.ïdire  leur  miire^'™oî 
partout  le  ciel  s'abaisser  vers  la  terre  jZJ'i  Je   °  î 

ITcitiT  ''''''  '''''''  ^°"-«  ^"•'  p-  -X! 

Dernière  bénédiction  et  ascension 


Sur  le  sommet  de 
et  il  les  bénit, 
retira  d'eux  oi  il 
dique  (1)  qu'il  i 
tueuse  lenteur. 

"Les  disciples  le 
entra  dans  une 
(Actes  I),  «  et 
(Marc). 


la  montagne,  «Jésus  leva  les  mains 

Pendant  qu'il  les  bénissait,   il  se 

était  porté  dans  le  ciel,"  ce  qui  in- 

8  éleva  vers  le  ciel  avec  une  majes- 

(Luc,  XXIV,  51.)  ^ 

virent  donc  s'élever  en  haut,  et  il 
nuée  qui  le  déroba  à  leurs  yeux" 
•1  prit  place  à  la  droite  de  Dieu  " 


Deux  hommes  vêtus  de   >lanc-"Il  reviendra" 

"Et,  comme  ils   (les  disciples)   étaient  attentifs  à  le 
regarder  monter  au   ciel,   deux   hommes    vêtus   de 

^ToZ  ^"'rr'^^ï  ^°"^*^"  ^  «^^'  quiTeurlrent  : 
Hommes  de  Galilée,  pourquoi  vous  arrêtez-vous  à 

'rélTvé*dar\'  ^^J^^'N-i  ^^  -ilieu  de  vous! 
s  est  élevé  dans  le  ciel,  viendra  de  la  même  manière 
que  vous  l'avez  vu  monter"  (Actes,  I).  """"'«^ 

(I)  Selon  l'expression  de  Fillion.. 
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(124)  —  ASCENHION 

„  Adoration 

d'"«  grand.  /oTe'.-li'^^i^)"'  *  •'*"""'™'  P'""' 


il 


^■^  iî" 


Dbsoente  du  saint  Esprit 
i-b  jour  de  la  ' 

>  Pentecôte. 

dwL'îfde'lTS'irj  ■>"'  vit  l'éUbli^en-ent 
sainte,  «iversenfêraK^r""*  '*'   '""'  =  -"'■ 

L'histoire  sainte  finit  ! 
Lhistoire  de  l'Eglise  commence! 
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